
“Le Canada eat une nation »ouve> 
raine et ne peut avec docilité a :cepter 
de la Grande-Bretagne, ou de; Etats- 
Unis, ou de qui que ce soit d’autre 
l'attitude qu’il lui taut prendre envers 
le monde. Le premier devoir de 
loyalisme d’un Canadien n’est pas 
envers le Commonwealth britannique 
des nation*, mais envers e Canada 
et son roi, et ceux qui contestent 
ceci rendent, à mon avis, un mauvais 
service au Commonwealth.”
(ia-x-n> Lord TWEEDSMUIR
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M.Churchill parle au monde de la citadelle de Québec
Devant une tombe

Jl-M. Godfrey, la crise scolaire 
ontarienne et la “Unity League

La Bulgarie partagera-t-elle le sort du Danemark :
r*
T*

Souvenirs des luttes pour la liberté

* * *
Je ne crois pas qu’aucun de ceux qui ont assisté S cette 

scène l’oublie jamais.
Il y a plusieurs Bourassa, et des milliers de gens con

ces de conversions françaises.
Ces mariages de guerre poseront 

bientôt un problème de langue et 
de religion dans nos milieux cana- 
diens-français.

Louis ROBILLARD
31-vni48

pays.
M. Godfrey fut président de la Unity League, le grou­

pe d’Anglo-Ontariens protestants qui, aux dernières heu­
res de la crise scolaire, vint à la rescousse de la minorité 
franco-catholique. La Unity League, encore qu’il se soit 

5p’oyé à dissimuler son rôle dans toute cette affaire, fut 
une large mesure l’oeuvre du regretté sénateur Bel- 

couf_ -rfjs r|pandu dans les milieux anglophones, con- 
naiss«it à merveille, par de longues et fréquentes relations, 
scs cOiç i toy en s de langue anglaise, convaincu qu’on ne 
pouvait,boutir à des résultats heureux et définitifs qu avec 
leur concours, M. Belcourt se donna beaucoup de peine 
pour la conquête d’une partie, tout au moins, de 1 élite 
anglb-ontarienne. Il ne se contenta pas de multiplier les 
conférences publiques, il prodigua les démarches et les let­
tres personnelles. Un par un. il fit le siège de la plupart 
de ceux qui devaient îlïtfger la Unity League.

Dire ceci n’est poiint diminuer le mérite de ces hommes 
de coeur. La part qii’ils ont prise à la campagne montre 
quels étaient leur courage et lêur bonné volonté; et nous 
ne saurons jamais tjVop leur marquer notre gratitude. Mais, 
dans la majorité de$ cas—et c’était tout naturel—, il fal­
lait pour qu’ils s’engageassent à fond qu’un Canadien 
français dé ,icgr3nde classe, renseigné, leur expliquât par le 
menu un..d’i)'robUme si étranger à leurs soucis habituels, fît 
le P°nrRentre eux et les Franco-Ontariens.

C.ûé fut le tôle et l’un des méri-s de M- Belcourt. Us 
laitsent intacts le rôle et le mérite de ses compagnons 
d’armes de langue anglaise.

¥ * *
C’est par la mission de bùnne entente, qui fit il y a une 

vingtaine d’années quelque bruit, que M. Godfrey fut 
d’abord connu dans notre province. Les anciens *e sou­
viennent d* ce groupe d’Anglo-Ontariens qui. â r heure 
où la crise scolaire ontarienne était particulièrement aigu,, 
visita les principales villes de notre province. Les dele­
gués, parmi lesquels il y avait M .Godfrey, le journaliste 
Arthur Hawkes, des hommes d’affaires, etc., furent fort 
aimablement reçus un peu partout. On donna des banquets 
en leur honneur, on but avec eux à la coupe d amour, on 
échangea des paroles aimables, et tout en serait peUt-em 
resté là, — comme ce fut tant de fois le cas. Mais, a a 
dernière heure, un incident se produisit dont 1 on ne paria 
point ou guère dans la presse qui ^

Une brève dépêche annonce la mort de M. J.-M. God­
frey, ancien magistrat, ancien haut fonctionnaire ontarien.
Elle ajoute qu’à raison de son rôle dans les relations entre
les races, M. Godfrey avait été fait docteur honorit causa j . . . ,
de l’Université d’Ottawa. C’est par ce trait de sa carrière naissent le prodigieux orateur dont 1 accent, les moindres 
surtout que M. Godfrey vivra dans l’histoire de notre intonations, les gestes, toute la mimique poussent au

' maximum le sens des mots, leur impriment des résonnances 
imprévues, suscitent par delà les vocables jetés dans 1 air 
des pensées, des sentiments inexprimés. Ce soir-là, 
nous entendîmes un autre Bourassa, celui qui, entre deux 
gorgées de vin ou de café, entre deux bouffées de cigare, 
sans éclats de voix, sans gestes presque, sur le ton de la 
plus simple conversation, avec le sourire même, sans que 
ses partenaires puissent manifester d’apparente irritation, 
sait dire des choses plus audacieuses, plus directes, que 
n'en contiennent ses plus virulents discours. Art merveil­
leux du maître qui sait jouer de toutes les cordes, qui de­
vine et utilise toutes les réactions, qui n’atténue rien de sa 
pensée, mais sait tout faire passer, plus habile peut-être 
encore devant ce petit mais redoutable auditoire que de­
vant les grandes foules. Songez — c’est invraisemblable, 
mais vrai — qu’à un moment donne 1 orateur il n^y 
a pas d’autre terme — pût avec tranquillité, comme s’il 
s'agissait de la chose la plus ordinaire, et sans qu’on lui 
sautât — métaphoriquement tout au moins a la figu­
re. dire à ses auditeurs anglais; Il y aurait peut-être moyen 
de s’entendre avec vous, si ce n'était de votre maudite hy­
pocrisie (if it were not of your damned hypocrisy)...

Non seulement personne ne bondit sous le coup de cra­
vache qui, pour être accompagné d’un sorte de sourire, 
n’en était pas moins un dur coup de cravache, mais 1 un 
des journalistes présents se leva et dit: Bourassa is right... 
We are past masters in hypocrisy (Bourassa a raison... 
Nous sommes passés maîtres en hypocrisie).

Ce soir-là, nous dûmes avouer que, si notre champion 
était aussi habile que hardi, les autres savaient magnifique­
ment encaisser et que, pourvu qu’on y mette le ton, on 
peut leur dire presque n'importe quoi. Ce sont des types de 
belle race. ¥ ¥ ¥

Mats un autre incident se produisit, que je raconterai 
plus tard avec les noms propres et qui projette une singu­
lière lumière sur ce voyage de bonne entente. . ^

A la fin du diner, et comme M. Bourassa avait a peu 
près fait le tour de la question scolaire, l’un des Ontariens 
se leva, légèrement ému peut-être par le bon dîner et dit. 
Que Bourassa se tienne tranquille pendant quelque temps. 
Paul Lamarche et moi allons régler cette question... Je vais 
lire le Règlement XVII...

Ainsi, le soir même de leur départ, alors que ces voya­
geurs de la bonne entente étaient censés être venus chez 
nous pour aplanir les querelles et résoudre les difficultés 
nées de ce fameux Règlement XVII, l’un des plus inteili-

L’actualiti
Les étrangers

dans la cité

L'ultimatum que l'Allemagne aurait signifié i la Bulgarie avant la mort du roi Boris ■ 
La présence du maréchal Rommel aux funérailles — La guerre aérienne, la Luft­

waffe et l’aviation japonaise __

ontariens des perspectives nouvelles, inattendues, sem­
ble-t-il bien, et orienta en particulier ctoyons-nous. 
tivité publique subséquente de M. J.-M. Godfrey.

visiteurs -----------------  — —dans le monde des chemins de fer. patriote arden. 
Ou’êtes-vous venus faire dans notre province leur d.t 
relui-ci — Mais travailler au rétablissement de la paix. 
- Qui avez-vous val... Avez-vous uuBoura.suLamar- 
,he? __ uon. — Eh! bien, avec qui alors comptez-vous 
faire la paix? Avec ceux qui se battent ou avec ceux qui ne
se battent point?... .Les Ontariens ne demandaient pas mieux que de r n 
contrer Bourassa. Lamarche et leurs amis: mais le temps 
pressait. Rendez-vous fut pris autour d’une «ble pouH 
soir du départ, qui devait avoir lieu vers dix heures. 1 out 
-xooser leur point de vue. les Canadiens français ne d. - 

p nue de deux ou trois heures. Elles furent magm- 
fiquément employées. D’un commun accord. £ 
de langue française cédèrent la parole a M^°urf a' 
plus connu, le plus brillant, le plus d ^
celui qui suscitait la plus vive curiosité, qui. de toute fa 
çon. avait le plus de chances d être écouté.

(par Roger Duhamel)
Que Léon Lorrain nous pardon­

ne de lui emprunter le titre de 
son ouvrage linguistique; il ne 
s'agit pas ici des mots, mais des 
hommes. En parcourant l’autre 
jour ce petit livre instructif el 
d’une documentation abondante 
qui s'appelle le Guide parlementai­
re, un fait nous a frappé: très nom­
breux sont les députés canadiens 
qui ne sont pas nés au Canada.

Sans aucun doute ne suffit-il pas 
d'avoir vu le jour dans notre pays 
pour nourrir à son endroit des sen­
timents d'attachement indéfectible. 
Beaucoup de Canadiens de nais­
sance son! à vrai dire de piètres 
Canadiens et se conduisent comme 
s’ils se déflntèressaient complète­
ment de notre situation nationale. 
Par contre, beaucoup d’étrangers 
venus se fixer chez nous font preu­
ve d’un zèle de néophyte et témoi­
gnent à l’égard de la patrie cana­
dienne d’un amour sincère.

Le fait que nous comptions une 
bonne proportion de nouveaux ve­
nus parmi nos législateurs peut 
néanmoins retarder et rendre plus 
périlleuse .la création d’une union 
nationale véritable. Ces gens con­
naissent peu ou mal nos traditions, 
ils éprouvent une très explicable 
difficulté à se rattacher à la ligne 
de notre histoire. Ce qui pour nous 
s'explique par la continuité et le 
labeur accumulé des générations 
antérieures leur parait souvent un 
vain préjugé sans find raient dans 
la réalité. Allez donc demander à 
un monsieur qui il y a quinze ans 
habitait l’Europe de réagir et de 
sentir en Canadien! La métamor­
phose ethnique est un long procé­
dé.

Ainsi, à la Chambre des Commu­
nes, sur un total de 245 députés, il 
y en a au moins 35 qui sont nés en 
dehors du Canada. Nous disons au 
moins 35, car le Guide parlemen­
taire n’indique pas le lieu de nais­
sance de tous nos représentants. 
Douze viennent des Etats-Unis: 
John Blackmore (Sublett, Idaho), 
Joseph-W. Burt n (Pittsburgh, 
Kansas), Armand Cloutier (Man­
chester, N.-H.), G.-A. Cruickshank 
(Minot, D.-N.), W-K Esling (Phi­
ladelphie, Penn.), Alphonse Four­
nier (Methuen, Muss.), C.-A. Hen­
derson (Pana, lll.r, F.-G. HobIHzell 
(Rahway, N.-J.), C..-D. Howe (Wal- 
them, Mass.), C.-E. Johnston (Ray 
Mills, Michigan), S.-H. Knowles 
(Los Angeles, Calif.) et J.-Léo-K. 
Laflamme (Fitchburg, Mass.) Dix- 
sept sont nés dans les lies Britan­
niques: C.-S. Boothe (Worcester­
shire, AngL), William Bryce (La­
nark. Ecosse), Alan Chambers 
(Angleterre), M.-J. Coldwell (De-

triotïs de "l’Ontario on“t trouvé dans les milieux anglo-pro- von, ^s’e)T^^n^\K{fet 

testants, comme chez les catholiques de langue angl .| fjneSt Irlande), J. A. Glenn (Durn

— - - -- . j | 11v v•) vas. v v »*»***-«- ~ - * -  
La veille ou l’avant-veille de leur départ, certains des ^ gentSi ct pjus renseignés, parmi les délégués nous con 

rencontrèrent un Canadien français très connu fessait tranquillement qu’il n’avait pas encore lu les quatre 
petites pages autour desquelles on se battait depuis des 
années, qui étaient à la racine de toute 1a crise. _

Comme quoi, encore une fois, le vrai peut quelquefois 
n'être pas vraisemblable.

Ajoutons, pour être complet et juste, que ce délégué 
dut tenir sa promesse, car il fut par la suite 1 un des 
plus ardents et des plus dévoués combattants de la Unity 
League. ¥ ¥ ¥

Au cours de leur grande et si belle lutte, nos compa-

La Bulgarie partagera-t-elle le sort du Danemark? 
D'après certaines rumeurs qui ont cours en Suisse, 
l'Allemagne aurait signifié une so-te d'ultimatum 
à la Bulgarie en exigeant une mobilisation économique 
et militaire totale du pays au roi Boris; le délai aurajt 
été prolongé à la mort du roi, mais le premier 
ministre Bogdan Philov aurait reçu une troisième 
note allemande qui parlerait de mesures de précaution 
d'ordre militaire ou cos où il retarderait trop à pren­
dre une* décision. On ajoute même que le premier 
ministre hésiterait devant la menace d'une invasion 
alliée des Balkans. Les dépêches du Caire rapportent 
en effet une grande activité militaire alliée dans tout 
le Proche-Orient, une activité qui fait croire à l'im­
minence d'une offensive quelque part dans le bassin
oriental de la Méditerranée.

*
La Bulgarie aurait donc à choisir entre l'alliance 

plus ou moins volontaire avec l'Allemagne et l'occu­
pation totale comme le Danemark. Certains observa­
teurs anglais prévoient l'avènement d'un gouverne­
ment militaire bulgare appuyé par l'armée allemande 
qui aurait déjà deux ou trois divisions dans le pays. 
On rapporte que le chancelier Hitler a désigné le ma­
réchal Erwin Rommel comme son ^présentant per­
sonnel aux funérailles du roi Boris à la fin de la 
semaine. Il est bien possible que la mission du plus 
prestigieux de tous les généraux allemands en Bulgarie 
ne soit pas seulement représentative et l'on ne serait 
pas surpris de voir le maréchal Rommel demeurer à 
Sofia après les funérailles du roi pour organiser la 
défense du pays avec ou sans la collaboration de sa 
population.

Au Danemark, les Allemands ont eu tôt fait d'im­
poser leur joug au pays en dépit de l'héroïsme de 
poignées de soldats danois qui ont tenté une résistance 
sans espoir en plusieurs endroits. C'est ainsi que la 
garnison de 600 hommes de Naestved a résisté tant 
qu'il lui a resté des cartouches, qu'une bataille dans 
le port de Svendborg a fait quelque 450 morts et 
blessés, qu'un détachement de la garde royale a détruit 
trois chars d'assaut et II autos blindées allemandes 
au cours d'un engagement à Jaegerborg, à 6 milles 
au nord de Copenhague. Les autorités allemandes 
gardent à vue le roi Christian X et les membres du 
cabinet Scavenius et les occupants ont commencé à 
arrêter les officiers de la marine et de l'armée danoises 
ainsi que les hommes politiques en vue. Les Allemands 
ne sont cependant pas au bout de leurs peines. Le roi 
Christian aurait menacé les Allemands d'abdiquer s'ils 
arrêtaient des Danois comme otages à la suite des 
batailles de ces deux derniers jours ou des actes de 
sabotage qui ont été commis. La grive générale a 
éclaté dans neuf villes danoises et menace de s'éten­
dre à d'autres régions industrielles. On prévoit la for­
mation d'un gouvernement danois libre à Londres où 
le chef conservateur Noel Moeller a déjà formé un 
comité national il y a déjà assez longtemps. Las 
Allemands ont d'ailleurs déjà vu venir le coup car ils 
ont commencé à arrêter les principaux partisans de 
Moeller.

LES OPERATIONS MILITAIRES

de puissants et généreux concours.
Nous nous inclinons avec respect devant la dépouillé 

mortelle de l’un de ces bons soldats de la justice et de la

!ibert* Orner HEROUX
3i-vin «

Bloc - notes
Us enfants qui auront 

bientôt six ans
On nous demande si un enf*"* 

mii n’a pas présentement six ans 
mais atteindra cet ûA.e durant la 
prochaine année scolaire est sujet 
à la scolarité obligatoire, qui frap­
pe maintenant tous les entants de 
6 à 14 ans.

Les enfants qui ne comptaient 
pas six années d’âge le 1er imllet 
dernier, puisque 1 annee scolair. 
commence à cette date, sont encore 
exemptés de la fréquentation sco­
laire obligatoire pour la prochaine 
année, toutefois les parents peu­
vent lés inscrire et les commissions 
scolaires doivent les accepter nous 
#xplique-t-on.

La nouvelle loi Perrier établit en 
oes termes le principe de la sco­
larité obligatoire:

"Tout enfant doit fréquenter l'é­
cole chaque année tous les jours 
pendant lesquels les écoles publi­
ques sont en activité suivant les re­
glements établis par l’autoncor?' 
pétente, depuis le début de f 
scolaire suivant le jour où il a at­
teint l'âge de six ans jusqu a la fin 
de. l'année scolaire au cours de la­
quelle il a atteint l âge de quatorze 
ans".

Si un enfant entre dans sa qua 
torzième année d’âge au milieu d u- 
ne .année scolaire, il n’est pas, par 
le fait mèm», exempte des obliga 
tions 
ver son

Accidents aux ouvriers 
aveugles
A sa dernière session. le 

Parlement provincial a adop: 
té une modification a la 
des accidents du travail qui 
intéresse à la fois les aveugles et 
les propriétaires d’établissements 
industriels. Dans un récent bulle­
tin, le Canadian National Institute 
for the Blind se réjouit de cette 
mesure présentée à la suite de 
pourparlers entre cet organisme et 
le gouvernement de Québec.

Dans le cas d’un accident sur­
venu à un ouvrier aveugle, si le 
total des compensations payables 
excède $50, le surplus est rem­
boursé par le trésorier de la pro­
vince au fonds d’accident ou a 
l’employeur, selon lé cas. à condi­
tion que cet ouvrier ait été, au mo­
ment de l’accident, employé avec 
l’approbation d’un institut pour 
les aveugles reconnu par le gouver­
nement provincial sur la recom­
mandation de la Commission des 
accidents du travail.

Une Toi ontarienne, vieille de 
plusieurs années, renfermait une 
disposition identique, mais on n’y 
a pas encore eu recours; jusqu ici, 
les réclamations à la suite d’acci­
dents survenus à des aveugles 
n’ont jamais dépassé $50 dans la 
province voisine. Preuve sans dou­
te de la dextérité des non-voyants.

A cause de la carence de ta 
main-d’oeuvre, on emploie de plus 
en plus des ouvriers aveugles, mais 
leur habileté et leur prudence sont 
admises, de sorte que leur* risques 
d’accidents ne sont pas plus con-

tion, on a voulu protéger l’em­
ployeur et encourager 1 embaucha- 
ce des aveugles suffisamment re- 
commandés par leurs organismes 
officiels. Si la compensation paya- 

: ble à un aveugle accidenté excède 
Loi la somme de ?50, le Trésor provin­

cial pourvoira au paiement ne ce 
surplus, à même le fonds consoli­
dé du revenu.

D’après des expériences, certai­
nes machines sont opérées avec 
plus de rapidité par des aveugles 
que par des voyants.

10,000 Anglaises ont épousé 
des Canadiens
Depuis l’arrivée de notre pre­

mier contingent en Angleterre, a 
l’automne de 1930, au moins 10,• 
000 Anglaises om épousé des sol­
dats canadiens cantonnés dans le 
Royaume-Uni; et nous savons que 
les maris canadiens-français for­
ment une proportion relativement 
appréciable parmi ces milliers 
d alliances avec des filles d Albion.

Dix mille ménages: ce chiffre 
dépasse le nombre des familles qui 
ont constitué le noyau de la Nou­
velle-France.

La plupart de ces nouvelles 
épousées ne traverseront pas 
l’océan avant la fin des hostilités; 
dans l’intervalle, on s’occupe de les 
renseigner sur le Canada. Le vi­
comte Bennett a été l’un de leurs 
professeurs; son fours était impe- 
rialisant, on s’en doute bien.

Il faut espérer que les Canadiens 
français de là-ba: orü, eux aussi, 
pensé à instruire ces futures Cana­
diennes sur nos institutions et nO'

bartonshire, Ecosse), E.-G. Hansel! 
(Norwich, Angl.), Norman Jaques 
(Londres), lan Mackenzie. (Assynt, 
Ecosse), J.-A. Marshall (Lurgan, Ir­
lande), Daniel Mcivor (Lurgny, Ir 
lande), Humphrey Mitchell (Sus 
sex, Angl.), Dorise Nielsen (Lon­
dres), Thomas R Md (Cambuslang, 
Ecosse), James Sinclair (Banff, 
Ecosse) et Grate Stirling (Turn- 
bridge Wells, Ang..) A cette liste, 
ajoutons les noms de Joseph-W. 
Noseworthy (Lewisport, Terre- 
Neuve) et de Viclor Quelch (Guya­
ne anglaise). Enfin, pour complé­
ter cette nomenclature, signalons 
les quelques députés suivants: Sa­
muel Factor (Russie). Olaf Hanson 
(Suède), Anthony Htynka (Ukrai­
ne) et Fred Rose (Pologne). Nous 
somnjes en passe de reproduire au 
Parlement d'Ottawa l'atmosphère, 
nécessairement cosmopolite qui ré­
gnait à Genève.

Il va sans dire que la plupart de 
ces députés ont été élus par les pro­
vinces de l'Ouest où habite une po­
pulation venue s’établir dans ccs 
régions depuis le début du XXe 
siècle. On s'en rend compte davan­
tage en examinant la représenta­
tion dans les parlements provin­
ciaux. Passant de l’Ouest à l'Est, 
nous constatons les chiffres sui­
vants: Colombie canadienne: 10

(suite à la nage six)

En Russie, les troupes rouges qui ont repris 
Togonrog sur la mer d'Azov menacent maintenant 
Mariupol qui se trouve à 75 milles à l'ouest sur la côte 
et le grand centre industriel de Stalino à 70 milles au 
nord. Les Russes célèbrent comme une gronde victoire 
la reprise de Togonrog qui constituait le point d'appui 
du front allemand au sud. Ils affirment que c'est à 
la suite d'un mouvement de pinces où la cavalerie et 
les formations blindées se sont fort distinguées qu'ils 
se sont emparés de la ville et qu'une partie de la gar­
nison a été encerclée et annihilée. Les Allemands 
avaient prétendu que l'évacuation de la ville avait été 
volontaire et qu'elle entroit dons le cadre d'un plan 
stratégique conçu à l'avance pour raccourcir le front.

L'aviation alliée continue à pilonner les centres 
stratégiques de l'Italie méridionale: ses derniers coups 
ont porté contre l'aérodrome de Viterbe au nord de 
Rome et la gare de triage d'Aversa au nord de Naples. 
Les Allemands prétendent que des troupes anglaises 
ont tenté un débarquement au sud-est de Reggio de 
Calabre face à la côte sicilienne, mais qu'elles ont 
complètement échoué. On n'o pos confirmé la nouvelle 
à Londres; on s'est contenté de dire que s'il y avait 
du vrai dans ce rapport il ne pouvait s'agir que d'un 
coup de moin pour tenir en haleine les troupes enne­
mies chargées de défendre l'Italie continentale.

La Royal Air Force a repris ses attaques massives 
contre l'Allemagne industrielle la nuit dernière en 
bombardant les villes jumelles de Munchen-Glodbach 
et de Rheydt qui se trouvent à moins de 20 milles do 
Dusseldorf.

Dans le Pacifique-sud, en Nouvelle-Guinée, l'ovia- 
tion alliée a remporté une brillante victoire contre 
l'aviation de chossa joponoise au dessus de la base 
de Wewok qu'elle o bombardée de nouveau.

, fCTr*î~ LA GUERRE AERIENNE
’■w- 1

Comme on le voit, c'est surtout l'aviation qui mène 
l'offensive pour les Alliés sur tous les fronts. Alimentée 
par les innombrables et gigantesques usines des Etats- 
Unis, de Grande-Bretagne et du Canada, elle accroît 
constamment ses effectifs et s'est déjà assuré l'initia­
tive sur tous les fronts. La situation est complètement 
renversée en Europe où la Luftwaffe se trouve rejetée 
sur la défensive tout comme la Royal Air Force en 
1940 après la chute de la France.

Les chefs de l'aviation allemande doivent s'ingénier 
à trouver des tactiques nouvelles et des armes nou­
velles pour combattre les forteresses volantes et autres 
puissants bombardiers alliés qui réduisent en ruines les 
grandes villes allemandes les unes après les autres. 
Ce n'est plus sur Birmingham, Sheffield et Coventry 
que tombent les pluies de bombes, mais sur Hambourg, 
Cologne, Dusseldorf et Essen. Comme l'Angleterre ou 
début de la guerre, l'Allemagne intensifie surtout 
aujourd'hui la production des chasseurs, arme défen­
sive, en négligeant les bombardiers. Pour combattre 
les forteresses volantes, on a imaginé de munir de 
puissants canons des bombardiers légers allemands 
construits pour d'autres fins. La Luftwaffe n'a pas mis 
en service de nouveaux types d'avions depuis le début 
de 1942. La méthode allemande a toujours été de ne 
changer que rarement les divers modèles d'appareils 
militaires afin de ne pas ralentir la production: elle 
devra s'en tenir plus strictement que jamais à cette 
méthode aujourd'hui que les bombardements aériens 
alliés réduisent chaque jour son potentiel industriel. 
La Luftwaffe en est rendue à une période critique de 
son histoire: elle se verra réduite à une impuissance 
croissante si elle ne trouve bientôt les moyens de parer 
efficacement aux coups redoutables que lui porten 
les puissantes et nombreuses formations alliées.

Les dépêches donnent généralement l'impressiot 
que l'aviation de l'autre grande puissance de l'Axs 
le Japon, est quantité négligeable, que ses effectif 
sont fort entamés à la suite des lourdes pertes subiet 
dans le Pacifique, que l'industrie japonaise n'est poi 
en mesure de combler les vides. CVt d'ailleurs l'api 
nion que l'on se faisait de l'aviation japonaise avan 
la guerre et les aviateurs japonais n'en ont pas moin 
porté un coup terrible à la flotte américaine à Pearl 
Harbor, coulé le "Prince of Wales" et le "Repulse" ai 
large des côtes de la Malaisie et soutenu efficacement 
toutes les offensives de l'armée et de la marine japo­
naises. Plusieurs journalistes américains s'emploient l 

combattre cette tendance à sous-estimer la puissana 
de l'aviation japonaise. L'un d'eux, M David Law< 
tence, rappelait ces jours passés dons le "Sun" d< 

New-York que les derniers renseignements donnés pai 
le département de la marine ne fortifient pas cettt 
conviction. On a révélé en effet que le Japon est à le 
veille de compter autant de porte-avions que les Etats- 
Unis, que la production mensuelle des ovionneries japo­
naises évaluée à 750 appareils par mois n'est qu'un 
minimum, que l'on a sous-estimé la puissance de pro­
duction des Japonais qui réussissent à remplacer les 
avions perdus de façon surprenante, que le Japon 
garde ses porte-avions dans les eaux du nord pour 
protéger la métropole au lieu de les risquer dans ia 
sud. M. Lawrence en conclut que les Japonais peuvent 
se féliciter d'avoir réussi à fixer les fronts d'opération 
à 4,000 milles de leur pays et que la guerre pourrait 
bien se prolonger jusqu'en 1949 comme le prédisait 
l'amiral Horne si les Alliés ne réussissent pas à obtenir 
de bases aériennes «n territoire russe afin de pouvoir 
enfin bombarder le Japon.

APRES LA CONFERENCE DE QUEBEC
M. Anthony Eden, le ministre anglais des Affaires 

étrangères qui accompagnait M. Churchill à Québec, 
a reçu aujourd'hui l'ex-ambossodeur soviétique Ivan 
Maisky à Londres et il doit s'entretenir d'ici la fin de 
lo journée avec l'ambassadeur des Etats-Unis, M. 
John-G. Winant. M. Eden est censé recevoir les deux 
diplomates pour les mettre ou courant des décisions de 
lo conférence de Québec qui peuvent les intéresser, 
mais une rumeur persistante veut que M. Eden soit 
chargé de préparer les voies à une conférence tripar­
tite a laquelle participerait la Russie soviétique. On 
désirerait ménager une rencontre entre le premier mi­
nistre Staline et MM. Churchill et Roosevelt ou au 
moins une conférence qui réunirait les ministre des 
Affaires étrangères des trois grandes puissances alliées. 
A Washington, on dit qu'une telle conférence serait 
prématurée car les Etats-Unis n'ont pas encore suffi­
samment arrêté leur politique étrangère d'après- 
guerre.

On entendra au cours de la journée des commen­
taires autorisés en marge des travaux de la confé­
rence de Québec, cor le premier ministre de Grande- 
Bretagne doit parler au monde entier de la citadelle 
même. Il est cependant peu probable que M. Chur- 

; chill prodigue les confidences touchant les décisions 
| crêtées pour mener la guerre à bonne fin,

Pierre VI3EANT
Jl-Vin 43

calnet
du glincheux

d Pmiam lo i.'m ai s1 doït%a7arhë- ! ^IdérlhlM” que pour" les Voyants; | tre t**0)"’ Vl«V d'S eTfici- 
m année scolaire commencée, j néanmoins, par la nouvelle legislt* seraient les agents les plus t

Vodà que l’organe matutinal et mont-1 
réalais du parti libéral «ffiehe chaque i 
matin, cher ses dépositaires, un bulletin i 
du plus beau jaune. Serait-ce le sym-! conscription : nous avions 
bole de l'alliance libérale-tory?

» * *

Il paraît que le représentent de l'agen­
ce Tau s’est sauvé rapidement de la con- 
tarant* de Quebec, et Que t’était pour

échapper aux questions et Interrogations 
de ses confrères. Peu communicatif, il 
ne voulait pis se faire tasser...

* ★ *

Beaucoup de gros salariés de guerre, 
hier encore quéteux, prodiguent folle­
ment l’argent et mènent un frein de via 
effréné. C’est ainsi que l’on devient par­
fois, en roulant, maboule.

* * *
Le vie devient de plus en plus uns 

la militaire,
nous avons maintenant la scolaire. Avec 
les plans qui s’élaborent, Beveridge, 
Marsh ou autres, nous lurons bientôt le 
conscription du bien-être.

» « ¥

Le bien-être gratuit et obligatoire, I Le falt-diversier d’un confrère ment- 
avec une bonne petite guerre de temps : réaUis écrit: Le jeune homme e été tau- 
en temps pour faire diversion et pour v« d’une mort cortaine. Pour une mon 

* /*u, **cr^ intiment da| certaine, elle a tout de même manqué
d’un peu de certitude puisque sa victim*solidarité impériale!

¥ « »
Québec annonce une augmentation 

prochaine des pensions de vieillesse. 
Compte-t-on en faire profiter les vieux 
partis?

» « «
Lo gendre de Mussolini a du s’en 

aller en musique; Chi va piano, va Ciane. 
On n# peut toutefois accommoder le 
reste du proverbe, car il est moins vrai
que chi va Cian», va lantano.

* * *

e le vie sauve.

3i-vn: «
L* Grincheux

Citation d actualité
"Si l’on dit du mal de toi et quV 

soit véritable, cornge-toi; si ce sont 
miosonges, ris-en.’’

IPICTIT!
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Interprétation de l'article 284 C. Cr. — Qu'est-ce qu'un 
acte illégal et que faut-il entendre par négligence 
au sens de cet article? — Procès d'un chasseur 
qui avait blessé mortellement une jeune fille

M. Adams est gardien du club de 
chasse et de pèche au lac Bastien, 
dans le comte de Laviolette. Le 5 
juillet 1942, dans la soirée, M. 
Adams sa femme et deux enfants 
de quatre ans, sont montés dans un 
canot pour aller pêcher sur le lac 
Bastien. Dans un autre canot se 
trouvait M, Jules Goyette, beau-frè­
re d’Adams; Mlle Alma-Rose Bou­
chard, fiancée de M. Goyelte; et un 
;>etit garçon de 7 ans.

MM. Goyetle et Adams avaient 
chacun une arme à feu; ils allaient 
à la pêche, mais ils voulaient, si 
une occasion se présentail, abattre 
un chevreuil ou un orignal, pour le 
repas des noces, car M. Goyette et 
Mlle Bouchard devaient se marier 
quelques jours plus tard.

Pour aller du camp d’Adams au 
lac Bastien, comme pour en reve­
nir. les canots devaient traverser 
une chaîne de petits lacs qui com­
muniquent entre eux par des pas­
ses. Au retour, il faisait presque 
noir. Les deux groupes s’étaient sé­
parés pour le retour, Goyette ayant 
pris la plus longue distance. A un 
moment donné, alors qu'il faisait 
nuit, Adams vit une tache dans la 
passe du lac. Il la signala à sa fem­
me et tous deux crurent qu'il s a- 
gisrait d'un orignal, mais c’était 
l'autre canot. Adams tira deux 
coups et atteignit Mlle Bouchard, 
qui mourut le lendemain à l'hôpi­
tal.

Adams a subi un procès sous 
l'accusation d’avoir, par sa condui- 
ti; niegjle et sa négligence, cause 
des lésions corporelles graves à 
Mlle Bouchard. Mie juge Pettigrew 
a ..quitte Adams. Voici des ex- 
ti iPs de ce jugement:

Le prévenu s’est l'ait entendre 
au procès et il jure que s'il a tiré 
c <\-,i parce qu'il c ait certain qu il 
é.ui! en présence d’un orignal. Il a 
f it feu, non pas pour abattre un 
orignal qui devait servir au festin 
de ia noce, mais bien pour proté­
ger les deux petits enfants de qua­
tre ans qui étaient dans son canot. 
1! declare qu’en juillet, une mère- 
orignal est dangereuse à rencon­
trer et il arrive souvent, — d’ail­
leurs la chose lui e^t arrivée, — 
qu'une mère-orignal à cette saison 
ne fonce sur un canot et ne le ren- 
v'u’se. "Sur un lac on peut toujours 
se sauver, dit-il. mais dans une 
“passe” on n'a pas de chance .

1! s’agit, en celte cause, d’inler- 
pn ic-r l’article 281 du Code crimi­
nel à la lumière de la preuve dont 
la substance vient d’être relatée.

Ledit article prévoit deux moda­
lités. à savoir;

a) Quiconque cause à quelqu'un 
une lesion corporelle grave par un 
acte illégal;

bl Quiconque cause à quelqu'un 
une lésion corporelle grave en fai­
sant négligemment ou en s'abste­
nant de. faire quelque chose qu'il 
est tenu de faire.

Examinons séparément ees mo­
dalités;

a) L'acte illégal qu'aurait _ com­
mis le prévenu, c est celui d avoir 
chassé l’orignal en temps prohibé, 
et, à cette occasion, causé des bles­
sures corporelles graves à Aim i- 
Rose Bouchard.

Il a été versé, comme preuve au 
dossier, un certificat à l’effet que 
Russell Adams a. le onzième jour 
d'aoùt 1942, plaidé “coupable" à 
une plaine porlée contre lui pour 
infraction au chapitre 153, Statuts 
refondus de Québec, article 4, pa- 
ragraphe 1-d, et, comme consé- 
quence, a payé une amende Je 
$50.00. Le paragraphe en question 
fait défense de chasser, tuer ou 
prendre l’orignal et le chevreuil 
entre le vingt-cinquième jour de 
novembre d’une année et le vingt- 
enquième jour de septembre de 
l’année suivante.

(.. ) 11 y a des actes illégaux 
qui sont des crimes et d'autres qui 
ne le sont pas. Ces derniers sont, 
tout simplement, acte illégal parce 
que prohibe ou défendu par la loi. 
L’acte illegal commis par le pré­
venu est une offense statutaire pro­
vinciale et pour laquelle il a été 
puni.

Pour qu'un acte soit illégal au 
sens de l'article 284, il faut que 
ce soit un acte prévu au Code cr.- 
minel; et quand il s'agit d’une in­
fraction à un statut provincial, cct 
acte doit être celui défini à l’arti­
cle 164 dudit code, ou encore un 
acte tellement dangereux pour 'a 
paix et la sécurité des individus 
qu’il soit malum in se.

Or, le prévenu a plaidé coupable 
à une infraction à la loi de la chasse 
de la province de Québec, infrac­
tion qui n'est pas un crime ou la 
commission d’un acte “mal en soi”, 
mais infraction, tout simplement, à 
une loi tendant à la conservation du 
gibier.

Il appert par la preuve faite de­
vant nous qu’il n’y a pas eu infrac­
tion et que, lorsqu’il levait sa cara­
bine pour tirer sur ce qu’il croyait 
être un orignal, il le faisait non pas 
dans le but de chasser, mais bien 
pou rprotéger sa femme et ses petits 
enfants. (...)

J'ai examiné attentivement toute 
la jurisprudence et les auteurs sur 
cette question, et j’en conclus qu'il 
n’y a eu aucun acte illégal commis 
a usens de l’article 284, et, par con­
séquent, ce chef doit être mis de 
côté.

b) Le prévneu a-t-il, par sa négli­
gence. causé des blessures corporel­
les graves à la victime, Alma-Rose 
Bouchard?

L’article 247 du Gode criminel 
doit se lire avec cette partie rie Par-! 
licle 284 dudit code: Il déclare que 
tout individu qui a sous ses soins ou 
son contrôle une chose quelconque 
soit animée soit inanimée qui, en 
l’absence rie précautions ou de 
soins, peut mettre la vie humaine 
en danger, est légalement tenu rie 
prendre toutes les précautions rai­
sonnables et d’apporter tous les 
soins voulus pour éviter ce danger, 
et est criminellement responsable 
rie sconséquences rie son omission, 
sans excuse légitime, rie remplir ce 
devoir.”

Pour que le prévenu soit trouvé 
coupable de négligence, il faut que i 
cette négligence soit une négligence, 
grossière et inexcusable. Que l’acte 
causé entraine une responsabilité 
civile, ceci n'est pas suffisant pour: 
créer une responsabilité criminelle, 
et personne ne peut être convaincu | 
de crime tout simplement parce 
qu’il a causé par son fait des blessu-1 
rse corporelles graves entraînant la 
mort de sa victime.

Dans cette rause. il s’agit d'un 
accident malheureux.

Le prévenu explique sa conduite 
et il est corroboré par sa femme. 
Il s’est servi rie sa carabine pour 
protéger la vie rie ses petits en­
fants.

Il a certainement commis une, 
grave erreur rie jugement et il au-1 
rait pu être plus prudent; il lui eut 
été facile d’appeler ses compagnons j 
dans le canot voisin; il ne l’a pas! 
fait. Ce manque de précaution peut- 
il suffire à trouver y’accusé coupa­
ble rie négligence grossière? Je ne 
le crois pas. (...)

En conséquence, ie trouve l'accu­
sé non coupable rie l'accusation por­
tée contre lui et le libère.

Réponse à M. Dorion
Québec, 31 (D. N. G..). — La pro­

testation de Québec contre l’amen­
dement de la Cdnstitution pour re­
tarder la rédistribution des sièges 
électoraux a probablement eu son 
écho au Parlement de Londres. En 
réponse à un câblogramme que lui 
avait adressé M. Frédéric Dorion, j 
pour lui parler de celte protesta 
tion, le député anglais George-AV: ■ 
Le Mander a fait parvenir au député 
fédéral de Charlevoix-Saguenay la 
réponse suivante;

"Merci pour votre câblogramme. 
Je vous envoie une copie du Han­
sard contenant le court débat sur le 
bill de l’Amérique du Nord britan­
nique. Vous constaterez que j’ai sou­
levé la question que vous avez por­
tée à mon attention." Sincèrement à 
vous, (signé) George-W. Le Mander. !

Nouvelles de guerre

Le status militaire des étudiants 
de 18 ans et demi est éclairci

Conférence d'universitaires et de représentants du 
Service sélectif à Ottawa — Si les jeunes de 18 ans j 
sont appelés sous les drapeaux, il n'y aura plus d'élè­
ves aux universités — Le service de santé de l'Armée 
— Une Française donne ses impressions de la vie 
à Alger — Giraud et de Gaulle remercient Ottawa

Ottawa, 31 (C.P,) — Les univer- ] en Sicile ils étaient accompagnés 
sités canadiennes ont reçu copie | rie plusieurs unités du service rie 
des éclaircissements relatifs au j santé, à qui incombe la tâche du 
status militaire des étudiants de soin des victimes de guerre.
18 ans et demi. C’est M. A. Mac- 1 n organisme très élaboré est 
Nam ara directeur du Service se- mis en oeuvre pour soigner et gue- 
lectif, qui a présenté aux autori- I ilr 'es blesses des formations de 
tés universitaires les projets. campagne. Il comprend ri abord

Ces propositions n’ont pas été Mes postes de premiers s01ns eta- 
divulguees. A la fin rie la réunion Mis dans chaque unite, puis les 
d!hier des représentants des diver- restes, d’evacuat.on des v.ctimes, 
ses universités canadiennes et ries 
représentants du service national 
sélectif, M, Smith, rie l’université 
du Manitoba, a déclaré qu’aucune 
déclaration officielle ne sera faite.

“Nous avons présenté quelques 
projets à M. MacNamara, dit M.
Smith, et nous attendons sa répon­
se”.

L’un des problèmes discutés fut 
celui de la différence ries certifi­
cats requis pour entrer à l'univer­
sité. Quelques universités exigent 
la “honor matriculation” comme 
certificat d’entrée à l’université et 
leurs étudiants sont plus' âgés que 
ceux qui entrent à l’université avec 
un “senior matriculation”.

Les représentants rie quelques 
universités ont laissé entendre que 
si les étudiants d’âge militaire rie 
18 ans et demi étaient appelés sous 
les drapeaux, il ne resterait plus 
d’élèves à se présenter aux univer­
sités avec la “honor matricula­
tion”.

Jusqu’ici, les étudiants appelés 
au service militaire obtenaient un 
sursis s’ils réussissaient aux exa­
mens. Mais si l’on appelle tous'les 
étudiants aux casernes, ries uni­
versités seront obligées de fermer 
leurs portes.

On appelle maintenant à l’armée 
tous les hommes âgés rie 18 ans, 
mais on a récemment déclaré que 
personne ne sera appelé avant 18 
ans et demi.
Alger remercie Ottawa

es ambulq,nres de campagne, et en- 
un des hôpitaux qui neuyent rece­
voir jusqu’à 1206 blessés. Ainsi , 
qu’on peut le constater, les victi­
mes sont envoyées à l’un ou à l’au­
tre de ces postes, selon la gravité 
rie leurs blessures. Ceux oui sont 
moins gravement atteints peuvent 
être ainsi renvoyés dans leurs uni­
tés dans le plus bref délai possi­
ble, tandis qu’on dirigera vers les 
hôpitaux des lignes d’arrière pour 
traitement et convalescence ceux 
dont les blessures sont plus graves.

Parce que le bon état physique 
du personnel d’une armée est es­
sentiel à son succès, les soldats re­
çoivent ries traitements supérieurs 
à ceux qui sont donnés aux civils 
dans les localités les mieux pour­
vues au point de vue médical. A 
preuve de ect avancé, toutes les in­
firmières doivent être des gardes- 
malades diplômées. On ne trouve 
pas d’infirmières-étudiantes dans 
les hôpitaux de l’armée. Un grand 
nombre d’infirmières militaires 
sont actuellement en service avec 
l’armée canadienne en Sicile et en 
Afrique du Nord.

Impressions d'une Française
d'Alger

Dans une lettre qu’elle a adres­
sée à la mi-juillet d’Alger a un 
éminent Montréalais, une Françai­
se, femme d’un médecin, venue au 
Canada aux fêtes du quatrième cen­
tenaire, en 1934, fournit quelques 
renseignements sur la vie à Algei 
et dans les environs pendant cette 
guerre.

Elle raconte d’abord que son ma­
ri a été mobilisé depuis le mois de

té;
"C’est avec une grande satisfac­

tion que le Comité français de la 
libération nationale accueille la dé­
cision par laquelle il a reçu la re­
connaissance du gouvernement 
canadien. Le comité apprécie parti­
culièrement l’expression rie vive 
sympathie pour la France contenue 
dans votre message, rie même que 
l’assurance rie la 
litaire et économ , ,
da est prêt à accorder au Comité 
pour aider à la poursuite rie notre 
effort rie guerre commun.

“Le Comité rie la libération croit 
qu’une telle collaboration jusqu’à la 
victoire devrait se fortifier et con­
tinuer dans la paix, dans un esprit 
d’amitié que nos traditions commu­
nes fortifieront”.
Texte de la reconnaissance 

du Brézii

Ottawa, 31 (C.P.) — Le premier 
ministre du Canaria, M. King, a re­
çu ries généraux rie, Gaulle et Gi- .. „ ______
raud, présidents du Comité fran- j février, et que les connaissances 
çais rie libération nationale, le i d’anglais de,ce dernier en ont lait 
message suivant.* en remerciement ! un interprète au laboratoire du 
rie la reconnaissance de leur comi- professeur Laigrct, disciple de Ni- 
"• colle. Elle l’aide pour ses traduc­

tions.
Elle paye de sa personne dans 

l’entretien de sa maison, car le ser 
vice indigène -— femmes arabes — 
est rare et laisse à désirer. Elle et 
son mari reçoivent quand même 
beaucoup.

L’hiver dernier n été très animé 
- ■ pour nous, écrit-elle. Nous avonsa coopéra ion im-, Pou { rrx-peI.ience des bombarrie, 

mque que le Cana- ,e spectacle des balles
traçantes très nombreuses est ad­
mirable. Un feu d’artifice que l’on 
regarde en s’abritant, près ries gros 
murs, lorsque le fracas est trop 
grand. Une bombe de mille kilo-’ 
grammes est tombée à Bouzaréa, 
dans le domaine de la princesse de 
Ligne, notre voisine. 8a maison a 
subi ries dégâts par le souffle; vi­
tres et portes brisées, et des bibe­
lots, verreries aussi bien endom­
magés. Ici, trois grandes vitres cas­
sées, que j’ai .pu faire remplacer. 
Mon mari était à Tunis. C’est deux 
ou trois jours après la prise de ; 
cette ville. J’étais seule dans ma

mené l’appareil dans le ciel, a tenté 
des plongées, a circulé en tous sens 
sous les yeux de la foule. Le succès 
a été complet. Le Canada fabrique­
ra des centaines de ces appareils.

-—On annonce à Ottawa qu’un 
tribunal spécial siégera a Kingston 
aujourd'hui pour enquêter sur les 
circonstances qui ont entouré l’é­
vasion de 19 prisonniers de guerre 
allemands du camp d’internemem 
rie Fort Henry, mardi dernier

La nouvelle précise que la Cour 
sera composée des officiers sui­
vants; le colonel C. M. Edwards, 
d’Ottawa, président; le colonel K. 
R. Marshall, de Toronto, et le co­
lonel W. AV. Johnson, commandant 
de la région du nord de l’Ontario.

- Le général McNaughton, com­
mandant en chef des troupes cana­
diennes outre-mer, a déclaré a son 
retour de Sicile que les troupes ca­
nadiennes constituent la réserve 
des armées alliées. Il a ajouté que 
l’ennemi tenant à savoir à quoi les 
Canadiens seront désormais emplo­
yés, il faut que les Canadiens du 
Canada prennent patiem -,

— La Commission des prix a 
commencé à fixer le prix des 
chambres à louer, mais ses déci­
sions ne s’appilquent pas à Mont­
réal ni à ses environs. Elle a établi 
que le prix ne doit pas dépasser 
par personne celui du 1er juillet 
dernier.

— Le 'brigadier général honorai­
re, Son Exe. Mgr Nelligan, évêque 
de Pembroke, Ont., aumônier ca­
tholique en chef des troupes cana­
diennes, est au nombre des 348 of­
ficiers et troupiers à recevoir une 
décoration. La liste en sera publiée 
plus tard.

— La 12ème liste des victimes 
canadiennes en Sicile porte à 1145 
le nombre des tués, blessés et dis­
parus. Parmi les soldats dont les 
noms sont mentionnés, on remar­
que les Canadiens français sui­
vants; blessés; le grenadier Benja­
min-Joseph Longtin, de McCready, 
Man.; les soldats Alcide-Louis 
Mousseau, de Sault Ste-Marie; Da­
vid Anthony Gagnon, de Cornwall; 
Joseph-Albert. Lefort, d’Inverness, 
N.-E.; et Francis Earl Turpin, de 
Sherburne, N.-E.

— Le Service d’information de 
la Norvège au Canada rapporte que 
11 patriotes norvégiens sont tom­
bés sous le tir d’un peloton d’exé­
cution allemand, le 18 août. En ou­
tre, les Allemands ont condamné à 
mort 14 personnes, sous l’accusa­
tion d’espionnage. Elles ont payé 
de leur vie le 18 août.

— Selon la même source d’infor­
mation, les 19 et 20 juillet, les Al­
lemands ont annoncé que les Rus­
ses ont attaqué la côte norvégienne. 
Cela serait faux. Ce sont des navi­
res allemands perdus qui appro­
chaient de la côte norvégienne. Les 
batteries côtières allemandes sont 
entrées en oeuvre et ont tiré des­
sus. Le brouillard les empêchait de 
reconnaître les navires allemands. 
Ceux-ci, à force de signaux, sont 
parvenus à faire connaître leur 
identité. Les Allemands ont voulu 
expliquer leur méprise en disant 
que les navires étaient russes.

— La guerre donne une impul­
sion considérable au commerce ca­
nadien. Pendant les sept premiers 
mois de Tannée en cours, le com; 
merce extérieur du Canada a été 
de $457,409,956, soit plus de 8100 
que Tan dernier pour la même pé­
riode. La balance favorable^ à la 
fin de juillet était de $155 mil­
lions.
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Impressions de plusieurs soldats du 
22ème régiment — La soit et le 
bombardement

M, Maurice Duplessis 
à Longueuil dimanche

Dimanche après-midi, à 2 heures, 
aura lieu un grand ralliement rte 
l’Union Nationale à Longueuil. com­
té de Chambly. L’assemblée aura j 
lieu au carré en face de Thôtel rie 
ville ou, s’il pleut, à la salle du col­
lège ries Frères des Ecoles chrétien-: 
nés.

Le principal orateur sera le chef i 
rie l’Union Nationale, M. Maurice 
Duplessis.

Le bon Père Alfred

Avis de décès
REGIME AUD. — A Papineauvil- 

e, le 30 août 1943 à Tâge de 74 
ms. est décédée Dame \Teuve Pas- 
:al Régimbald, née AVhissell (Al- 
>honsine). Les funérailles auront 
ieu vendredi le 3 septembre, à Pa- 
lineauville, à 9 heures 30. Parents 
ri amis sont priés d’y assister sans 
iutre invitatino. Prière de ne pas 
mvoyer de fleurs.

Imprimés de deuil
MEMENTOS — REMERCIEMENTS 

Imprimés eu gravés.

Prix et spécimens sur demande.

L’Imprimerie Populaire. Limitée 
30. Notre-Dame est. Montréal

Tél. BEIaii 3361

Biographie du serviteur de Diem 
le Père Alfred Pampalon, rédemp- 

; toriste. Nouvelle et troisième édi­
tion.

Amis, ne laissez pas passer Toe- 
casion qui vous est fournie de con- 

• iiaitre davantage un ieune Cana­
dien français, à Ta physionomie 
saintement attrayante, un compa­
triote mort en odeur de sainteté en 
1896, après une vie des plus fer­
ventes... le bon Père A. Pampalon.

Tous liront avec grand profit 
cette édifiante biographie, dont 
Mgr Bégin disait:

“Le spectacle d’une si angélique 
existence, m’a profondément édi­
fié, je voudrais que cet ouvrage fût 
entre les mains de tous les Cana­
diens catholiques; nul doute qu'ils 
retireraient de cette lecture un 
grand profit; ils y apprendraient 
à sanctifier leur travail rie chaque 
jour, à pratiquer l’obéissance et la 
régularité, à correspondre à la grâ­
ce divine et à devenir ou de fer­
vents chrétiens dans le monde nu 
de saints religieux". (Mgr Bégin).

Volume de 228 pages. Prix: $0.60 
l’exemplaire au comptoir, .70 s par 
la poste. Service de Librairie du 
Devoir.

Ottawa, 31. — Voici le texte offi­
ciel par lequel le gouvernement 
brésilien reconnaît le Comité fran­
çais de la libération nationale: i----y -j-" c- ,,"Le gouvernement brésilien, de-! Solide maison avec mon crue , 
sireux de coopérer à la libération pendant. Ma mere uJli'ailt p. 
du territoire et du peuple français me rejoindre et des parents 1 
du joug de l’ennemi, et vu que le man retenus en ville, .lai j 
Comité français rie la libération na- pas ou peur, 
tionale a unifié les efforts de tous! Alger est redevenu une ^ .
les Français qui participent à Tac- animee. en tait plus que r ’ 
bon armée des nations alliées et »mfnrmcs français, américains, 
qu’il assure l’administration des 
territoires d’outre-mer, reconnaît le 
Comité français rie la libération na­
tionale qualifié pour diriger Tef- 
fort de guerre français, ainsi que 
la cooperation interalliée et pour 
assurer la gestion et la défense de 
tous les intérêts de la France.

“Il est entendu que le Comité 
français de la libération nationale 
partage de point de vue du gou­
vernement brésilien sur le droit du 
peuple français de constituer en 
toute liberté, l’occasion venue, son 
gouvernement.

“Le gouvernement brésilien, en 
commun accord avec le Comité 
français de la libération nationale, 
régira l’application effective rie 
cette reconnaissance dans leurs re­
lations réciproques.

“Par cet acte, le gouvernement 
démontre sa sympathie au Comité 
français de la libération nationale, 
dont l’action contribuera sans dou­
te à rendre à la France la place qui 
lui revient dans le concert des na­
tions”.
Le service de sonté de l'Armée

Lorsque les Canadiens entrèrent

T/immigration des Indes orien­
tales à la Guyane anglaise remonte 
à 1838. _

Retenez le "Devoir" d'avance 
chez votre dépositaire — c'est le 
SEUL MOYEN Je ne jamais le man­
quer — B sous le numéro.

Téléphonei au service <hi tirage . 
BEIair 33614 : il voua donnera l’adresse 
d’un dépositaire de votre voisinage.
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S GILLES, «abbé.
Lever du soleil. $ h. 21.
Coucher du soleil, fi h. 39. 
lever de la lune, fi h .VV 
Coucher de la lune. 7 b 51.

Premier Quartier, le f. a h 3Fm du ?o!r 
Pleine Lune, le 15. h 2 h. 31m du ■inir 
Dernier Quartier, le 22. à 11 h 4m du mat 
Nouvelle Lune, le 30. à 2 h 50m du soir

Tél. : WEUington 1145 Siège social 2830 NOTRE-DAME OUEST 
La Compagnie d’Aasurance Funéraire

URGEL BOURGIE, Limitée
tneorcorée par Lett;tf Patentes de .a Province de Québec au capital de «150.non 

ASSURAVCE FUNERAIRE ET DIRECTEURS DE FUNERAILLES 
Taux en conformité avec la lot des assurances «mettonnae car le Parlement de Outrer

Je 52 décembre 1916 
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Dépôt de $29,900.00 au Gouvernement — Salons mortuaire* i la disposition du public
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Des uniformes français, américains, 
anglais partout et une circulation 
intense: jeeps, lorries et vieilles au­
tos qui recommencent à rouler plus 
facilement, ce qui simplifie tout de 
même maints problèmes.

Et nous espérons la fin la plus 
rapide pour les pauvres pays pri­
sonniers....
Le sergent Chaput abat

un chasseur boche

Londres, 31 — Lorsqu'il était
mitrailleur dans la fameuse esca­
drille canadienne-française des 
“Alouettes”, Georges Chaput effec­
tua 14 opérations de guerre sans, 
cependant abattre un seul avion | 
allemand. Par contre, dès sa pre­
mière “sortie” avec l'escadrille I 
“Lion”, il descendit un “Me 109“ |

Chaput. âge de 19 ans seulement,! 
est le seul Canadien parmi i’équi-j 
page de son aéronef. Ses parents i 
sont aviculteurs à Saint-Adolphe, 
(Man.). Quant à Georges, il préfère 
l'aviation a toute autre carrière.

Logé dans la tourelle centrale su­
périeure. le jeune Manitobain était1 
mitrailleur à bord d’un quadrimo­
teur “Halifax", la nuit où il detrui-, 
sit le chasseur boche. 11 venait de 

| participer au bombardement de 
j Bochum, ville de mines de houille 
! et *le fer, dans la Ruhr.
|
Vérifiez les pages de votre

carnet de rationnement

La Commission des prix avertit 
!e public de bien vérifier le nom­
bre de pages des carnets de ration-i 
nement. En effet, dans l’assemblage! 
de ces carnets, il y a eu des erreurs, j 
En certain nombre manquent de 

| quelques pages de coupons. Ceux! 
(qui ont des carnets incomplets! 
sont priés de passer aux bureaux 
de la rue Saint-Jacques ouest, na!

1 65. i
En quelques lignes

—Des représentants du ministè-j 
, re des Munitions, de la R.C.A.F. et ! 
de la Marine américaine ainsi que 
les 6,000 employés de la comp.ignie j 
Fairchild ont assiste hier aux en-} 

! volées d'essai du premier bombar­
dier de plongée, le Helld'ver. fa­
brique par cette usine pour le 

1 compte de la Marine des Etats- 
; Unis. Le pilote d’essai, le capitaine 
j ru wnnne J.-ü. Lymburner. a pro-

TARIF
des annonces classiGé«i

du
"DEVOIR"

Téléphone : BEIair 3363

l rent is onu 2So minimum ecmc 
tant

An nonces facturées l^o is mot 
40c minimum

NAISSANCES. SERVICES. SERVI 
CES ANNIVERSAIRES, GÛAND'- 
MESSES REAtErtCIENl ÉNTS POUR 
SYMPATHIES ET AUTRES. 2e 
car mot, -nlnlmum d» 50c PIAN- 
CAILLES PROCHAINS MARIA 
OE- *100 oar Insertion

D’un hôpital général britannique 
en Afrique du Nord, le 10 août 
(P.C., par Maurice Desjardins) — 
“Quand je voyais en Sicile éclater 
les. obus de mortier autour de moi, 
je ne songeais pas du tout à la 
faim qui me tenaillait Testomac 
mais bien à la soif”, me conte le 
soldat Raymond Saint-Aubin, de 
Montréal (112 ouest, rue Ber­
nard).

Ce fantassin du Royal 22e Régi­
ment, que j’avais rencontré la der­
nière fois sur une patinoire en 
Grande-Bretagne, se rétablit ici 
d’éclats d’obus à ia cuisse et dans 
le dos.

“Dans la fièvre de l’action, me 
dit-il, j’aurais pu facilement tenir 
8 heures sans manger, mais j’avais 
toujours soif. Avant chaque offen­
sive du régiment, j’emplissais mon 
bidon d’eau, mais une demi-heu­
re plus tard, il était vide. C’était 
plus fort que moi, il me fallait le 
boire”.

Saint-Aubin fut blessé lorsque 
son peloton, commandé par le jeu­
ne lieutenant François LaFlèche, 
fils du ministre, attaqua une col­
line à quelques milles du mon: 
Etna.

Quelques instants avant d’être 
blessé. Saint-Aubin et ie sergent 
Roméo Drouin avaient capturé dix 
énormes Allemands de la fameuse 
division Hermann-Goering. “Ils le­
vèrent les mains, dit Saint-Aubin, 
et sortirent d’une tranchée de six 
pieds de profondeur où ils avaient 
caché des vivres pour une semaine. 
Il y avait une dizaine de morts au­
tour d’eux”.

Dans un lit voisin reposait le 
soldat Jean-Paul Guimonri. de No­
tre-Dame du Lac, qui fut blés ? 
au coude droit par un éclat 
d’obus.

“J’aurais cru un barrage d’artil­
lerie beaucoup plus terrible, me 
dit ce soldat du Téimscouata. Je 
n’avais pas peur. J’étais plutôt en 
colère. Voir mes camarades qui 
tombaient me donnait le courage 
d’avancer”.

Guimond, qui taisait partie du 
peloton commandé par le lieute­
nant Yvon Dubé, raconte que son 
détachement dut reculer à deux 
reprises devant les tirs de barra­
ge ennemis. “Le lendemain, dit-il, 
l’artillerie ennemie bombarda nos 
positions sans interruption.

“Notre compagnie s’est réorga- j 
nisée et nous avons attaqué la col- 1 
line où Tavant-vei.’le la compagnie j 
avait attaqué sans succès. L’en ne- j 
mi était à 1,000 verges, trop loin 
pour que nous pussions ouvrir le 
feu. Nous avons creusé des tran­
chées pendant que le major Char­
les Bellavance, notre commandant 
de compagnie, examinait l’objectif 
à la jumelle. 11 repéra trois des 
quatre pièces de 25 livres que Ten- 

-nemi avait installées, et communi­
qua leurs positions à notre_ artille­
rie qui les démolit aussitôt. Mais 
le quatrième canon nous tira des­
sus tout Taprès-midi.

“J’étais accroupi dans une tran­
chée. me préparant à bondir pour j 
traverser une voie ferrée, lors- I

qu’un obus éclata près de moi. Je 
crus qu’une motte de terre durcie 
m’avait atteint au coude. J’essayai 
de remuer le bras mais je n’y réus­
sis. Je constatai que je saignais 
abondamment”.

Un autre soldat du "Vingt-Deux”, 
Viateur Lapointe, de Sainte-Anne 
de Roquemaure, en Abitibi, a con­
nu les émotions d’un barrage d’ar- 
tFlerie.

“Ca vous fait un drôle d’effet. 
On entend venir Tobus très dis­
tinctement. On apprend à distin­
guer s’il va tomber près ou loin de 
soi.

“Je n’avais pas mangé depuis 24 
heures. J’étais installé dans une 
tranchée et je grignotais des aman­
des siciliennes. Tcut à coup, un sif­
flement, et un obus tomba à en­
viron une verge. Par bonheur i! 
ne fit pas explosion, car je ne se­
rais pas ici pour en parler”.

Lapointe, corrobore la déclara­
tion de Saint-Aubin: “sous la mi­
traille tout le monde a soif, nous 
buvons d’un seul coup le contenu 
de notre bidon. Ca soulage, mais 
après il nous faut souffrir de la 
soif pendant plusieurs, heures”.

Les Canadiens sont prêts
Quelque part en Angleterre. 31 

(C.P.-câble) — Les troupes cana­
diennes en Angleterre sont prêtes 
pour être utilisées, en tout ou en 
partie, comme le haut commande­
ment le désirera, a dit hier le lt.< 
gén. McNaughton. qui a ajouté qus 
la décision quant à l’emploi des 
troupes canadiennes aura été pri­
se à la conférence de Québec en 
principe, et que Ton est probable­
ment à régler les détails dans le 
moment.

Au sujet du retrait de la premiè­
re division canadienne de la Sici­
le, le général a dit que c’était par­
faitement normal, car ces troupes 
avaient atteint leur objectif. Il a 
dit aussi que l’expédition rie Sici­
le a permis rie vérifier Tentraîne- 
ment et l’organisation de nos trou­
pes, et que les résultats sont très 
satisfaisants.

Raffinage de l'anfimoine 
en terre canadienne

Windsor, Ont.. 31 (C.P.) — Le 
président de la Antimony Mine 
Company, Limited, M. Dr.vison 
rie Boston, a révélé qu’on étudie le 
projet de construire une usine de 
raffinage de Tantimoine près de 
Windsor. Il avait d’abord été ques­
tion d’expédier le minerai de la 
mine d’antimoine située près d’ici 
aux Etats-Unis pour raffinage.

Cette mine a été rouverte au 
mois d’avril. Pendant la précéden­
te guerre on en avait tiré 7,700 
tonnes.

Examen de ta vue 
Verres correcteurs

HENRI-N. 
SORDELEAl)

O.D. M C S.O. 
OPTOMETRISTE

3423, rue St-Denis 
HA. 1435

CONVERSATION ANGLAISE
Conversation anglaise. Cercle d'étude 

et cours particuliers Méthode pratique et 
rapide Institutrice possédant diplôme pé­
dagogique bilingue d'Ontario. MA. 1866

19-9-43

Chambre et pension demandées

MAISONS D'ENSEIGNEMENT

Etudiant désire chambre et pension 
dans, bonne famille, 5 Jours par semaine. 
DOllard 8620.

COURS D'ESPAGNOL
Demoiselle sérieuse, distinguée désire 

échanger des cours d'espagnol pour des 
cours de piano théorie, pratique. Ecrire 
â Case 31. le Devoir",

Livres demandés
ATTENTION ! Achetons 

livres français; Roman, Lit­
térature, Histoire, Diction 
naires, En&yclopédies, etc. 
AMherst 5794, après 1 heu­
re. HA. 1770. Par corres-' 
pondanee, Fernand Boucher, 
4669 St-Denis. Montréal.

Séminaire de Sainte-Thérèse
AVIS IMPORTANT

L'entrée des élèves au séminaire de Sainte-Thérèse est 
retardée au mardi 7 septembre, par décision des 
autorités.

ICOll SUPERIEURE
CHOMEDEY lie MAISONNEUVE

Inscription des élevés : 
Cours supérieur 

23 août au 1er seotembre 
Soir . 7.00 à 9.00 hrs. 

Cours primaire 
les 30 et 31 août 
de 9 a tn. à 5 p m.

1820, Blvd Morgan

Cours scientifique et commercial de 3 ans 
préparant aux écoles universitaires: Hautes 
Etudes Commerciales, Polytechnique. Faculté 
des sciences. Institut» Agricole d’Oka. Ecole 
Normale, Isîont Saint-Louis, etc.

Frère Stephen, directeur.

CL. 741 1-3751

Piano à vendre

Steinway de concert, 8V2 
pieds de long, magnifique 
instrument sous tout rap­
port. Occasion exception­
nelle pour collège et cou­
vent. S’adresser â A. Du­
mas, 194 de l’Epée. Outre­
mont, UL'j

n*
CHEZ

ECNCACI
m RENOMME DEPUIS 50 ANS

LE MEILLEUR SPAGHETTI EN VILLE
11 j Rus Saint-Laurent
il»!

coin Dorcheste



VOLUME XXXIV - No 199 ., *
TROIS SOUS LE NUMERO 

ABONNEMENTS PAR LA POSTE
EDITION QUOTIDIENNE 

CANADA $6 TO
(Sauf Montréal et la banlltue)

E.-Unis et Empire britanniaue 8 00
UNION POSTALE IC 00

EDITION HEBDOMADAIRE 
CANADA r..00
E.-UNIS et UNION POSTALE 3 00

LE H VOIR
Le DEVOIR est membre de la "Canadian Press" de r'A.B.C." et de la "CD.N.A."

MARDI, 31 AOUT 1943
V. ■ ■ I —... • m

Demain: Nuageux et plutôt fraie.

MAX ’M et MINIMUM :
A u lourd'h ut maximum. 84.
Mfmp date l’an dernier. 80.
Minimum aulnurd'hui. SR.
Mtme date l’an dernier. 10.

BAROMETRE: 10 h. a.m., W.TO: 11 h. a 
20.fiS; midi, 20.00.

Chlflrea fournis Par Mme veuve M.-R de 
Mesie. 444 Sherbrooke eat. abPt 8.

Les troupes russes se sont 
emparées de la ville de Yelnya

Toute la Russie célèbre la chute de Taganrog — 
L'offensive de iVmée rouge est 

menée vigoureusement

La Russie n’a pas été représentée

LONDRES, 31. (C P.l — L'armée rouge s'est emparée aujourd'hui de 
la ville de Yelnya, à 45 milles de Smolensk. Yelnyn est un important 
centre stratégique sur le front central et le premier ministre Staline

la conférence de Québec, 
à cause du Japon

Déclaration de M. Churchill à la radio

après la guerre
L'un pour assurer la paix, par les 

ormes, au besoin; l'autre pour ré-! 
gler les problèmes économiques, 
tinanciers, sociaux, etc. — Pro­
tection des peuples pacifiques; I 
châtiment des peuples agresseurs1 
— Causerie de sir Herbert Ames 
à Montréal

Hâte d'honneur du Rotary Club 
qu'il voit en-j aujourd'hui, sir Herbert Ames, pre-

Québer, 31 (C.P.t — Le premier | aura toutes les ehanres de succès 
ministre Churchill a déclaré dans militaire et qu’aucune considéra-j 
un discours radiophone à 1 heure, l lion politique n entrera e.n jeu dans\

i ’ "j 1 j i i |„ -il i„ i de la citadelle de Québec, qtie la une telle décision,a lance un ordre du pur pour marquer la reprise de la ville. Cost lajrécen{p conféreilce ^nnp rtani! (.ette ! >'■ < hurch.ll a dit , f. . . , c , „
deuxieme grande victoire remportée por les Russes en deux (ours puisque ; viijP ^;,j( particulièrement desireu-1 l'Ius loin et qu il songe a 1 mi- mier conseiller financier a la So-1 de loi 
la prise de Yelnya vient immédiatement après celle de Taqonrog. j se d’“cnflammer” la guerre contre 'J.'11' H'oisieme front. <hi ride des Nation., a déclare au | tes les

m • .■ . . j  i.. .* n... .Y-i a i., Hncdo avi i,- pense qu il taisait ainsi allusion au cours de sa causerie que deux or- missioL armee rouge continue son avance et pénétré dans les defenses le Japon et comme la miissip tst ac- ' - 1 - 1

De 300 à 400 écoles ne pourront 
ouvrir leurs portes

Pénurie d'institutrices — En faisant cette révélation, 
à la veille de l'ouverture des classes, le secrétaire 
du département de l'Instruction publique dit que 
"ce n'est pas si mal" et que ce n'est "guère pire 
que par les années passées"

allemandes; de Taganrog, elle se trouve à peu de distance de Marioupol. j ^"ornent en paix avec 1 okyo, e eût 
Toute la Russie célèbre aujourd'hui fa chute de Taganrog la porte des j SOvj7tique'que'T/sè faire
terrains pétrolifères du Caucase. A Moscou, a la demande de Staline, le j représenter à cette conférence, 
canon a fait entendre 124 détonations. I M. Churchill était revenu un peu

La capture de Yelnya, le lendemain de celle de Taganrog, à plus de plus tôt à Québec, d'un voyage de
600 milles au sud, indique la puissance de l'offensive russe, qui a déjà j pèche qu’il fit dans les ■-au^uf'd0^
reconquis Orel, Belgorod, Khorkov, Sevsk, Karachev, Taganrog, Yelnya et j ({P ^'’sMiie' Le per­
des centaines de villes moins importantes. Imier ministre de Grande-Bretagne a

J Les Allemands subissent des pertes énormes dans les différents sec-j déjeuné avec le premier ministre 
.teurs où s'accuse de plus en plus la poussée russe. Les troupes soviétiques Kin3 et les membres du cabinet ea-
1 m*. mm .ee/YMl aumyim l'î n i f î m l> ■ v. a ciiM It, 11 c I n c cnrfüiire nn «lire AértAent An nnççpt* Uailim. Il devait a\oil 1111 t nlll-

tien avec ceux-ci, apres son emis-paraissent avoir l'initiative sur tous les secteurs où elles décident de passer 
|à l'attoaue.
I

Japon.
L'Italie, dit encore le premier mi­

nistre, pave aujourd'hui un "prix

Québec, 31 (D.N.C.) —Interrogé 
au sujet (te la situation scolaire 
dans la province, en celle veille 
de l'ouverture des classes d ins ton­

ies écoles régies par la Com­
mission des écoies (catholicmcs et 

gamsmes distinct' devraient être j protestantes), M. R.-O. Filteau. se­
mis sur pied après la guerre: l’un i erètaire du département de l'Ins-

terrible" pour s’être laissé 
par les Allemands. ; qUCS.

La terrible offensive aérienne; u

pour assurer la paix, l’autre pour
egarerj régler les problèmes non iioliti-

truction publique, a révélé que no­
tre province compte 22,000 écoles 
primaires et qu’il est convaincu

contre l’Allemagne n’eût pas été pos-J
slide, continue M. Churchill, sans la, (JU'j| pest d'en Avoir i.................. ,
eondmte splendide des Russes con-, p.,|e 0ll nationale. Toute Société ! tutrices, 
tre les forces d Hitler.

Aucun pays, déclare-t-il,
______ i suh .
désastreuses que celles qu’ont subies j 
les Russes.

M. Cyrille Vaillancourt au congrès 
des Chambres de Commerce des jeunes
Hôte d'honneur a un grand banquet, il doit parler de 

» son double rôle de directeur-gérant de la Fédé- 
, ration des Caisses Populaires et de conseiller 

de M. Donald Gordon

La Fédération des Chambres de 
Commerce des jeunes, qui groupe 
environ 48 Chambres de diverses 
régions de la province, annonce 
son congrès annuel, le lundi et le 
mardi, 20 et 21 septembre, à Sorel.

Un fort contingent rie délégués 
partira, le lundi matin, de Mont­
réal, à bord du vapeur Québec. La 
premièrf séance du congrès aura 
fieu à bord du même vapeur, une 
fois au’il sera à quai de Sorel. Dans 
l’après-midi, visite des usines de la 
société Sorel Industries, Ltd, e\. le 
soir, grand banquet, M Cyrille 
Vaillancourt, conseiller législatif, 
directeur gérant de la Fédération 
les Caisses Populaires, devenu ces 
ernos derniers conseiller du pré­

sident de la Commission des prix! 
et du commerce en lemps de guer­
re, M. Donald Gordon, sera Thole 
d’honneur et le conférencier. M. 
Vaillancourt parlera, nous dit on, 
de son double rôle de gérant des 
Caisses et de conseiller de M. Gor­
don, indiquant ce qu’il entend fai­
re dans l’une et l’autre fonctions. 
A ceux qui Tout invité au nom de

sion radiophonique, 
reposé à Québec, M. Churchill se 
rendra à Washington conférer avec 
le président Roosevelt.

M. Churchill a dit cependant 
qu’il espérait qu’il y aurait pro­
chainement une conférence des 
Nations-Unies à laquelle la Russie 
serait représentée.

Une telle unité de décision en­
tre les trois grands adversaires de 
la “tyrannie hitlcrienne", ajouta- 
t-il, serait très désirable,

M. Churchill a dit qu’il ne blâ­
me la Russie pour aucune des 
critiques qu’elle a pu faire à l’en­
droit des Alliés, parce que ceux-ei 
n’avaient pas ouvert un scrond 
front sur le continent.

Il a ajouté que, quel que soit le 
moment où Tin second front sera ou­
vert sur le continent, cela ne se fera 
qu’à l’heure où un tel mouvement

aussi nécessaire, dit-il, j qu’il y en a “à peine" 300 à 400 qui 
j d’avoir une polUe internationale | seront dans l’impossibilité d’ouvrir

une nuiniei-! leurs portes demain, faute d’insti- 
I pale ou nationale. Toute Société ,

, . i des nations d’après-guerre devra M- Filteau est davis que ce
na ja:i garantir la paix aux peuples qui n’est pas si mal", si Ton tient

mais eu a subir des attaques aussi, auron| a(.t.,,p'lti sc., décisions. Il y compte des circonstances. D'a.l-
aura protection pour eux, tandis Meurs, dit-il, Quand la situation était 

. . i qu’il v aura châtunenl pour ceux j nor,nale> *1 V avait toujours des 
i . Parlant ensuite du sort du roi Ro- j (.ommP)|roilt l'agression. Celle I écoles qui n avaient pas dinshtu- 

Aprcs s tire ri. ,jP Rulgnne, M. Churchill a dit; MU.jPtp ,1^.,.., .,ss,,rcr pajx p lr j trices au début ne la saisie et que 
quT celle fin Peut servir d’exemple j(.s .,rm all 'besoin. Kn feront | ^ département de l’Instruction pu- 
nux autres chefs de_nations et leur ti sc, lcs |es t,alions qili N'cn.Italique devait organiser, 
enseigner que le prix du peehe est; ^aRpronl ■ (<n suppor,Pr ,PS frais ’
ta mort. . ... . . cpiels qu’ils soienl. ,

Four le moment, dit le Premier ,;alllre or!;aMisll,P s'„t.CUpera des ?n 1 mlerropcaU.sur la r imeur vou- 
ministre, la principale activité de la ! nrol)1('.mes non n-iitumcs. soit fi-1 lant que la province de Quebec nu- 
Grande-Bretagne contre le Japon 
doit de toute nécessité être concen-

Lp secrétaire du département de

M. Filteau a fait la révélation n- 
dessus mentionnée, au moment ou

liée aux Indes.
M. Churchill dit qu'on ne pouvait 

trouver silo mieux approprié que

s occupe
problèmes non politiques, soit fi' 
nanciers, soit économiques, soil so- j 
eiaux, soil humanitaires, y compris j

rait à faire face, demain, à une 
pénurie dr personnel enseignant

ceux du transport, etc.
a ajoute que le pouvoir éleetn-;

Québec pour cette conférence ries!™1 '.lrs nations devra être en pro­
deux grandes puissances alliées de i l10rtl0n ,Ies responsabilités assu- 
l'air et de la mer pour tirer les 
plans pour les offensives futures

ITnslruc'.ion publique s’est empres­
sé de déclarer que la situation, au

contraire, est "tout à fait nor­
male" et qu’il n’y a "pas lieu 
de s'inquiéter"

D’après ses informations, en ef­
fet, du côté des professeurs, tout 
indique qu’il y aura surplus de per­
son nel.

Par contre, chez les institutrices, 
la situation n’est peut-être pas aussi 
avantageuse, mais elle n’est "guère 
pire que par 1rs années passées". 
Evidemment, les hauts salaires 
payés dans les industries de guer­
re et les facilités d’emploi de tou­
tes sortes ont détourné plusieurs 
jeunes filles de l'enseignement,

M. Filteau nous a cependant fait 
remarquer que eetle situation a été 
P ré vue,

Il y a quelques mois, à la suite 
d’une entente avec le service sé­
lectif, la profession d'instituteur et 
d’institutriee a été "gelée". Comme 
conséquence, ceux et celles qui se 
consacraient à renseignement de­
vront continuer à faire la classe.

Dans quelques régions lointaines, 
a dit M. Filteau, nous aurons peut- 
èlrr de la difficulté à trouver des 
institutrices pour toutes les écoles, 
mais nous pourvoirons à la situa­
tion, sauf dans des cas exception­
nels.

mees par elles. 11 voit dans T.t mgnt j 
ou Amp, tel qu’appliqué en Sicile,! 
un avant-coureur du corps politi-j 

roeur du j (iue qu’il conviendrait d’organiser I 
i ne peut ! après la guerre pour la protection j

la|
la na'tion française et de prendre dej repression de ceux qui veulent la 
nouvelles mesures pour dclivrerl guerre. H a prétendu ensuite que

la Société des nations d'avant-

contre l’ennemi commun.
A Québec, capitale et 

Canada français, dit-il. on ne peut! 
s’empêcher de songer à l’agonie rieU'es peuples pacifiques et pour 
m n-oinn fmnrnisc rt de prendre de! ^Pression de ceux qui veulent

Les dépêches de la nuit

Victoire aérienne des Etats-Unis
celte nation.

La taxe scolaire
A la dernière séance du Conseil

la Fédération des Chambres de municinal on avait adopté une rc- 
jeunes, M. Vaillancourt a Hit qu’il j solution de MM. barly et Savignac 
entendait bien, à l’occasion de ce j pour que la ville demande a la pio-

Lq ville et la concurrence
M. le conseiller McKenna avait, 

lors de la dernière séance du con­
seil municipal, protesté contre le 
fait que la ville avait vendu le sur­
plus de plantes dont elle disposait 
au Jardin botanique. Il avait con­
testé à la ville le droit de concur­
rencer les marchands qui paient des 
taxes. Le comité exécutif a deman­
dé sur ce sujet l’avis du conten­
tieux, Ce matin M. Guillaume Saint- 
Pierre, chef du contentieux munici­
pal, a fait rapport que la ville a par­
faitement le droit, de faire concur-1 l’avance, 
rence au commerce privé.

vince d’assumer le fardeau de Ten 
| seignement. L'exécutif a étudié la 
I question et a jugé que le temps 
! n’est pas propice pour demander 
j un tel changement, qu'il vaudrait 
! mieux attendre à la fin de la guer- 
! re. MM. Asselin, Marier et Filion

------------------------------ - i j n’étaient pas disposés à approuve,-
D __j.. I la demande du conseil. L’exécut’f
r rorcstotion du wonssil j g demandé à M. Honoré Parent de

du travail de Windsor ! se procurer le rapport de M. Edou-

discours, parler franc.
Tout au long des deux journées 

du congrès, il y aura des assem­
blées de comités et le tout se ter­
minera par une grande réunion 
plénière pour l'adoption des voeux.

Attaques sur ITtalie

guerre n'a pas été un échec parce 
qu’elle a tracé la voie de la paix.

350 avions japonais détruits à Wewak, en Nouvelle- 
Guinée — Où est Ciano ? — La production anglaise

Windsor, Ont,, 31 (C, P.). -—■ Le 
Conseil du travail de Windsor, Ont., 
qui groupe les représentants de 18 
unions comptant en tout 30,00(1 
membres, vont envoyer une protes­
tation à la Commission des prix et 
du commerce, à Ottawa, contre la 
réduction à six mois de l’avis donné 
au locataire habitant une maison qui 
a éié vendue jvar son propriétaire. 
Le délai de cet avis devait aupara­
vant être d'au moins douze mois à

ard Montpetit sur la taxation, pré­
paré il y a cinq ans à la demande 
du gouvernement Duplessis.

Une brève révolte 
à Panama

Panama. 31 (A.P.) — Le Dr José 
Pezet, ancien vice-président sous 
le régime d’Arnuld Arias et ancien 
ambassadeur panamien à Costa Ri­
ca, a assumé l’entière responsabili­
té pour la révolte tôt réprimée con­
tre le gouvernement du président

La vente de la bière
La ville de Montréal a envoyé ce 

matin une protestation à MM. God- 
bout et Perrier contre les restric­
tions imposées à la vente de la biè­
re, Le conseil municipal avait 

j adopté une résolution demandant 
■ une’telle protestation, l’exécutif et 
j la Commission municipale ont ap- 
j prouvé cette résolution et la pro­

testation a été envoyée.

Terrible épidémie 
a Kharkov

New-York, 31 (AP.) L'agence 
Tass annonce aujourd’hui qu’au 
moins 3,550 personnes, dont 2.000 
enfants, sont mortes de typhus et 
de dysenterie, au cours d’épidémies 
qui ont ravage Kharkov de mars à 

i juin cette année, depuis que les Al- 
! lemands ont saisi cette ville ukrai- 
i nienne. Chaque jour, de vingt à 
vingt-cinq cadavres entraient à la 
morgue, tandis que de nombreuses 

'autres victimes étaient enterrées 
dans les rues. Les Allemands ont 
détruit tous les bains, cliniques et 
hôpitaux et se sont emparés de tous 
les remèdes. _

M de Costello 
' ou St-Laurent-Kiwanis

Le club Saint-Laurent Kiwanis 
aura comme conférencier d'hon­
neur. a son déjeuner-causerie heb­
domadaire de demain midi, 5 12 h, 
30, au Ritz-Carlton, M. Edmundo de 
Holte Costello, consul général de la 
Colombie, qui donnera une ‘es­
quisse historique" de son pays.

Le préfet de Rome j Adolfo de la Guardia. Les autorité;
Hémis dp ses fonctions ; oui onl eu aisément rai.son rle la aemis ae ses ronenons rébel]ion diman(.he mahn nnt ar.

V- -51 ü -V T „ fêté le Dr Pezet et plusieurs autresNew-A ork 31 (A.P.) — Le P.f f^ j conjurés. Il a fait une confession 
de la ville de Rome, Philippo Man-1 j Carlos Guevara, lui décla- 
lio Pre.sti, a ete demis de ses feme-; «jç sUjs seuje personne
lions et plusieurs officiers supe-1 onsable dc ce qui s'est pro- 
rieurs du régime fasciste ont pte-; ijuit”,
arrêtés. Plusieurs chefs, y compris j j] 'a aj0,ité que le seul but du 
Carlo Ravasio, ancien vice-secré-; colT1piot, c’étail de devenir prési- 
laire du parti, sont actuellement; c|ent dP Panama, parce qu’il esti-

Quartiers-généraux alliés en Afri­
que-Nord, 31 (A. P.) — Des bom­
bardiers américains ont violem­
ment pilonné l’aérodrome de Yi- 
terbe au nord de Rome hier, alors 
que d’autres appareils se sont fait 
un chemin à travers de nombreux 
avions de combat ennemis pour at- 
teinrire leur objectif ferroviaire

sous bonpe garde.

100e anniversaire
niait que le régime actuel qui ecar 
la le président Arias en 1941 est 
inconstitutionnel. A cette époque,

Moncton, N.-E,, 31 (C.P.) — M . 
Simon P, Leblanc, de Chartersville, i 
près d’ici, a 
son centième, anniversaire de nais­
sance Le centenaire est en bonne 
sauté II vit avec une de. ses filles 
a quelques milles de Tendrbit où 
il naquit il y a un siècle II fut au­
trefois trappeur. Mme Dominique 
Govang, de Montréal, est Tune de 
ses quatre filles qui vivent encore.

le Dr Pezet était vice-président. Il j sud-ouest du Pacifique, a déclaré
démissionna et fut par la suite 

ut v.uni i-,i..t,, nommé ambassadeur à Costa Rica 
célébré aujourd’hui i par le gouvernement de la Guardia, 

poste dont il fut releve au debut 
de cette année,

On flomiinHp Tl fpfp Hp Quartier général des Alliés dans 
V/ll ULIIIdllUC Id lue Ut|le .su(j.„,lcst du Pacifique, 31 (A.

MMitrflplI JIM — Les bombardiers et chas-
• ItIIIVmIIVH ! seurs alliés ont ajouté 37 autres

——y \ appareils japonais el peut-être mê-
Le Congrès des Métiers et du Trovoil \ me 4f) aux quelque 300 avions qu’ils 

odopte une résolution dans ce sens 1 ont détruits dans le voisinage de
-------- ; Wewak-, en Nouvelle-Guinée, depuis

Québec, 31 (C.P.) — Le Congrès la mi-août. Cette nouvelle victoire 
des métiers et du travail du Canada ; aérienne a été remportée diman- 

près de Naples. Les bombardiers a adopté aujourd’hui sans discus-;che lorsqu’une puissante formation 
onl descendu 17 avions ennemis, j sion une résolution qui demande le : alliée est allée jeter 114 tonnes 
alors qu’ils attaquaient les 'cours j “remplacement du chef actuel du i d’explosifs sur divers objectifs à 
de voies ferrées à Aversa. au nord , ministère du Travail’’, M. Humphrey j Wewak. Les aviateurs alliés ont 
de Naples, j Mitchell. | détruit au moins 12 appareils sur

Des formations de la R,A.F. el ; La résolution proteste vigoureu-j le sol et ils en ont descendu au 
des groupes américains ont lancé sement contre le manque de coopé-; moins 25 et peut-être 37 au cours 
un assaut de jour et -le nuit contre ration manifesté par le ministère du; de fureux combats aériens contre 
les cours de fret à Civita Vccchia, .Travail sous sa direction actuelle. ; une soixantaine de chasseurs japn- 
au nord-ouest de Rome, tandis que; La convention avait adopté aupa-i nais. Les pertes alliées auraient été 
d’autres appareils ont atteint des ; ravanL après un long débat, une ré-i légères. L’aviation alliée a encore 
objectifs dans le sud de 1 Italie etjs0]U|j()n demandant à M, King rie’attaqué les bases de ravitaillement 
contre les communications en Sar-j donner an travail organisé une re-; d’Alexlshafei# et de Bogadjim, en- 
daigne. Au total, 21 appareils enne_', Présentation adéquate dans les of-; tre Wewak et Salamaua. 
mis ont ete abattus, tandis que laifices de guerre et compagnies de; Les troupes alliées continuent de 
avions allies ne sont pas lenties a , ]a couronne, ou de soumettre son| resserrer leurs lignes autour de 
leurs hases. ' administration au peuple, afin que ; ]>aérodrome de Salamaua el ils ont

A Viterbe. les hangars et les au-j)a démocratie prévale. j repoussé des contre-attaques japo-
ties edifices on. ete incendies, de; i)ans ja résolution dirigée contre: naises sur les hauteurs de Kila, au

; M, Mitchell, on lit: Attendu qu’il] nord-ouest de Taérodrome. 
est désirable dans Tintérêts des relu-; 
lions industrielles harmonieuses et! Où est Ciano? 
de l’effort de guerre que les ouvriers]
respectent la compétence, la fran-l Londres, 31 (C.P.) — On se de- 
chise, le bon jugement et la loyautél mande, partout en Europe où se 

j du ministre fédéral du Travail, et] trouve rendu le gendre de Musso- 
attendu que c’est Topinion du tra-ilini, le comte Galeazzo Ciano. qui 
vail organisé que le ministère du; s’est, échappé de sa maison où on 
Travail devrait être dirigé unique-! ]e gardait à vue. Certaines rumeurs 
ment par le ministre du Travail; veulent qu’il soit rendu à Inns-

en Allemagne; d’autres 
qu’il se cache à l’ambassade espa- 

ies; , ! gnole à Rome. On a aussi rapporté
Qu’il soit en consequence résolu ; (JUp |p comte ejann, ,sa femme et 

que le Congrès des métiers et du |eurs (rois Pnfants auraient été 
travail du Canada demande imme-! arrètés prps fip ]a frontjère fran- 
diatement à l’honorable Premier] jvp en tentant de s’échapper du 
ministre King et au gouvernement j v 
fédéral de remettre immédiatement; 
sons l’entière autorité et l’entier 
contrôle du ministre du Travail tou­
te la législation et les relations ou-| Londres. 31 (C.P.) — Le minis-

même qu’à Civita Vecchia, sur la 
route qui conduit de Rome à Li­
vourne, où la gare, les entrepôts et 
les hangars à locomotives ont été 
détruits.

Les Alliés ont livré hier leur 
plus terrible combat aérien contre 
l’italie.

L'opinion du général
Blarney sur les Japonais ^

Quelque part en Nouvelle-Gui­
née, 31 (A.P.) — Le général sir 
Thomas Blarney, commandant des 
forces terrestres alliées dans le

Transfert des prisonniers 
d'Italie en Allemagne

Londres. 31 (C. P,). — La Croix 
„ . . _ , ] Fouse britannique, a demandé à la
Un demande aux Romains i Croix Rouge internationale d exa­

miner de nouveau les rapports indi­
quant que les prisonniers de guerrede faire la grève

Londres, 31 (C.P.) — La radib 
de Rome rapporte, aujourd’hui, que 
des feuillets ont ete distribués dans 
toutes les rues de Rome, deman­
dant à tous les Romains de faire 
une grève de 15 minutes, demain 
matin, à 10 heures, en restant im­
mobiles silencieux et les bras croi­
sés.

Dans une emission ultérieure,

hier que les Australiens avaient dé 
montré d’une façon concluante dans 
les combats de la jungle en Nou­
velle-Guinée que les Japonais sont 
des soldats inférieurs.

Le général a dit que les Japo­
nais ne sont pas réellement intelli­
gents, “Aucune nation inteMigente 
n’aurait attaqué en face la nation 
industrielle la plus puissante de la 
terre comme les Japonais l’ont fait 
à Hawaï.. Les Japonais ont ap­
pris quelque chose à Bouna (où 
les Alliés ont eu raison, en janvier 
dernier, de la résistance d’une ar- 

alliés étaient transférés d’Italie en ; mée ennemie de 15,000 hommes 
Allemagne. pour gagner la péninsule) et à Gua-

On a en effet reçu des lettres de dalcanal . Quand les troupes 
prisonniers qui étaient dans les alliées les ont rencontrés l’autre 
camps italiens depuis un an ny da- jour à Salamaua, les Japonais ont

pays.
] Lq production anglaise

vneres.

Les Allies bombardent 
la Birmanie

Londres, 31 (C.P.)
I tre anglais de la production, le ca- 
! pitaine Oliver Lyttelton, a annonce 
] aujourd’hui que la production des 
! avionneries anglaises pendant le 
1 deuxième trimestre de 1943 a dé­

passé de 44 pour cent celle de la 
période correspondante de 1942. 
La production rie toutes les cate­
gories dc munitions a augmenté de 
25 pour cent au cours de la même 
période.

M. Lyttelton estime que la pro­
duction réunie de toutes les Na­
tions-Unies est trois fois plus con­
sidérable que celle de T Axe et 
qu’elle sera quatre fois plus con­
sidérable Tan prochain. Ce qu’M y 
a rie particulièrement satisfaisant, 
dit-il, c’est que la production réelle 
au cours des six premiers mois de 
l’année a égalé la production pro­
jetée,

Espionnoge
Stockholm, Suède, 31 (A.P.) — 

La radio allemande a accusé hier 
les pêcheurs suédois de faire de 
l’espionnage pour le compte des 
Alliés et rritiqué l’attitude “arro­
gante et provocante" de la presse 
suédoise. Les journaux suédois ont 
aussitôt répondu que l’accusation 
d’espionnage était aussi impuden­
te qu’inexplicable. Les pécheurs 
suédois réclament la protection de 
la marine de guerre et tiennent des 
assemblées de protestation contre 
l’intervention des Allemands con­
tre des gens qui exercent paisible­
ment leur métier.

Désordre à Kiel

New-York, 31 (C.P.) — La Bri­
tish Broadcasting Corporation a 
rapporté hier que des désordres 
se sonl produits récemment à la 
base navale de Kiel. Nombre de 
marins auraient été arrêtés pour 
désobéissance et désertion et la 
police aurait occupé les immeu­
bles de la marine de guerre.

Le général Korten

Londres, 31 (C.P.) — Le géné­
ral Guenther Korten a été nommé 
chef d’état-major de l’aviation 
allemande, d’après la radio de Ber­
lin H succède au général Hans 
Jesschonnek, dont on a récem­
ment annoncé le décès.

Grève de 5,000 mineurs 
gallois

vantage et qui sont maintenant ren­
dus en Allemagne, Ces lettres per­
mettaient de se rendre compte que 
ces transferts se sont opérés immé­
diatement avant la chute de Musso­
lini.

l’agence d’information italienne dit ] Un rannort préliminaire soumis 
que six partis italiens antifascistes ] la semaine dernière par le couver­
ont nié avoir eu la moindre res­
ponsabilité dans la distribution de 
ces feuillets.

Les deux émissions ont été cap­
tées par VAssociated Press,

Le DEVOIR chez 
les dépositaires

Nos lecteurs de Montréal et 
de ses banlieues voudront bien, 
de retour de vacances, ne pas 
tarder à retenir le DEVOIR 
chez leur fournisseur.

Nos dépositaires, en raison 
du rationnement du papier, 
commandent tout juste les 
exemplaires requis au tour le 
jour; en s'inscrivant tôt chez 
eux, on s'assurera de ne pas 
manquer un seul numéro.

Les 'shorts" aux
Trois-Rivières

nement suisse affirmait qu’il n’exis­
tait aucune confirmation de sem­
blables transferts. _

De Marigny subira 
son procès

31.

Nassau. Bahama, 31 (C.P.l — Le 
magistrat F. E. Field a envoyé au- 

Le faiti jourd’hui Alfred de Marigny de-

Npuveüe-Delhi, 31 (C.P,) —- Un] 
communiqué allié révèle aujour-, 
d’hui que les avions de combat et j 
les bombardiers plongeurs de la •
Royal Air Force ont continué de
bombarder la Birmanie, hier, pi- ! Mountain Ash. Glamorganshire, 
tonnant le' positions des troupes ] Galles. 31 (C P par câble). — La 
japonaises, ravageant les usines et I grève commencée, il y a 10 jours, 
les embarcations de riviere. i dans les mines de charbon gallois

Ainsi des positions de troupes j Prnrikyber, s’est propagée, la nuit
ont été bombardées à Maungadao, ; dernière, à deux autres mines, ce
des locomotives ont été détruites à ] qui fait un total de six mines où la 
Ingin et deux usines ont été in-j production est interrompue et de 
cendies a Kyangin, pendant que ; près de 5,000 hommes qui font la 
1fm embarcations ont été démolies | grève de sympathie. Les deux (1er 
sur la rivière Irrawaddy, près de | nières mines à joindre la grève sont 
Pagan Un certain nombre d’au-i la mine Abergorki, qui a battu son 

Gaston Lacombe. 22 ans, 1772. rue tre2 embarrations ont été attaquées : propre record de production durant 
Panet. a été tue instantanément, ce près de Kanaung, plus au sud, alors i 14 semaines, et la mine Duffrvn.
matin, an 'ours de son travail, au aile „aafrF hargps et deux usines] !-es mineurs des premieres mi-
numéro 2132 de la rue Prud’homme. nnt pfp -,Prieiisement endommagées nés en grève veulent protester con-

à Myanaung.
Les Alliés n’ont perdu aucun

abandonné leur nouvel équipement 
et se sont enfuis en courant... 
Mais ne pensez pas que vous vous 
en tirerez facilement, quand vous 
rencontrerez cette petite bête...”

Tué a son Iravoil

Les Trois-Rivières, „
saillant de la dernière seance du] vant le jury pour y subir son pro- 

l conseil de ville avant les élections cès sous l’accusation du meurtre de 
j a ete l’adoption du règlement pour -,cm beau-père, le multimillionnaire 
! prohiber le port des “shorts” dans] sir Harrv Oakes, dont on a retrou- 

les rues, sel parc> et endroits pu- ; vé le corps à moitié brûlé le 8 
blics des Trois-Rivières Le règle- juillet. _
ment interdit le port de costume 
de bain dans les !'<ies ou de panta­
lons trop amples et trop courts au- 
dessus des genoux,

M. Welles n'a rien a dire

3 Taide d’une chaudière, i' montait 
du gravier aux étages supérieurs de 
la maison lorsque, trut à coup, la 
chaudière, tomba et le frappa à la 
tête Le corps est à la morgue pour 
enquête.

appareil.

tre les patrons qui n’auraient pas 
pavé le salaire minimum à trois de 
leurs camarades.

Le
Coût de la vie

Washington. 31 (C.P ) - 
crétariat de l'agriculture 
cé ___
denrées agricoles a touche son plus 
haut niveau depuis 23 an

Au Danemark Les communistes veulent 
se rapprocher de la C.C.F.

Arrestation de policiers 
norvégiens

Stockholm, 31 (A.P.) — De 590 à 
550 policiers norvégiens ont été ar­
rêtés depuis que Jonas Lie, ministre 
de la police sympathique aux nazis, 
a commencé sa purge le 10 août. On 
dit que le premier ministre Vidkun 
Quisling doit prochainement mobi­
liser les étudiants en droit pour 
combler les vides dans les rangs de 
la police.

Funérailles de Mme
Ernest Lapointe, jeudi

Québec, 31 Les funérailles de 
Mme Ernest Lapointe, veuve de 
l'ancien ministre de la Justice, 
dans le cabinet King, décédée hier, 
auront lieu jeudi matin, à 9 h., à 
l'église St-Coeur de Marie, à Qué­
bec La translation des reste; à la 
Rivière du Loup, où feu M Ernest 
Lapointe est inhumé, se fera immé­
diatement après la cérémonie fu­
nèbre.

Qn se rappellera que M. Ernest

Vol dans un restaurant
Des voleurs sont entres hier 

riiez lames Pazoulos, restaurateur; 
1118 est. rue Ste-C.atherine, et y ont 
dérobé des cigares et des cigaret­
tes évalués a $109 et $2 en argent. 
Les individus ont passé par le car­
reau de la porte arrière,___

Bar Harbor. Me . 31 (A.P.) — M. 
Sumner Welles, snus-secretaire 
d’état, continue ses vacances ici; 
il a cancellé hier soir son passage 
en chemin de fer pour Washington 
et n'a pas dit quand il retournera 
dans la capitale. Tl n’a pas voulu 
faire de com.men*aire sur les nou­
velles publiées à propos de sa dé- 

^ mission. ____ ________ . ^

Stockholm. 31 (A.P.) — Les rap­
ports reçus en surde indiquent que --------

a annon- 2,000 personnes au moins ont été _ . jr P ) — Un comité
hier que l’indice des prix des tuées ou blessées au cours des en-.. ; , y RV .. "L , national Lapointe est ' mort à Montréal à la

S5S? Sù? «■ .«<•
m r.™*

d occupation ____ jte à l'Assemblée législative. d’Onta-
| rio. et T.-G. Sims, secrétaire du par- 

Blé COnadiGn |ti, doit conférer avec le conseil na

L'ingénieur du Valicon 
aux Etals-Unis

Madrid. 31 (A.P ) Enrico Ga- 
leazzi. ingénieur du Vatican et un 

Chevaliers de

Version française du 
discours de M. Churchill

Vancouver. 31 (C.P.)
itional de la C.C.F. sur Tunité du 

Le pré- travail et une affiliation possiblemembre influeni des — ,— , _ , , . ,
Colomb, est arrive à Madrid au- sident de la Commission canadien-; Tim Ruck doit entreprendie a 
jourd’hui, en route pour Lisbonne, ne du ble, M. Mclvor, a dit que si l’automne une tournee dans le pays 
d’otï il doit se rendre aux Etats- on trouve des moyens de transport,
Unis relativement aux négociations la commission pourra expédier en 
pour declarer Rome une ville ou- Californie de 10,000.000 à 15,000,- 
■.erte. ______________ i00ü de boisseaux de ble.______

■ - "j u —», A A

pour propager les idées de son par­
ti, De son côté, Annie-S. Buller, 
membre du parti, parcourra bientôt
les provinces maritimes. ____

XT*

Ce soir, à 10 h. 30, le poste CBF 
de Radio-Canada retransmettra un 
enregistrement sur disques du dis­
cours prononcé à 1 h, aujourd’hui, 
à Québec, par le premier ministre 
Churchill. Immédiatement après 
cette retransmission, Radio-Canada 
donnera une version français de 
ce discours,____ _

1
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Octrois municipaux
Les subventions recommandées par 

l'Exécutif

Mardi,
Programmes spéciaux

* radio-canada:
2.30 p.tn. Mlle Alice 8te-Marle, planiste. 

A Géreld Desmarsls. basse, avec son ic- 
ompagnateur, M. O'Brien, donneront 
nardt; 2e Impromptu en In bémol opus 
.42, de Schubert, Mlle Ste-Marle; Air de 
Barastro. de la Flûte enchantée, de Mo- 
îart, M. Desmarals: Vision fugitive (Hé- 
•odlade), de Massenet, M Dosmarala; Plé- 
:e en forme d'hahanera, Ravel, Mlle Ste- 
tfirle; Osvotte et variations, Rameau. 
Aile Ste-Marle; Mon chant est amer et 
lauvage, Borodtne, M. Desmarals; Now 
deeps the crimson petal, Qullter, M. Des- 
narals; L'Echo, Medtner, M. Desmarals, 

9.00 p.m. L'ensemble Instrumental que 
airlge Isldor Scherman aux studios de 
■Udto-Canada, A Toronto exécutera mar- 
11, des oeuvres des compositeurs fran-

31 août 1943
çats. Gabriel Plerné et Maurice Ravel, 
Pour commencer, nous entendrons Va­
riations libres et, Finale, du Quintette de 
Gabriel Plerné qu'interpréteront Isldor 
Scherman, violoniste et directeur, Cecil 
Flgelskl, artiste, Joyce Sands, violoncel­
liste, Gordon Lay, flûtiste, et Maude Wat- 
tnrworth Craig, harpiste. L'autre oeuvre 
nu programme, introduction et Allegro, 
de Ravel, est caractéristique du Ravel des 
dernières années. Pour l'interprétation de 
celle-ci, en plus des artistes dôj& nom­
més on a Invité Harold Samherg, violo­
niste, et Robert Rogers, clarinettiste de 
l'Orchestre de Toronto.

1,’effort. de guerre d’Haïti
I) h. p m. — Le Vice-consul d'Haïti, M. 

Philippe Cantave, fera ce soir, mardi, A » 
heures, A Radio-Canada. (C.B.f.i une cau- 

I serle sur T'Effort de guerre d'Haïti",

Le comité exécutif recommande parmi 
les rapports qu'il soumettra au conseil 
municipal une série d'octrois A divers 
hôpltauxi oeuvres et sociétés Volet la 
liste de ces octrois, qui sont les mêmes 
que l'an dernier, sauf dans quelques cas 
qui sont mentionnés:

Service d'ambulance dans les hôpitaux:
Hôpital Notre-Dame ................... $1,300.00
Royal Victoria Hospital .................. 1,500.00
Hôpital Saint-Luc .......................
Hôpital Sainte-Justine ................
Hôtel-Dieu .....................................
Montreal General Hospital .........

1 Western Hospital...........................
Hôpital Sainte-Jeanne d'Arc .,, 
Children's Memorial Hospital ...
St. Mary's Hospital .......................
Homeopathic Hospital .............
Jewish General Hospital 
Women's General Hospital (nou 

veau) .............................................

Sommaire des postes locaux

Sheltering Homs ............................. 100 no
Union Nationale française ...... 250,00i

| Old Brewery Mission .............  500.00
j Vestiaire des Pauvres ............  1,500.00

L'Oeuvre t la Soupe ........ 1,000,00
I Assistance publique ... ............. 2,100,00
Orphelinat SalnUArsène ............. 1,000.00

'Lbs Bill sonnets'' (taxes dues),
($2,000 l'an dernier) ........... 3,500 00

Crèche Saiï'.t-François-d'Asslsc 1,000,00
Institut des Aveugles de Nazareth 600,00
Institution des sourdes-muettes 400.00
L'Aide aux vieux couples ($500 

l'an dernier) ... .... i,ooooo>
L'Aide A la femme (taxes dues),

(nouveau) ....................................... 1,300.00 j

Assit tance (maternités)
Assistance maternelle ($3,000 l'an

derr 1er) ........................................... 2,500.00
1,500.00 I aoyal Victoria Hospital 1,500.00
1,500.00 | Hôpital de la Miséricorde (nou-
1,500.00 | veau) ............................................... 1.000.00 ;
1,500.00 I

500.00 i Assistance générale:
Jeunesse ouvrière catholique .. 2,500.00

ïsn si! Salvation Army ... ... 1,500.00
500.00 L'institut familial . 300.00

So-létè canadienne de la Croix 
Rouge ............................................... 10,000.00

d lu Scene, au conceit et à l êctan

300.00 i
500.00

500 00

CBF-(i$(i kilocycles 
414 Récital de shant.
4 30 Récital
5 00 Heure du the.
5.15 Nouvelles
5 30 Chefs-d'ouevre do la

musique.
8 00 La radio ce soir.
6 10 Sport.
b la Nouvelle»
6 30 Causerie de R. A. Be­

noit.
6.43 Campagne des C. W

A. C.
7 00 Un nomme et son pé-

Ohe
7 15 La vie commence.
7.30 Nouvelles de BBC.
7.45 Leve. d ; solel,.
3 00 Secrets du docteur
8.30 Chants du vieux 

Québec
9.00 Causerie de M. Can­

tave.
9.15 Musique de cham­

bre.
9.30 Oeuvres de Chopin. 

lo.OU Nouvelles et sport.
10.15 Causette de Jean- 

Loui, Gagnon.
10.30 Chants de l'Empire.
Si uo Musique.
11.15 Orch de danse.
11 28 Nouvelle*.

CBM-940 vnacyole»

4.00 Récital Wllson-Havey. I 
a tS .loi velles
4.18 Le monde d'après- 

guerre.
4.30 Commentaires
4.45 Musique.

5 00 Front Une family
5.15 L’anniversaire de la 

reine Wllhelmine
5 30 Heure du thé
5.45 Le cnolx de l'audi­

teur.
6 OO ! Togrammes du soir.
6 10 Sport.

■6.15 Radio-lourna).
6 30 Musique 
0 45 Nouvelles de BBC.

7.00 Crusaders in Britan- 1 
ny

7.1a Parkins au piano.
7.30 Chansons de folklore
7 45 Causerie en anglais.
8.00 Marine marchande.
8.05 Marine marchande.
8.30 Théâtre.
9.00 Retransmission du dis­

cours du premier mi­
nistre W. Churchill.

9 30 Passing parade.
M>im Nouvelle»
10.15 Nouvelels. d'Europe 

occupée.
10.30 Chants de l'Empire.
11.00 Nouvelles de BBC.
11 30 Nouvelle»

CKAO730 gnocvcle»
4.01) Evénements sociaux 
4 15 CKAC ce sol/.
4 25 Nouvelles
4 30 Pour vou». mesda­

mes.
4.43 Pour vous. 
j.ou Tante nucle.
5.15 Pierre et Pierrette.
5 30 La rue principale.
5 45 Madeleine et Pierre.
6 OO Vie de famille
8 15 Quelles nouvelle»?
6.3 Variétés musicales.
6,40 La piece du looi.
fl 43 Nouvelle»
7.00 Le forum des sports. 
I O.1, OrlKlualltés
7.15 Mol. j’ai dit ça?

i 30 Na/atre et Barnabe.
7.45 Orchestre.
8.00 Image-- de guerre.
8.15 Starlight Sonata,
8.30 Caft-concert Kraft.
8.45 Variétés.
R.55 .Nouvelles
9.00 The Colonel,
9.15 Rendez-vous.
9.30 L'usine au micro.

10.00 Passport for Adams. 
10.30 Paul-Emile Corbeil,

10 45 Journal paris.
11.00 Sport.
11.10 Orchestre.
11.15 Chanson».

<*• * *

11.30 Orchestre,
12 00 Nouvelles 
0.10 Musique.

CFUF-MO kllocvclea
4 00 Club Matinee.
4 53 Men ot the sea.
5.00 Heure du tue.
5 15 Hop Harrlgan.
3 30 Secret Service Scout, 
i 45 Today's Adventure.
6 00 Supper serenade.
0.15 Nouvellea-écalr».
O. 23 What's happening.
8 30 Luckv melodies.
(1.45 Musique.
7 0C Orch de danse.
7 15 Lum et Abner.
7 30 Uncle Troy 
7.45 Sports parade.
8 05 intermède,
8 10 Analyse de la guerre. 
8 20 Musique.
8 .10 Fun parade.
9. CQ The mystery club.

10. CO Orgue et chant.
10 30 Nouvelle».
10 45 Orchestre.
11 0.5 Manse.
U.15 Danse.
11.55 Nouvelles.

é'tH.P-i 190 kilocycle»
4.00 Nouvelles.
4.10 Souvenir».
4.30 Variétés.
5 oo Thé dansant.
5.30 R idlo-apéclai
6 00 Radlo-JournaL 
G.*5 Méli-mélo.
fl 30 Musique sur demanda
6 45 Chansons française».
7 00 Heure
7 00 Heure familiale.
7.30 Clinique sportlv».
7 43 Orch Troy.
8 00 Orch. Florlto.
8.13 Chanteur du Mont­

parnasse
P. 3(. Classics vs swing,
9 00 A la gloire des mili­

taire».
9.15 Orch Tower.
9.30 Comédie
10.00 Métairie Rancourt. 
10.15 Nouvelle».

Mercredi, 1er septembre 1943
Programmes spéciaux

A RADIO-CANADA:
2.30 p.m. Mlle Thérèse Morazln. chan­

teuse, et Mlle Madeleine Raymond, pia­
niste, donneront un concert aux stu­
dios du poste CBV. mercredi. Signalons 
que Mlle Raymond fera entendre une de 
ses propres oeuvres, Etude opus 1 no 2 
en si bémol mineur. Programme: Ah! qui 
brûla d'amour, Tschaikbwskl; Les larmes, 
Tsehalkowski; Aunt Sally, Clark: Votre 
sourire. Lallberté. par Mlle Morazln; 2e 
Sonate en do majeur. Mozart; 1ère Ro­
mance opus 19, Mendelssohn; Rêverie, De­
bussy; 2e Etude opus 1 en si bémol mi­
neur. Madeleine Raymond.

8.00 p.m. L’ANNIVERSAIRE DE L'EN­
TREE EN GUERRE DE LA POLOGNE. 
Radio-Canada consacrera l’une de ses 
émissions mercredi à la Pologne. Ce sera, 
ce jour-là, l'anniversaire de l’entrée en 
guerre de ce pays aux côtés des Alliés. M. 
Victor Podoskl. ministre de Pologne au 
Canada, fera une causerie en anglais, en 
français et dans sa langue maternelle. Il 
y aura également une courte causerie par 
le Dr Lawrence Burpee ainsi qu’un con­
cert vocal et Instrumental. A ce concert 
prendra part Varva Lcbaziewlez, premier 
prix du concours International de musi­
que, classe de chant, tenu A Vienne en

1937 Cet artiste prit part à la campagne 
sur le front polonais, fut blessé et fait 
prisonnier. Ayant réussi A s’échapper, 11 
gagna l'Angleterre où il se distingua A la 
scène lyrique et au concert de la BBC. 
Jean Deslauiiers sera au pupitre de chef 
d’orchestre. Cette émission diffusée des 
studios de Radio-Canada A Montréal sera 
relayée par les postes du réseau Halifax- 
Vancouver.

8,30 p.m C'est l'une des pages les plus 
Intéressantes d’un auteur de chez nous, 
Adjutor Rivard, qu'Albert Duquesne lira 
mercredi pour l’auditoire de Radio-Cana­
da. Cette chronique intitulée Travail est 
Urée do Gens de chez nous. Adjutor Ri­
vard est l'un de n. s auteurs qui ont le 
plus fait pour réhabiliter dans notre lit­
térature tout ce qui constitue notre folk­
lore, tout ce qui se rattache A la petite 
histoire. Travail est Assurément l'un des 
beaux pAssages de son oeuvre.

10.15 p.m. C'est M. A. Rivard, directeur 
du Journal la Parole, de Drummondvllle, 
qui occupera la. tribune de Radio-Canada 
sous la rubrique Les Hebdos et le Temps 
présent, mercredi. M. Rlvard parlera du 

■ 31e de la presse hebdomadaire dans un 
centre industriel et rural et. de ce qui se 
fait dans sa région pour les oeuvres de 
guerre.

Ilôplfa ux
Montreal Convalescent Hospital 
Hôpital Salnt-Josoph des Conva­

lescents ............ ...............
Rhrlners’ Hospital 
Montreal Children's Hospital 

I Jewish Hospital of Hope (à. re­
tenir sur taxes: la ville a payé

I $26.300 pour terrains) ............... 1,000.00
Institut de Radium (nouveau) . 10,000.00

Patronages et foyers:
Patronage Satnt-Vlhoent de Paul 
Maison d'oeuvres Jean-le-Prévost 
Montreal Boys' Home • .
Salve Regina Boys’ Home , ,
Association catholique des oeu­

vres de protection de la Jeune 
fille ...................................................

Association d’entr'alde. mutuelle:
Navy League .. .....................
Montreal Sailors' Institute ........
Catholic Sailors Club ...................
Syndicats catholiques et natio­

naux .................................................
Trades and Labor Council ..........
Assoc! nt.lon can ad lenne -f rança Ise

des aveugles .................................
Montreal Association for the blind 
Canadian National Institute for

the Blind .......................................
Société Saint-Jean-Baptiste de

Montréal .........................................
United Irish Societies ....................
A. C. .1. C„ (fête Dollard)
Association des fonctionnaires 

municipaux ...................................

Oeuvres pour les enfants:
Colonie dp vacances des Grèves

($3.000 l’an dernier) ..................
Colonie de vacances Sainte-Jean­

ne d’Arc .........................................
Diocesan Camp Corporation 
L'Association du bien-être de la

Jeunesse .........................................
University Settlement 
Association catholique de l'aide 

aux Infirmes, camp le Grillon, 
■établissement, Notre - Dame
i $1 000.00 l’an dernier) ..........

The Province of Quebec Society 
for Crippled Children . ■ • ■ •

Girl Guides' Association ..............
Fédération des Scouts catholi­

ques de la province de Québec
($2,500.00 l'an dernier) ..............

Greenfield Memorial Camp (nou­
veau ) ......................................... , ;

Guides catholiques de Montreal 
Montreal Boy Scout Association 
Bureau des Oeuvres sociales sco­

laires catholiques (lait dans les 
écoles)

School Clldrcn Milk Fund ..........
Société d'Adoptlon et de Protec­

tion de l'Enfance .....................
St. Ann's Day Nursery .................
Youug Hebrew Malblsh Arumln

Srciety .......................................,
Montreal Parks and Playgrounds 

Association ...................................

$5,000.00

3,000 09 
500 00 
500.00

300 00 
390 no 
250 00 
200.00

300.00

500.00
ioo.no
400.00

200 00
200 no

1,509 00
1.. 500.00

1,500 00

4.000. 00
500.00
200.00

1.000. 00

Divers:
Montreal Tourist and Convention

Bureau .........................................
Park Toboggan Ski Club ($1,950

l’an dernierl .........................
Fédération de l'horticulture de. 

Québec .............................................

Spérlaux:
Hospice Saint-Henri (nouveau) 
Los But-sonnets (nouveau!
Crèche Saint-François d'Asslse:

(nouveau) ................
Association catholique de l'Oeu­

vre de la Protection fie la Jeune
fille (nouveau) .............................

L’Aide à la femme Inc., (nou­
veau) ................... .............................

Scottish War Relief Fund, (nou­
veau) ...................................

Seamen's Furvest War Project
(nouveau) .....................................

Royal Canadian Army Service
Corps (nouveau) .........................

Montreal War Services Coordinat­
ing Council (nouveau) ...........

(Les subventions comprises A ce 
1 dernier item “spéciaux'' seront re­

tenues par la ville en paiement de 
j taxes dues par les Institution» 

susmentionnées).

Prévention de la tuberculose:
Camp de santé Bruchési ($3.400

l'an dernier) .................................
Institut Bruchési ...........................
Royal Edward Institute .............
Hôpital du Sacré-Coeur .............
Tlmbles do. Noël (payable en dé­

cembre) .........................................

2,500,00

1,000.00 I 

200.00 j

4 390.70 
7,086.90

3,738.03

129 75 

1,522 30

Programme du concert 
de ce soir au Chalet

Le concert de ce soir promet 
de remporter un grand succès, 
tant à cause dp la valeur incontes­
table des artistes i|ui y participe­
ront que de l’intérêt du program­
me:

Noël Brunet, violoniste; Une poc- 
co triste, Joseph Suk ; Burleskn, 
Joseph Suk; Chan' de Roxane, Ca­
rat Symanouski; Manuel, Fnlla-Ho- 
chanski; Presto, Tari i ni.

Janine Sutto; Réponse de la fau­
vette, Théodore Botrel; Attendre, 
Jean Cocteau,

Claire Gagnier: Sempra libéra, 
extrait de la Traviata, de Verdi.

Huguette Olignv Ah! qu'ils soit 
goulus, Victor Hugo,

André Mathieu: Eté canadien, 
André Mathieu; Etude no 2 (Le 
Rouel), Frédéric Chopin; Prin 
temps canadien, André Mathieu.

Noël Brunet: Improvisation, Ka 
balegsky; Thème et variations, Pt 
ganini-Brunet; Méditations, Gln- 
zounow; Zéphir, Zeno Hubany.

Roger Garceau: Autant que vous 
voudrez, mon gënérnl, Paul Clau­
del.

Claire Cagnier: Villanelle, Dell'- 
Acqua.

Huguette Oligny et Roger Gar­
ceau: Saynète: Le secrétaire uni­
versel, Léon 1 h! et Lucien Manet,

André Mathieu; Etude no ,1 (La 
rh'pn.son de l’adieu), Frédéric Ch i 
pin; Rhapsodie hongroise no 2, 
Franz Liszt.

l’iioraire ies spectacles
SAINT-DENIS

"Battements de i oeor 
12 h. 20, 3 h 38. 6 h, 28. 9 h. 46. 

"Un de la Uannehière '
I h. 50. 5 h, 08. 8 h. 26.

LOEWS
"Dixit”

II h. 20. 2 h„ 4 h. 40. 7 h, 20.
10 h,

CAPITOL
"This Land 1s Mme"

11 h 55, 3 h 15. 6 h 30. 9 h 45. 
"The Falcon in Danser"

10 h. 35, 1 h. 50, 5 h 05. 8 h. 20.
PALACE

"The Youngest Profession"
11 h. 30. 2 h. 10. 4 h. 50, 7 h. 30,
10 h. 10.

PRINCESS
"PUnt. No 5"

11 h. 30. 2 h. 10. 4 h, 55. 7 h 35. 
10 h. 20.

"Harrigan's K,d"
10 h„ 12 h, 40. 3 h. 20, 6 h, 05, 
8 h, 43.

de la Cannebière, avec Alibert, (Du 
28 août au 4 sept, inclusivement).

CAPITOL: This land is mine, 
production de Jean Renoir et Dud­
ley Nichols, avec Charles Laughton 
et Maureen O'Hara. (Du 27 août 
au 2 septembre inclusivement).

LOEWS : Dixie, comédie musica­
le avec Belly de Wolfe, Bing Cros­
by et Dorothy Lamour (en cou­
leurs). (Du 27 août au 2 sept, in­
clusivement).

PALACE: The Youngest Profes­
sion, avec Virginia Weidler et Ed­
ward Arnold. Second film: Fa/a, le 
chien du président Roosevelt. (Du 
27 août au 2 sept, inclusivement),

PRINCESS; Pilot avec Fran- 
rhot Tone, Martha Hunt. Aussi 
Harrigan’s Kiri. (Du 27 août au 2 
sept, inclusivement).

IMPERIAL: Edge nf Darkness e( 
Margin for Error. (Du 30 août au 
2 septembre inclusivement).

3.50CÉ10
13,200.00

8,500.00
1,000.00

2,000.00

1,000.00

1.000. 00 I
250.00 :

1.000. 00 i
300.00 !

2,000.00

1,900.00
500.00

2,000 00

1,500.00
1,000.00
1,000.00

2.000.00
500.00

1,000.00
500.00

200.00 

1,000.00

Un dermer ai
Quelques conseils généraux 

l’ouverture des classes
avant

Oeuvres d'éducation:
Société d'Archcologle et rtc Nu-

mk. latique .................................
Comité des bibliothèques d'en­

fants (Hochelaga) .....................
Comité (les bibliothèques d'en­

fants et Children's Library (Ro­
semont), (nouveau) ..................

Children's Library .........................
I St. John’s Ambulanc» Brigade 

La Ligue de Sécurité de la Pro­
vince ,n Québec ......................

School for handicapped children
(nouveau) .....................................

Art, Association of Montreal (nou­
veau) ...............................................

500.00

1,000.00

1,900.00
500.00
230.00

1,500.00 

200.00 

500.00

orphelinats, refuges, asiles: •

Sommaire des postes locaux

Hospices
Les Petites Soeurs des Pauvre» 
Bon-Pasteur .................................

1,000.00
300.00

Le service de santé de la ville de 
Montréal fait un dernier appel aux 
parents concernant la vaccination 
de leurs enfants contre la variole 
avant l’ouverture des classes. _ Si 
vos enfants s’y présentent sans être 
vaccinés, ils seront refusés par les 
autorités scolaires en vertu de la 
loi d’hygiène publique de la pro­
vince et du règlement municipal 
numéro 324, Ceci concerne toutes 
les maisons d’enseignement pri­
maire et supérieure qui seront 
d’ailleurs visitées par les méde­
cins du service île santé.

Les parents 'devraient également 
profiter des quelques jours qu’il y 
n avant l'ouverture des classes pour , 
faire immuniser contre la diphté- ; 
rie tous ceux de leurs enfants qui j 
ne le sont pas encore. Il vaut mieux 
le faire immédiatement que d’at- j 
tendre que la période scolaire soit | 
avancée, ce qui dérangerait les en- | 
fants dans leurs études.

Si vous avez un cas de maladie | 
contagieuse à la maison, n’envoyez j 
pas votre enfant à l’école. Voyez a i 
ce que ce cas soit rapporté sans dé­
lai à l’autorité sanitaire qui fera 
une visite de contrôle et vous in­
diquera les précautions à prendre.

Avant d’envoyer vos enfants à la 
classe, assurez-vous de leur propre­
té corporelle et la propreté de leurs 
vêtements. Il faut aussi que les en­

fants aient le cuir chevelu propre, 
car s'ils sont porteurs rie parasi­
tes, ils seront exclus de la classe. Il 
en est de même des cas de gale 
(grattelle).

Les parents doivent aussi s'abs­
tenir d’envoyer à l’école un enfant 
qui semble malade et ils doivent 
s'assurer qu’il ne présente aucun 
signe de contagion: température, 
éruptions, rougeurs, etc. C’est un 
conseil à suivre tous les jours de 
l’année scolaire. Si vous mettez ces 
quelques conseils en pratique, vos 
enfants auront toutes les chances 
du monde d’avoir une meilleure 
sanlé, de profiter de leur classe et 
vous vous éviterez les ennuis que 
causent l’exclusion de l'école, la 
maladie à la maison et sa propa­
gation dans votre entourage.

LE SERVICE DE_SANTE

Au Cercle des polyglottes
Mercredi soir prochain, à 8 h. In, 

aura lieu à la Palestre Nationale 
une réunion générale du Cercle des 
polyglottes.

GE SOIR
"les meilleurs jeunes artistes 

du Canada français"

Les vedettes de U 
saison d^péra

Tous les mélomanes montréalais 
ont lu avec mtéré) la nouvelle de la 
troisième saison de grand opéra que 
France-Film présentera au Saint-De­
nis à compter du mardi 21 septem­
bre. Inutile de redire les mérilte. 
d’artistes tels que Bidu Sayao, Ezio 
Pinza, Kerstio Thorborg, Nino Mar­
tini, Armand Tokatyan, Baccaloni, 
etc.

On aura cependant remarqué quel 
les distributions des sept opéras de ; 
la prochaine saison comportent plu-1 
sieurs noms nouveaux, du moins j 
pour Montréal. France-Film a tenu ! 
à faire connaître un nombre plus \ 
grand de vedettes du Meropolitan 
Opera. C'est ainsi que nous allons 
entendre Lily Djanel dans C.urman; 
Arthur Carron dans l.nhengrin ; 
Zinka Milanov dans Aida; Valentino 
dans le Parbier de Séville', Margaret 
Harshaw dans Boris Godounow, 
Georges Cehanov.sky dans La Tra- 
viala; Alexandre Sved dans II Tro- 
valore.

Ces artistes ne sont jamais venus 
à Montréal, mais leur réputation est 
telle que tous et chacun feront sen­
sation, Lily Djanel est belge-fran- 
caise et reconnue comme la Carmen 

i idéale; Carron est un ténor britan- 
! nique qui a surpris même les habi- 
; tués du Metropolitan', Zinka Mila­

nov est une soprano yougoslave déjà 
célèbre pour ses rôles de Léonore 
et d’Aida; Francesco Valentino est 
du calibre de John-Charles Thomas; 
Margaret Harshaw est la découverte 
américaine de la maison. Enfin AIM. 
Cehanovsky el Alexandre Sved sont 
des vétérans aux trop nombreux 
succès pour insister outre mesure. 
Ces vedettes et bien d'autres encore 
vont faire de la saison, d’opéra au 
Saint-Denis la grande révélation (Je 
l’année musicale qui s’ouvre sous les 
plus magnifiques auspices.
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CBF-490 kilocycle»
7.30 NouveUe».
« 00 Radio-Journal.
8 13 Elévation»
8.30 Pot-pourri.
6.55 Nouvelles.
9 00 Programme rr.oalcal
9.45 Les olus belles mélo­

dies9.57 Nouvelles.
1000 Le Moulin de la chan­

son.10 u courrie. du ]our.
10 30 w'ie de famille.
10.45 Pierre Guérin.
11.00 Grande eoeur 
11.15 Métairie Rancourt.
11.30 Divertissements.

Midi Jeunesse dorée.
12 13 Quelles nouvelles?
12.30 Nouvelles 

1 00 Rue Principale
1.15 Radio-tournai
1 30 Vers le soleil.
1.45 Musique de la marine
2.00 A choisir.
2 30 Rtcital Moraztn-

Raymond.
3.00 Musique de l'aviation 

canadienne.
3.00 Musique, de chambre 
S 30 Nouvelles
3.33 Chefs d’oeuvre de la 

musique
4.15 (tuant
4.30 Orchestre à cordes.
3 00 L'heure du thé.
5 30 La fée des fleurs

contes pour les petits
6.00 Programmes u» la »oi- 

rée.
6 10 Sport
6 15 Nouvelles
6.30 Entre les lignes.
6.45 Mélodie du soir
7 00 Un Pomme e( son de

ché
7 15 La vie commence 

demain
7 30 Nouvelles de BBC.
7.45 La nanc.è» du com­

mando

8.00 Hommage A la Polo­
gne; discours et con­
vert.

8 05 Sérénade pour cordes.
6.30 Histoires de chez 

nous.
9.00 Ici l'on chante.
9.30 Les hasards du reel. 

10.00 Radio-Journal.
10.15 Les hebdos et le temps 

présent
10.30 Fernande Poiré orga­

niste.
11.00 Muklque.-
11.15 Orch do .danse.
11.28 Musique.

com-bio uvocvcies
7 30 Nouvelles
6 00 Radio-lournal
8 15 Prières.
8.30 Marches en musique.
9 00 Nouvelles
9 05 Everything goes.
9.30 Relais du MBS.
9.45 De la musique en tra­

vaillant.
10.00 Orch Kay.

10.15 Le choeur de John 
Metcalfe.

10.30 Causerie
! 10.37) Recital de piano

10 45 Airs d'opérette.
11.00 Musique

l 11.15 Vie and Sade 
■ 11.30 The soldier's wife.

U 45 Lucy Linton 
! Midi Nouvelles de la BBC 

12 15 oac of life.
12.30 Ferme et produit».
12 59 Stgnal-noralre

1 00 Radlo-toumal
1.15 Tableaux mélodiques

1.30 Maher, chanteur.
1 45 Claire Wallace.
2.00 Big Sister
2.15 Intermède.

7 30 Récital
3.0 • Mary Marlln.
3.15 a Perkins
3.30 Pepper young's
3 45 Right to Happiness

4.00 Ernesto Vinci: bary­
ton

4 15 Nouvelle»
4.18 Causerie en anglais.
4.30 Orch. A cordes.

5 00 Front Line Family.
5.15 Beyond reasonable . 

doubt.
5.30 Heure du thé.

6.00 Programme musical.
(t 10 Sport
fl 13 Nouvelle»
7.00 Concert vocal.
7.30 L'aide aux fermiers.
7.45 Commentaires
8.00 Hommage A la Polo_ 

gnp; discours et oon-
■ vert.

8.30 Causerie.
8,43‘Sonès of the British 

Isles.
9.00 Le questionnaire de 

l'aviation
9 3, Eyes front.

10 00 Nouvelle»
10.15 Hommage au Mexi­

que
10.30 Relais de Vancouver, i

11.00 Nouvelles de la B.B.C i
11.31 Nouvelles

CKAr;-73o kllocie.a»
7 00 Bonne numeur.
7.15 Nouvelles.
7 23 L'Oratoire.
7 40 Pot-pourri
7 53 Information»
8.00 Dé.leuner musical.

8 25 Sport
8 30 Muse men.
8.45 La monde des sports. 
8.50 Orch. de concert.

9 00 Nouvelles
9.10 La femme et l’actua 

Hté
9.15 La chanteur masqué, 
9.30 Sans cérémonie
10 0' C.iffrei musical.
10 .5 h-ure récréative.
10 30 Nouvelles
10.35 La bonne ménagère.
'0 45 Mélodies
11 00 Courrier du Jour.

11.15 Chansonnettes.
11.30 Mélodies chanceuse». 
11.43 Heure ensoleillé»
Midi Nouvelles et musique
12.15 L éntr'alde agricole.
12.3 Grande Soeur.
12.45 Quelque refrains.
1.00 Bulletin des fermiers 
1.10 Radio-Journal.
1.15 Betty bee-hlve.
1.30 Mélodies.
1.35 Entre vous et mol.
1.45 Métairie Rr.ncourt.
2.00 Rythme et romances.
2.15 Un peu de tout.
2.30 Radio-concert,
3 «r Nouvelles.
3.»«yJoe ai-Esthel Turc.
3.30 John '«art.

3.45 Green Valley. U.8 A.
4 00 Evénements sociaux,
4 15 CKAC ce soir.
4 25 Nouvelle».
4 30 Pour vous, mesdames
4.45 Accordéon.
5 00 Tante Luol».
5.15 Pierre et Plerrett».
5.30 Rue Principal»
$ 4.3 Madeleine “t Plerr».
6 oo Vte de famille. 
fl.lS Quelles nouvelle»?
6 30 Le programme fami­

lial.
6.40 i,a pièce du mur.
B 45 Nouvelle»
7 00 Le ton 1 ni de» sports.
7 05 Originalités.
7.15 Moi fai dit ca?

7 30 Nnzalre et Barnahê.
7 45 Orchestre.
8 00 Images de guerre.
8.15 Starlight Sonata.

R 30 La Course au trésor. 
8.55 Nouvel,es
9 00 The colonel.
9.30 L’usine au micro.

10 00 Passport for Adams. 
10.00 Great moment» In mu- 

sic.
1030 Paul-Emile Corbell,
10 45 Radto-lournal.
>1 00 Snort.
11.15 Chanson».
11 30 Orchestre,

12.00 Nouvelle*.
CFCF-550 kilocycle*

8.00 Nouvelle».
8.10 Musique.
9 30 Musique.
9.45 Breakfast club.

10.00 Nouvelle».
10.10 Musical headline». 
10.25 Intermède.
10 30 Baby Institute.
10.43 Gene et Glenn.
11.00 Your fortune 
11.15 Novelty group.
11 25 For ladle».
11.45 Orch. Novelty.
11.30 Nouvelles.

‘tî.tW Hélodles.
12.1 Musique.
12.30 Soldier's wife.
12.4.3 Highlights.
1.00 Nouvelles 
1.05 Friendly Hour.
1.10 Trio Wakely.
1.15 Earl Wrlghtson.
1.30 Homespun.
1.4) Orch. Lopez.
2.15 Mystery chief.
3.30 They tell me.
2.45 Soliste
3.00 Stars of week.
3.15 Voice of memory.
3.30 Sweethearts.
3.45 Men of the land.
4.0., Men of the sea.
5 00 Heure du thé.
5.13 Hop Harrlgan.
5 30 Dans».
5.43 Today s adventur*.
8 00 Sérénad».
0 13 Nouvelles-éclair, 
fl 23 What’s happening.
8 30 Lucky melodies.
8.45 Musique.
7.00 Danse.
7.15 Dans», 
f.ju Uncle Troy.
7 4.4 Intermède.
7 50 Better Buxine»»

reau.
8 00 Lest v?e forget.
8 05 Intermède.
8 10 Analyse de la fuen» 
8 30 Treasure Trail, 
p 00 The Green hornet.

BU-

9.30 The modernist.
10. J Studio.
10.30 Nouvelle».
10.45 Musique d« d*n»». 
11.00 Danse.
11 05 Orch de dan»».
11.55 Nouvelle».

CHLP-M90 kllofcjcl»»
8.15 Bonjour. 
o.25 Nouvelles.
8.30 Le train du rire.
9.00 Heure précise.
9.no Gaîtés du matin.
9.30 Nouvelles.
0.45 Orch. Crosby.

10.00 Variétés.
10 15 En guettant les ondes
10.30 Mascarade musicale.
11.00 Musique.
11.15 Orch Rose.
1130 Chansons françaises. 
11.45 Fanfare.

Midi Heure féminin».
100 Radio-Journal.
103 Heure féminin».
2 00 Heure.
2 01 Maîtres de mualqu».
2.30 Variétés.
2 45 Variétés.
3.00 Chanson» françaises. 
4 00 Nouvelle».
4 10 orch de dan»».
4.30 Variété».
4 55 CHUP ce »otr.
5 00 Thé dansant.
5 30 Radio-spécial, 
fl 00 Nouvelle».
6 15 Méli-mélo
6.25 Radlo-baseball.

6 30 Musique atir demande 
8 43 Chaneo c français»»
7 00 Heure.
7 oo Heure familial»
7 30 Chanson du soir.
7 45 Oncle Troc
8 00 Métairie Rancourt. 
8.15 Edna Paterson, piano

8 30 Rhythmic age. 
o 00 Heure
9.00 Musique.
9 30 Orch de dan»».

10.00 Orchestre.
,0 15 Nouvelle».

CLAIRE

GAGNIER

NOEL

BRUNET
HUGUETTE OLIGNY 
JEANNINE SUTTO 
ROGER GARCEAU

AU CHALET
8.45 précises

Les conditions otmosphéri 
ques seront idéoles ce soir.

La gazette
des spectacles

Cinema
SAINT-DENIS: Battement de

Coeur, avec Danielle Darrieux et 
Claude Dauphin; second film: Un

(1
FRANCE-FILM (
présente »» troisième saison # i

annuelle d’opéra avec \
des artistes du

Metropolitan Opéra 
au SAINT-DEMIS

MARDI 21 sept-, en soirée: “AIDA" avec 
Milanov, Thorhorg, Baum, Pinza, Gurney, 
Valentino, M. Wilfrid Pelletier.
MERCREDI 22 sept., en soirée; “LOHEN­
GRIN" avec CArrcn, Sved, Gurney. Thor­
borg, Burke, Cehanovsky, M. Parti Brei- 
sach.
JEUDI 23 sept., en soirée: "BARBIER DE 
SEVILLE" aver: Martini. Sayao. Baccaloni, 
Valentino, Pinza. Cehanovsky, Olheifn, Oli- 
vicro, !M, Wilfrid Pelletier.
VENDREDI 24 sept., en soirée: "IL TFOVA- 
tORE" avec: Milanov, Thorborg. Baum,
Sved, Lazzari, Stellman. M. Wilfrid Pelle- 

; fier. .....
SAMEDI 25 sept., en soirée: "BORIS GO- 
DOUNOW” avec: Pmza, Tokatyan; Baeca- 
loni. de Paolis. Ollieim, Harshaw, Gnrney, 
Stellman, Cehanovsky, Olivicrfl. d Angelo, 
at. Wilfrid Pelletier.
DIMANCHE 26 sept., m matinée: "CAR­
MEN” avec Djanel, Stellman, Tokatyan,
Sved, Crhancvsky, de Paolis, d'Angclo.
<>!h(ini. M. fean-M. Beandet.
DIMANCHE 26 sept , en soirée: “LA TRA­
VIATA" avec Bidu Sayao, Martini. Valenti­
no, stellman, Olheim, Cehanovsky, d'An- 
gelo, M. Wilfrid Pelletier.

artistique: M. WILFRID PELLETIER 
do la scène: 31. DESIRE DEFRERE
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"Devoir" L.E MARIAGE... !
V par PIERRE L’ERMITE

V . . 4
25. (Suite)
Il revint chez lui, à bout de for­

ces, se laissa tomber sur une chai­
se, à son bureau, et regarda dans 
le vide, incapable de réunir deux 
idées. Et il avait une instruction 
difficile à préparer pour le lende­
main.

Un après-midi, on enterrait un 
ouvrier, victime d'un, accident de 
travail'. Précisément, à cause de ce 
la, l’abbé Joël voulut faire très 
bien les choses.

Alors, au lieu de mettre stricte­
ment le matériel d’une dernière 
classe, qui était celle tolérée par 
le Syndicat, il demanda à son curé 
la permission d’ajouter la croix de

fond, une tenture à l’autel, et d’aug­
menter le juminaire.

Le curé sourit, et lui dit:
— C’est entendu. ..
— Pourquoi soureiz-vous. Mon­

sieur le curé?
— Parce que... c’est beau la 

jeunesse !
Le convoi arrive, suivi par près 

de trois renls ouvriers.
Mais parvenus devant la porte 

de l’église, tous ces ouvriers s’arrê­
tent. et se répandent chez les nom­
breux mastroquets de la place, com­
me si leur camarade avait une 
religion tellement absurde, qu’ils 
ne voulaient pas paraître y partici- 

i per, même quelques instants, en

cette heure douloureuse.
De retour à la sacristie, Joël ex­

hala son indignation.
— Mais, c’est cela, le peuple, lui 

répondit le curé..., un troupeau 
bêlant... Si quelques-uns, plus 

I crânes que les autres, étaient en­
trés, tous seraient entrés... Des 
montons!... vous dis-je.

— F.h bien, répond résolument 
Joël, ces quelques-uns, ils existenl.

I — Peut-être! concède le curé.
— S’ils existent, il faut les trou­

ver, les réunir, les soutenir. Ht ils 
noyauteront autour d’eux les hési- 

! tants et les faibles. Cela, c’est tout 
le Jocisme.

—■ Ah oui. le Jocisme. J’ai assis­
té, jadis, aux espoirs enthousias­
tes suscités par le Sillon. J’ai mê­
me connu le demi-dieu, Marc San- 

jgnier... Où est-il le Sillon, main­
tenant?

— Le Jocisme, ce n’est pas la 
i même chose.

— C’est quoi, au juste?
I — C’est l’apostolat de l’ouvrier 
I par l’ouvrier... de l’employé par 
! l’employé. C’est la recherche de 
l’élite dans l'usine... la sanctifi-

I cation intensive de cette élite. Et,
! après, quand elle a la vie chrétian- 
! ne en abondance, la faire rayonner 
! sur les faibles...

— Tout cela, c’est vrai sur le pa- 
: pier.

— Mais, Monsieur le curé, il y a 
, eu, à Paris, une Journée jociste 

qui fut une splendeur, et à la­
quelle plus de cent mille person­
nes ont assisté... C’est tout de 
même quelque chose!...

— Enfin... je veux bien... 
Nous verrons ce qui survivra de 
votre tentative... Je ne suis pas 

i obstiné... Vous jetez votre gour- 
i me...

Mais, après avoir concédé, le 
j curé se reprenait.

Chaque merrredi, il avait ses vi­
caires à dîner.

C’est alors le champ de bataille. 
L’abbé Joël racontait ses soirées 

| ouvrières. .. ses séances... les 
: parties de football ..

Tout cela, ce sont des sou- 
jbresauts... de l’agitation..., ré­

pondait le curé... Ce n'est pas de 
la vie spirituelle. Vous les amusez, 

j voilà tout!... Et alors, ils daignent

Excellents billets en vents 
aux guichets CE SOIR.

venir avec vous... Je ne vois p;n 
saint Paul jouant au ballon avec les 
Ephésiens...

—Mais, Monsieur le curé, si saint 
Paul revenait, il se ferait journa­
liste !

—Peut-être... Ln journaliste re­
mue quelquefois des idées... Vous, 
c'est des billes de billard... Il y a 
tout de même une différence...

Et, après un temps de réflexion, 
le curé ajoute, comme en se parlant 
à lui-même: les oeuvres sont peut- 
être comme les tuiles d’un toit. 11 
n’y a, dans une tuile, qu'une petite 
partie qui sert, et pendant un cer­
tain temps. Mais la maison esl cou­
verte, ce qui est le principal.

Alors, encouragé d'une façon as­
sez négative, mais tolér? tout d.

I même, Joël fit un projet où i! bâ- 
| lissait, de toutes pièces, une mo- 
j derne et magnifique paroisse de 
Saint-Landry, conlreforléc par les 

I principales oeuvres qu'il connais 
'-ail à Paris: Bulletin paroissial, 

! Conférence de Saint-l’incent de 
Paul, Patronages, Secrétariat Social,

1 Dames de charité. Jocisme, Ligue 
féminine d’Action catholique... Bi-

LES COMMANDES POSTALES ADRESSEES 
AU SAINT-DENIS JUSQU’AU 5 SEPTEM­
BRE SERONT REMPLIES SI ELLES SONT 

ACCOMPAGNEES D'UN CHEQUE 
CERTIFIE.

PRIX 
Taxe F.
Taxe P.

LA VENTE DES BILLETS 
DEBUTE MARDI 7 SEPTEMBRE

2.00 2.50 3.00 3.50 3.75
.10 .50 .60 .70 .75
.25 .32 .38 .44 .48

$2.65 $3.32 $T98 $4.64 $1.98

eme
semaine
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of Darkness"

Mitre spectacle
"Margin for Error"

<^y30?40>:
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bliothèque.... Union paroissiale.... 
Colonie de vacances... Salle parois­
siale, et même ce gros morceau qui 
était la chapelle de secours, etc.

La chapelle de secours n’était 
inscrite là qu’insidieusement, pour 
aguicher son curé, et créer un cli­
mat favorable à l'acceptation des 
autres oeuvres.

Mais, actuellement, la chose pa­
raissait irréalisable.

Pendant plusieurs semaines, l'ab­
bé Joël mit son projet au point, 
pour le cadre, le local, le budget 
possible.

Puis, très content de lui, il porta 
le tout à son curé, en le commen­
tant avec son enthousiasme habi­
tuel.

Le curé sourit encore. C'était 
souvent la réponse de sa vieille ex­
périence :

Châteaux en Espagne! murmu- 
ra-tdl.

Mais non. Monsieur -le curé....
pas en Espagne..., à Saint-Landry.

Ou, si vous préférez; chèque 
sans provision. Car enfin, pour tout 
cela, mon cher enfant, il faut de 
l'argent... beaucoup d'argent! Et

combien d’hommes! Et combien 
de dames d’oeuvres! et de dévoue­
ment! Et aussi, et surtout, combien 
de compétence!

—On les trouvera!
—Vous me répondez toujours la 

même chose.
—Parce que c’est toujours la mê­

me chose.
—Je vous vois venir avec vos sa­

bots... conclut le curé en tapant 
amicalement sur la joue de son ar­
dent vicaire, vous voulez “m’a­
voir”. Mais vous savez le latin..? 
Ma formule reste: Xunc, et semper, 
quio o/f/7?,.„ (Aujourd’hui, et tou­
jours, parce que ce fut autrefois). 
Traduisez..?

—Monsieur le curé... je n'ose pas 
traduire.

—Pourquoi ?
l’ai peur de vous manquer de 

respect.
—Traduisez tout de même.
Alors, baissant timidement les 

veux, l’abbé Joël murmura: Qui 
n’avance pas, recule...,

(à suivre)
Ce tournai est imurltnê au no 430 ru» 

Notre Dame est A Montréal, oar rlmprt- 
merlp Pooulalre là respon»abnitè limitée) 
édltrlce-Droortétalre. — George* 
curecteur-eérant.
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Lettre de Fadette
Dans un village des Laurentides, éloigné des centres, tout petit et 

ans un pays un peu sauvage. Le curé a reçu de nombreuses plaintes de 
S(s paroissiens qui ne cessent d'être volés par les gamins: les pommiers 
sont dégarnis, des plantes arrachées des plates-bandes par une cueillette 

rutale de fleurs; dans les hangars on prend un râteau, un marteau, enfin 
<e gu on peut attraper et le curé va leur conler ça!

(■e fut un sermon comme nous voudrions en entendre plus souvent 
sur le commandement Bien d’autrui ne prendras, etc,

S approprier ce qui n'est pas à nous, c’est voler. Mais à part voler 
les pommes dans les vergers et l’argent dans les poches, il y a mille ma­
nières de dépouiller le prochain de ses biens, et dans notre beau Cana­
da, on est forcé d admettre que le scrupule d'honnêteté n étouffe pas les 
gens! Il y a des petits et des grands voleurs, à la campagne et à la ville, 
et encore une fois on entend moins expliquer l'honnêteté, et l’honneur 
que le mystère de la Sainte. Trinité!

t.ertes, il y a encore des gens honnêtes mais il y en a beaucoup trop 
d autres! .lu marché vous achetez trois douzaines d'oeufs que vous payez 
cher et il vous arrive souvent d’en trouver de mauvais. Les paniers de 
petits fruits, fraises, framboises, bleuets, paraissent très beaux, le dessus 
est frais, mais le fond, parfois, est inutilisable. Dans une épicerie de 
Montréal, un garçon apporte une poche de blé d’Inde en épis, Avec, le 
commis, il les compte par douzaines qui sont mises sur le comptoir. 
Appelé au téléphone, le commis, en revenant, aperçoit le vendeur qui 
remet dans la poche des épis déjà comptés. Indignation du commis, 
confusion du garçon qui s'excuse en prétendant que son père lui a dit 
d'agir ainsi. Il est chassé du magasin avec injonction de n’y plus revenir. 
Ce père appartenait à la même catégorie que celui d'un de mes petits 
protégés à qui je recommandais de ne jamais rien dérober, que c’était 
très mal, et il me répondit d’un air futé: “Mon père dit que prendre, c'est 
correct, mais ce qui est mal, c’est de se faire peigner/”

U y a les domestiques qui demandent des salaires énormes et qui 
gaspillent tout, cassent, perdent, n’ont pas soin de ce qu elles doivent 
conserver. Elles ne font pas la moitié de leur travail et un beau jour elles 
vous plantent là, sans l’avis obligatoire; elles profitent d’un embarras 
temporaire pour exiger un plus fort salaire: elles manquent à leurs enga­
gements et n'ont pas de parole; j’appelle cela n’être pas honnêtes, même- 
si elles ne prennent pas de l’argent dans ma bourse. „

Dans les écoles et même les collèges, les enfants dérobent stylos, 
crayons, livres, caoutchoucs, pardessus: ce sont des petits voleurs se pré­
parant à devenir de grands voleurs qui exploiteront leurs clients, abu­
seront de la confiance, vivront avec la fortune qu’ils sont censés admi­
nistrer, pendant que leurs victimes seront pauvres et se priveront de 
tout.

Et quand entendez-vous parler du vol dans les églises? Très rarement 
et on ne parle en général que de l’argent volé sur place en vous expli­
quant que prendre une petite somme est un très petit péché! On fait des 
distinctions subtiles au lieu de dire et de redire énergiquement, particu­
lièrement quand on s'adresse aux enfants, que prendre ce qui est aux 
autres, c'est voler et très mal.

C'est ce qu'a si bien fait le bon curé intelligent et consciencieux qui 
sait que, pour avoir des hommes honnêtes, il faut élever les enfants dans 
le culte de l'intégrité parfaite et de l'honneur. Il a parlé de tous les gen­
res de vols et de malhonnêteté, et dans les détails. L'architecte se pré­
occupe d'abord de la solidité des fondations sur lesquelles tout l'édifice 
repose. La façade peut se modifier, mais le fond, la base, ne changent 
pas, et les bons éducateurs des enfants et du peuple s’occupent sans 
cesse de créer des bases solides et à toutes épreuves, et ils savent qu’il 
faut répéter les vérités sans se lasser pour les faire entrer dans les cons­
ciences.
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Gagnants des prix 
en horticulture

M. F.-T. Webb, président de la 
Société d’horticulture, a annoncé 
les noms des vainqueurs de l’expo­
sition annuelle de fleurs, de légumes 
et de sciences domestiques, tenue f 
la Ville Mont-Royal. Une grande 
variété de glaïeuls, d’une merveil­
leuse beauté a surtout attiré l’atten­
tion des nombreux visiteurs. M. J.- 
R. Sim a été l’heureux gagnant de 
la coupe Crane, pour avoir conser­
vé le plus grand nombre de points 
dans la culture des glaïeuls. Les 
autres prix ont été décernés à M. 
G.-H. Sonne: la coupe Roy Shaw 
pour le plus grand nombre de

points, section des fleurs. M. F.-H 
Williams: la coupe Dupuy Fergu­
son, le plus grand nombre de points, 
section des légumes. Mme A.-E. 
Barber, prix accordé par les dames 
de ville Mont-Royal à la personne 
qui a remporté le plus grand nom­
bre de points, section sciences do­
mestiques. Mme F.-T. Webb, la 
coupe Elmhurst, pour sa collection 
de plantes vivaces. MMe Neville, la 
coupe W. Ewing, pour sa collection 
de plante annuelles. Mme W.-C. 
Chartier, la coupe R.-S. White, pour 
son panier de fleurs coupées. M. 
Paul Webb, la coupe Schofield, pour 
le plus grand nombre de points, sec­
tion juvénile. M. J.-C. VaMlancourt, 
le prix Perron, pour le plus grand 
nombre de points dans la culture 
des roses.

MME LEBLANC 
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Pour servir votre santé

,On les aura
(Collaboration spéciale au Devoir) 
(par le Dr ADRIEN P LOI’FEE)
Quelqu’un disait à un hygiéniste: 

“Comment faites-vous pour en 
avoir toujours à raconter à vos con­
temporains?” Ht l’hygiéniste ré­
pondit^ “Ce n’est pas sorcier. Je 
n’ai qu’à penser à tous les préjugés 
que tant des nôtres — même parmi 
les plus intelligents — cultivent en­
core dans leur petit jardin, et j’ai 
du pain sur la planche!”

Rien de plus vrai. La comédie 
humaine nous offre, chaque jour, 
des sujets à traiter, des erreurs à 
redresser, des soltises à pourfen­
dre, des bêtises à houspiller, des 
innocents à secouer, des apathiques 
à réveiller.

N'est-il pas amusant d’entendre 
Joseph se plaindre du rationne­
ment de la viande, quand son mé­
decin lui demande depuis toujours 
de manger moins de viande! Et 
Pasphine se lamente parce qu’elle a 
moins de beurre dans son assiette, 
ce qui est pourtant excellent pour 
son foie! Mme Chose vient de per­
dre un bébé: gastro-entérite soignée 
avec des aliments solides! El un 
enfant de 4 ans meurt de diphté­
rie! lTn des membres de la famille 
Gourmangeur vient de succomber à 
son poste de combat: il est mort à 
table! Et cette Mme Eutée qui va 
voir son médecin pour son régime 
et qui ne le suit pas du tout. Quelle 
farce! Et ces enfants qui ont des 
collections de dents gâtées! Et ces 
autres enfants oui sont affectés d’a­
mygdales énormes ou malades! Ces 
élèves qui ne voyaient rien en clas­
se et qui n'auront pas encore de lu­
nettes en septembre! Tout cela 
pourrait être suivi d'une ribam­
belle d’ef codera! 
i Et vous croyez, madame, que 
* hygiéniste est au bout de son rou- 
leau !

Si 1 ignorance et la négligence 
pouvaient se mettre en grève, oui, 
si tous nos contemporains cons­
cients et organisés s’efforçaient de 
devenir de fervents amis de l’hy­
giène et de la médecine préven­
tive, ceux qui travaillent “pour 
servir votre santé”, madame, se 
paieraient le luxe de longues va­
cances qu'ils n’ont pas volées!

Hélas! certains préjugés sont si 
profondément ancrés dans un 
grand nombre d’esprits qu’il est 
bien difficile de les en déloger. 
Mais les hygiénistes sont d’une pa­
tience et d’une ténacité qui n’en 
démordent pas! Et comme ils sont 
convaincus qu’ils servent une bon­
ne cause, iis continuent et conti­
nueront de combattre les préjugés 
cocasses, ridicules, malfaisants et 
inhumains!

On les aura, grâce à vous, ma­
mans, vous qui entendez la voix du 
gros bon sens et qui pouvez nous 
prêter main-forte dans ce domaine.

Déjà, les préjugés cèdent du ter- 
iniu et ce recul est de bon augure. 
Et si nous ne voyons pas encore le 
tour où l’intelligence de la santé 
régnera en maîtresse chez nous, 
qu importe!

Celui qui plante un chêne doit 
penser a 1 ombre qu’il procurera à 
ses arrière-petits-enfants.

Adrien PLOUFFE

Les W.A.C. et les 
C.W.A.C aux 
Trois-Rivières

(Service de l'Information de i Armée)

Trois-Rivières. — Trois cents vc- 
lontaires du Women's Army Corps 
des Etats-Unis, qui sont venues à 
Montreal prendre part aux célébra­
tions entourant le deuxième anni­
versaire du C. W. A. C. — Service 
féminin de 1 Armée canadienne— 
ont visite samedi Ja vilie et le camp 
des frois-Rivieres. Elles y ont vécu 
quelques-unes des heures les plus 
enthousiasmantes de leur vie. Les 

ritiuviens, tant civils que militai­
res, avaient préparé pour elles la ré­
cep ion Ja plus cordiale et la plus 
chaleureuse. Des volontaires fémini- 
îîfj’:, • l/}nn<;‘,e américaine ont ainsi 
'isite officiellement, pour Ja pre­
miere fois, la cité de Laviolette 

Le contingent est venu de iMont- 
snélrni'* J.ro,ls-Hlviéres par train
ffil^VSeS^rrété * ia sare du 

qr e Canadlen sur l’heure du 
midi. Le programme de la journée 
a comporte, en particulier, un défile 
1 après-midi, un concert le soir et 
“Î19 reception dansante au mess des

preciation des candidats-officiers 
au camp trifluvien, a reçu Je saint des troupes au cours de la paradé! 
hifran entoure de M. le maire Ar- 
msE W0\vSC\arU;.des Eeutenants-coJo- 
nesl "'•-W. Mathers, commandant de 
1 ecole d officiers des Trois-Riviè- 
res, Lj.-H. Hainville, directeur du re- 
crutement pour le district militaire 
no 4, des lieutenants A.-E. Garber 
du service féminin de l’Armée amé- 
ncame et M.-J Fiait, officier d’état- 
major du C. IV, A. c.. etc.

Les drapeaux britannique et amé­
ricain ont été hissés pour le défile 
tace au flambeau, sur la place Pier­
re-Boucher. Deux célèbres fanfares 
la fanfare du TV. A. C. de Fort-des- 
Moines, Io\va, avec quarante-deux 
instrumentistes, et celle du quartier 
general du district militaire no 4 
que dirige le sergent-major régi­
mentaire W. Black, exécutèrent les 
plus beaux morceaux de leur réper­
toire.

On remarquait dans le défilé, ou­
tre les déléguées du Women's Army 
Corps, les_ cadets-officiers du centre 
d’instruction du coteau et plusieurs 
pelotons du C. TV. A. C. comportant 
quelques centaines de volontaires de 
notre armée féminnie.

Le major Joseph Fuller, représen-

Le festival remporte un 
grand succès au stade 

Molson

(Service de l’Information de l'Armée)

Trois mille militaires ont paradé 
vendredi soir au stade Molson, au 
cours d'un gigantesque "tattoo” qui 
a marqué le deuxième anniversaire 
de la fondation du C.W.A.C., Servi­
ce féminin de l’Année canadienne. 
Deux cents volontaires du Wo­
men's Army Corps des Etats-Unis, 
fanfare en tête, ont pris part à ce 
grand festival et elles ont grande­
ment mérité les applaudissements 
qu’elles ont partagés avec nos 
hommes et nos femmes de t’armée 
et du C.W.A.C.

Ces militaires de tous grades ont 
rendu un vibrant hommage aux 
Nations-Unies durant l’impression­
nante cérémonie du salut aux cou­
leurs. La fanfart du quartier géné­
ral a joué l’hymne national des 
Etats-Unis cl la fanfare du Wo­
men’s Army Corps a interprété le 
“God Save the King”. Chaque nu­
méro au programme a illustré les 
liens étroits qui unissent le Canada 
et la république voisine.

Le colonel Henri Desrosiers, 
sous-ministre de la Défense natio­
nale, a reçu le salut des troupes. 11 
était entouré de hauts dignitaires 
des trois armes, le vice-maréchal 
de l’air Raryx, de l’aviation, le ca­
pitaine Oland, de la marine, et le 
major-général E.-J. Renaud, C.B.E., 
commandant du district militaire 
uo 4. Le major Joseph Fuller repré­
sentait l’armée américaine et le 
lieutenant Patriria Lee représen­
tait le colonel Üveta Culp Hobby, 
du W.A.C.

“Dimanche prochain, le 29 août, 
marquera le deuxième anniversaire 
du C.W.A.C., a déclaré le colonel 
Desrosiers. Durant ces deux an­
nées, les femmes en khaki ont prou­
vé à leurs frères d'armes qu’elles 
sont une parlie vitale de nos forces 
armées. Le progrès accompli du­
rant ces 24 mois en est la preuve 
évidente, et je suis bien placé pour 
savoir jusqu’à quel point ce pro­
grès est trouvé remarquable en 
haut lieu...

“Toutes les ressources à notre 
disposition doivent être jetées dans 
la mêlée: les ressources du cerveau, 
les ressources en hommes et les 
ressources en femmes. Une occa­
sion unique est donnée aux fem­
mes de ce pays d’aider à gagner 
une paix précieuse pour leurs en­
fants et pour les enfants de leurs 
enfants.,.’

Ue président a terminé son dis­
cours par une invitation générale 
aux Canadiennes: “Les femmes en 
parfaite santé, entre 18 et 40 ans, 
dit-il, celles qui n’ont pas d'obliga­
tions familiales et qui ne sont pas 
employées dans des industries de 
guerre, sont instamment priées de 
s’enrôler dans le C.W.A.C. Le C.W. 
A.C. a un besoin urgent de recrues. 
Enrôlez-vous demain, sinon de­
main, le plus tôt possible”.

La compagnie no 35 du C.W.A.C., 
une compagnie du dépôt de Lon- 
gueuil, a remporté le trophée pour 
efficacité, offert pai- les Colonial 
Airlines. Le major-général E.-J. Re­
naud. C.B.E., commandant du dis­
trict militaire no 4, a remis ce tro­
phée hier soir au sous-lieutenant 
Doris Prieur, commandante de la 
compagnie.

Deux célèbres fanfares, celle du 
W.A.C. avec des femmes comme 
instrumentistes, et celle du quar­
tier général du district militaire 
no 4, ont fait les frais de la musi­
que durant toute la cérémonie. 
Leur programme musical a été de
toute première qualité.

Aux quatre compagnies du U.\'. 
A.U., s’étalent joints, pour te tat­
too”, nos réservistes des Canadian 
Grenadier Guards, des Black 
Watch, du régiment de Maisonneu­
ve, de la 20e ambulance de campa­
gne, des Victoria Rifles.

Le lieutenant-colonel H. D. Rol­
land, commandant des Grenadiers, 
■i commandé la grande parade des 
trois mille militaires lors de la cé­
rémonie du salut aux drapeaux.

Cérémonie religieuse chez 
les Soeurs de la Charité
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On voit ci-dessus l'un des gros acrobus bimoteurs qu'emploie la Corps d'aviation royal canadien pour transporter les blessé). 
Cet appareil peut tenir 18 civières et est pourvu de tous les accessoires nécessaires à une ambulance. Dernièrement, 11 
blessés de l'Aviation canadienne, de retour d'outre-mer, ont été transportés, à bord d'un avion de ce genre, d’un navira 
hôpital, ancre dans un port do l'Est du Canada, jusqu'à l'hôpital de la station du C.A.R.C.. à Rochlitta, près d'Ottawa. 
Un médecin et une infirmière accompagnaient les blessés. Lorsqu'il ne sert pas d'ambutance, cet appareil peut être trans­
forme à court délai en avion de transport ordinaire. Près des portes ouvertes de i’avion se trouve uns ambulance prête 
à conduire les blessés en toute hâte à l’hôpital. t Photo C.A.R.C.)

Cours sur la récolte
des produits du jardin

Comment conserver fruits 
et légumes

Les demandes de renseignements 
et les appels au secours affluent de 
ce temps-ci au Jardin botanique 
de Montréal. Ils viennent de cita­
dins qui ont cultivé cette année un 
jardin de la victoire et qui se son- 
tent maintenant désempares devant 
la tâche qu’il leur reste à accom­
plir. On s'était imaginé, sans trop 
se l’avouer, qu'une fois mis en train 
le jardin fournirait au moment op­
portun les produits désirés et que 
la récolte serait le plus agréable des 
passe-temps. Mais chaque jour 
amène de nouveaux problèmes: 
quand et comment récolter tel ou 
tel produit et de que<lle façon le 
conserver?

Pour aider ces amateurs à rem­
plir leur garde-manger tout en tra­
vaillant à l’effort de guerre, le Jar­
din botanique de Montré<11 a dé­
cidé d’organiser une série de cours 
sur Ja récolte et la conservation des 
produits du jardin de la victoire.

Ces cours seront donnés aux Eco­
les ménagères provinciales, angle 
des rues Sherbrooke est et Rerri, les 
lundis et mercredis, à 8 h. 30 du 
soir, du 13 au 29 septembre inclu­
sivement. Les frais d'inscription 
sont de $2 pour la série de six le­
çons. On peut s’inscrire tout de 
suite, par leHre ou en personne, au 
Jardin botanique de Montréal, 4101 
est, rue Sherbrooke. Pour plus de 
renseignements, appeler GLairval 
7721.

Au début d’octobre, il y aura une 
autre série de leçons sur la culture 
et l’entretien des plantes de maison. 
Les détails en seront annoncés ulté­
rieurement.

royaume de Hollande se vit réduit 
aux conditions du moyen-âge. Les 
Hollandais ont opposé une remar­
quable résistance à leurs oppres­
seurs. Quatre-vingt-dix-neuf pour 
cent de la population sont étroite­
ment unis dans leur détermination 
de regagner l'indépendance.

Au Ifie siècle, Guillaume le Taci­
turne, ancêtre de la reine Wilhel- 
minc, délivra le peuple de Hollan­
de de l’oppression espagnole et de­
puis lors, la maison d’Orange s’est 
toujours trouvée prête au moment 
du danger.

G’est pourquoi de grands espoirs 
reposent en la personne de la reine 
Wilhclmine, symbole de liberté 
pour ses sujets, en Hollande occu­
pée aussi bien qu’à l’extérieur.

(Comm.)

Journée apostolique
Joliette, 31. Dimanche, 29 

août, se tenait la deuxième journée 
apostolique des retraitantes du dio­
cèse de Joliette.

Au delà de mille personnes ont 
rénomlu ï l'appel des orgnisateurs 
et toutes les paroisses étaient repré­
sentées par des délégations ayant, 
pour la plupart, à leur tête un de 
leurs prêtres desservants.

La manifestation religieuse débu­
ta par une messe en plein air, célé­
brée au couvent des SS. de ITniina- 
culée-Coneeption par le R. P. J.-A. 
Oholette, C.S.V., au cours de laquel­
le le chant fut exécuté par les assis­
tants. Suivit ensuite un sermon

d’action de grâces par M. le chanoi- 
.c ,v. i,aiuc. directeur diocésain 
de l’Action catholique.

Une première réunion des con­
gressistes, tenue en la salle acadé­
mique du séminaire et présidée par 
S. Ex. Mgr J.-A. Papineau, fut con­
sacrée au rapport des activités de 
la maison des retraites par le R. 
P. ,1. Fréchette, G.S.V.. récemment 
nommé aumônier des Ligues des re­
traitantes et à une conférence par 
le R. P. Albert Brassard, S.J., sur 
l'“Eglisc et l’Action sociale".

A une seconde réunion d’études, 
tenue dans l’après-midi, le R. P. 
Brossard donnait une conférence 
sur “La femme et les vertus socia­
les", laquelle fut suivie d’une say­
nète due à la plume d’une Joliettai- 
ne. Mlle Denise Ladouceur, et sous 
la direction de Mlle Alma Lavallée, 
professeur de diction, è

Les conclusions pratiques de la 
journée furent tirées par S. Ex. Mgr 
l’évêque après quoi les congressis­
tes se rendirent à la cathédrale, où 
fut chanté un salut solennel que 
présidait M. l’abbé Payette, curé de 
Saint-Esprit.

Avant la bénédiction du Saint- 
Sacrement, M. le chanoine W. Cail­
lé lut l’aetc de eonséerntion des 
retraitantes au Sacré Coeur. • J |-------— ■ ■ ■ ^ _ '

Avex-vous besoin de bons livres ?

Adressez-vous ou Service de Li­
brairie du "DEVOIR", 430 rue No­
tre-Dame lest), Montréal.

Saint-Hyacinthe, 31 (D N C.) — Une ce 
rémonle de profession religieuse se dérou­
lait ces Jours derniers chez les BR. SS. 
de la Charité, de Saint-Hyacinthe, il la 
chapelle de l'Hôtel-Dteu. Elle était prési­

ée par M. le chanoine P-A. Trudeau, au­
mônier des RR. SS. de Sainte-Marthe, as­
sisté de MM. les abbés S. Grenier, de 
Woonsocket, R.-I.. et A. Lavallée, aumô­
nier de l'institution. Le sermon de cir­
constance fut prononcé par M. l’abbé Al­
phonse Gervals. curé de Saint-Marcel.

Ont prononcé des voeux temporaires: les 
RR. SS. Rolande Côté, Sutton, Monique 
Plante. Granby, Bernadette Pelletier, Salnt- 
Svaclnthe, Bernadette Mlchon, Saint-Tho­
mas d'Aquin. Eveline Aubé, Franklin, N.- 
H.. Stella Dézlel, Sherbrooke .Lucille Du­
pont. Saint-Antoine sur Richelieu, Marie- 
Antoinette Lamothe, Drummondvllle, Sa­
bine Simard. Sainte-Brigidc d’Iberville.

Ont prononcé des voeux perpétuels: les 
RR. SS Rose Ouellette, East-Ja.ffrey, N- 
H.. Madeleine Laflèche, Saint-Roch sur 
Richelieu, Marie-Flore Gauvln, Farnham, 
Fernande Lapterre, Salnt-Hilalre, Lauret- 
te Mongeau. Granhy. Annette John, dite 
Saint-Marcellin. Salnt-Joachlm de Shef- 
ford. Fernande Lizée, Fontainebleau, Wol­
fe, Priscilla Vaillancourt. dite Satnte-Prls- 
cllle, Brelln, . N.-H , Alice Saint-Pierre, 
Saint-Thomas d'Aqutn. Lucienne Balllar- 
geon, Woonsocket. R.-T. Suzanne Gau­
thier Saint-Théodore d’Acton, Rosellne 
Lessard, Rochester, Eva Robert, dite Saint- 
Robert. Saint-Pie, et Marie-Jeanne Bols- 
vert, d'Asbestos.

tant de l’Armée dse Etats-Unis, mar­
chait en tête du défilé.

La fanfare du Women’s Army 
Corps a donné un concert public sa­
medi soir à l’Auditorium de l’acadé­
mie de La Salle. Le magnifique con­
cert a, été irradié par la station ra­
diophonique CHLN. I.e même soir, 
des volontaires du C. TV. ,4. C. et du 
TV. A C. se sont rendues à CHLN 
pour une émission internationale 
française et anglaise relayée au Ca­
nada et aux Etats-Unis.

Les 63 ans de la reine 
Wilhelmine

La reine Wilhelmine des Pays- 
Ras célèbre aujourd’hui son fi3e an­
niversaire de naissance. Son règne 
comptera 45 années le fi septembre 
prochain, ce qui est, de tous les 
monarques actuellement vivants, le 
plus long règne.

Elle était âgée de dix ans lorsque 
mourut son père, le roi Guillaume 
III, et Wilhclmine devint alors rei­
ne titulaire, sous la régence de sa 
mère, la reine Emma.

L’anecdote suivante dépeint bien 
l’esprit dans lequel la bien aimée 
reine-mère éleva son enfant uni­
que.

Un jour, alors que la reine, âgée 
de dix ans, se tenait avec sa mère 
à un balcon où la foule l’ovation­
nait, elle demanda: “Tous ces gens- 
là m’appartiennent-ils?” ce à quoi 
la reine-mère répondit: “Non, mon 
enfant, tu appartiens à tous ces 
gens-là”.

Après avoir été couronnée à 
Amsterdam le fi septembre 1898, à 
l'âge de 18 ans, la jeune reine épou­
sa en 1902 le prince Bernhard de 

. Mecklenburg. Do ce mariage na­
quit, le 30 avril 1909, la princesse 
royale Juliana, qui vit actuellement 

] à Ottawa avec ses trois enfants. 
^ Sous le règne de la reine Wilhel­
mine, la Hollande s’est transformée 

I en un pays moderne possédant une 
! legislation sociale avancée. L'as- 
| surance-maladie fut introduite en 
! 1924 et les pensions de vieillesse 
existaient dès 1917. Le gouverne­
ment appuya très fortement le pro­
gramme des logements, si bien que 
durant les dernières vingt années, 
il s’est construit annuellement une 
moyenne de 49,000 foyers.

Lorsque le 10 mai 1940, les Alle­
mands envahirent les Pays-Bas. 
tout ce travail fut saccagé et le
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BUVEZ DU LAIT 
JOUBERT

11 faut être en santé en toute saison, en 
hiver comme en été. Or, une bonne ali­
mentation, c’est le secret de la santé, et le 
lait est indispensable à une saine alimen­
tation. Le lait Joubert est un aliment 
complet. 11 assure une croissance nor­
male; il est nécessaire au remplacement 
des tissus et à la formation des os et des 
dents; il éloigne les maladies, car c’est 
l’aliment protecteur par excellence. 
Enfants et adultes doivent en boire réguliè­
rement.
P.S. Quand revenez-vous de vacances? Faites- 
nous le savoir sans délai. Téléphonez-nous; 
nous reprendrons aussitôt la livraison à votre 
domicile.

Signalez :

4141, RUE SAINT-ANDRE

Succursale 
N.-D.-G. 

DExter 3561

MONTREAL

.
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Faits divers

Vingt •six morts dans un
de chemin de fer

Lanoraie menacée de conflagration — Gardien disparu 
depuis l'incendie — Un jeune marin 

1 se noie au quai Victoria

Wayland, N.-Y.. 31 (A.P.) — Le 
nombre des morts s'élève mainte­
nant à 26. à la suite de la collision 
survenue hier, alors que le train de 
passagers New-York-Buffalo, du 
Delaware, Lackawam & Western 
fut frappé par une locomotive sor­
tant d’une voie de garnie, près de 
la gare de Wayland, Plus de 150 
blessés ont requis des soins médi­
caux. Cinquante-six ont été trans­
portés aux hôpitaux. Vingt-trois 
personnes moururent sur-le-champ 
et trois autres ont succombé aujour­
d'hui à leurs blessures. Quelques- 
unes des victimes ont été tellement 
brûlées par la vapeur qu'il ne sera 
pas facile de les identifier avant 
plusieurs heures.

De Rochester, Buffalo et Oswego, ; 
on a expédié en vitesse du plasma à j 
Danville et, de là, à Wayland, afin j 
d’assurer des transfusions de sang; 
aux blessés. D’accident esl survenu j 
vers 5 h. 45, heure normale de l'est, j 
hier. James-H. Leroy, de Buffalo, | 
mécanicien à bord du rapide, vit lai 
locomotive sortir de la voie de ga1 i 
rage, mais il était lmp tard pour 
freiner.

Cette collision est la plus désas­
treuse arrivée dans l’Etat de New- 
York, depuis le déraillement du 
Sew York Central Luke Shore Li­
mited, à Little Falls, survenu le 1!) 
avrjl 1940. On compta alors 31 
morts et 135 blessés.
Lonoroie menacée de conflagration

Un incendie qui a de nouveau me­
nacé de conflagration le village de 
Lanoraie, à environ quarante milles 
de Montréal, a éclaté, très tôt hier 
matin, vers 3 heures 30, détruisant 
sept maisons, un magasin et un ga­
rage. C'est le deuxième incendie de 
cette importance en moins d'un an, 
à Lanoraie. On évalue les dégâts à| 
Près de 850,000. Un pompier a été! 
légèrement blessé par des éclats de j 
verre. L’abbé Jean Lafrenière, vi­
caire, sonna le tocsin, en l’absence ; 
du curé de la paroisse. 11 sortit une ! 
vieille invalide d'une maison en 
flammes et il aida ensuite au sauve-j 
tage des meubles. La plupart des ; 
sinistrés purent mettre leurs biens 
à l'abri. Ils durent cependant fuir 
en vêtements de nuit. Découvert à | 
3 heures 30 du matin, l’incendie prit I 
naissance dans le hangar de M. Wil­
frid Desmarais, marchand général 
Les flammes se propagèrent à la 
maison de M. Jean-Baptiste Joly, au 
garage de M. Laurent Monder et 
aux habitations de Mlles Desrosiers, j 
de M. Léo Robillard, aux logis de 
MM. Gaston Bettez et Edmond Ro-1 
bitaille. La dernière maison at-| 
teinte fut celle de M. Vinet, institu-j 
leur de Montreal. Les flammes ont: 
été maîtrisées vers 9 h. hier matin.
Gardien disparu depuis l'incendie

Un peu de mystère entoure la 
disparition de Raoul Richol. gar­
dien de nuit au restaurant Frank 
De Rice, route de Cartiewille, in­
cendié au début de la matinée 
d'hier. On t’a vu environ deux 
heures avant que l’incendie écla- ! 
tât. Ue propriétaire de l’établisse- j 
ment détruit par les flammes, 
Frank De Riee, estime les pertes a 
850,000, à quoi il faut ajouter les 
recettes de dimanche qui étaient 
encore dans la caisse en attendant 
l’ouverture des banques, une som­
me d’environ 8900. Il est possible 
que. Richot, reste seul dans le res­
taurant après la fermeture, ait été 
attaqué et que l’argent ait été volé, 
mais on ne croit pas que le corps 
du gardien soit enseveli sous les 
ruines. Le chef Lecavaliei, des 
pompiers de Ville Saint-Laurent, 
qui a été blessé avec un de ses 
hommes, au cours des manoeuvres, 
assure que. puisque les flammes 
n'envahis'aient pas tout l’édifice, à 
son arrivée sur les lieux, il aurait 
vu Richot par les fenêtres. Quoi 
qu'il en soit. Frank De Rice ne fe­
ra aucune déclaration avant qu’on 
n’ait déblayé entièrement les rui­
nes.
Un jeune marin se noie ou

quai Victoria
Alphonse Manette, 17 ans, 4243 

ave Laval, membre de l’équipage 
du Québec, de la Canada Steam­
ship Lines, a perdu la vie. sers 2 
h. 45 hier après-midi, au quai Vic­
toria, où le vapeur était inouillé. 
Travaillant sur le pont “A”, il per­
dit l’équilibre et fit une chute d'en­
viron 25 pieds de hauteur. Il heur­
ta de la tête le garde-fou du pont 
principal et le bord du quai avant 
d'être englouti dans le fleuve. I ne 
équipé se porta à son se< ours et 
réussit à le ramener, à l’aille d'un 
grappin spécial. On l'avait saisi 
par le bord de son pantalon. Mais 
le vêtement se déchira et il retom­
ba dans l'eau. Des plongeurs du mi­
nistère du Transport n'ont réussi 
qu’hier soir à repêcher le cadavre. 
On l’a transporté à la morgue de 
Montréal où une enquête aura lieu 
jeudi matin.

lui, hier après-midi. Un médecin 
constata le décès et le corps fut 
transporté à la morgue.

Mme Joseph Vaillant, 62 ans, 984, 
rue St-Timothée, a été trouvée sans 
connaissance chez elle, hier soir,par 
son fils Marcel. Le Dr Larnmée, de 
l’hôpital St-Luc, constata le décès 
et le corps fut transporté à la mor­
gue.
Enfants blessés

Madeleine Goudreault, 9 ans, a/.), 
rue Davidson, a été renversée par 
une bicyclette, vers 4 h. 30, hier 
après-midi, en traversant lu chaus­
sée, au coin des rues Stc-Catherine 
et Davidson. Elle a été hospitalisée 
à SM,ne, souffrant d’une fracture 
des deux os de la jambe droite.

Marcel Tourangeau, 12 ans, 147(1, 
rue Beaudry,a été blessé, hier après- 

! midi, dans une collision entre une 
j auto et sa bicyclette, en face (lu nu- 
! méro 2106 de l’av. Papineau. M. Lu- 
I dovic Tétreault, 3406, rue Bordeaux, 
1 conduisait la voiture. Le blessé 
| .transporté d’abord à 
i trc-Dame où 
i soins, puis 
ilia une

a été
l’hôpital No- 

a reçu les premiers 
a l'hôpital Ste-Justinc. 

côte et l’avant-bras gauche
H

fracturés.
Jacqueline Charland, 1 an et de­

mi, 5221, rue Cartier, s’est inflige 
un traumatisme crânien, en tom­
bant du haut d’un deuxième otage, 
dans l’escalier du domicile de ses 
parents.

Lisette Lapierre, 8 ans, 8 ans 
1857, rue St-Timothée, s’est fracturé 
l’avant-bras droit en tombant dans 
une cour située à l’arrière de chez 
elle.

Rita Beauvais, 11 ans, 6523, rue 
Marquette, a reçu une blessure 
semblable au bras gauche en pati­
nant près de chez elle.
Policier provincial rdessé

sur la routa ,
L’agent Léopold Bourgeois, de la 

division de St-Paul-l’Ermite de ta 
circulation provinciale, a été 
blessé sérieusement, vers 4 h., hier 
après-midi, dans l’exercice de ses 
fonctions. Le policier, âgé de 27 
ans et domicilié à l’Epiphanie, com­
té de l'Assomption, revenait 'le 
Lanoraie où il avait travaillé plu­
sieurs heures à aider les gens vic­
times de l’incendie. 11 conduisait 
une motocyclette, accompagné du 
sou s-inspecteur Rosario Doutre, de 
la circulation provinciale, quand, 
en voulant éviter une collision avec 
une auto, il perdit la direction de 
sa motocyclette et fut projeté sur 
le pavé. Le sous-inspecteur Doutre 
Ven est tiré indemne 
geois fut transporté 
[’hôpital Saint-Eusèbe, à Joliette, 
où il n’avait pas repris 
sanc.e hier soir. Il a le 
jambe fracturés.
Inconnu blessé par un camion

Un voleur de seize ans
Un jeune homme de 16 ans, sans 

domicile connu, considéré comme 
indésirable à la Cour des jeunes dé­
linquants, a comparu hier devant 
le juge Amédée Monet, sous une ac­
cusation d’une douzaine de vols et 
de tentatives de vol. L’incuipé a 
avoué sa culpabilité et le juge pro­
noncera la sentence le 2 septembre.
Chouffeur à l'amende

Joseph Lorenz, 7994. rue Rerri, 
accusé d’avoir conduit son auto de 
façon à menacer la vie des piétons, 
a avoué sa culpabilité, hier, devant 
le juge Amédée Monet. Le tribunal 
a imposé une amende de 810 et les 
frais ou huit jours de prison.
Le terme de la Cour du Banc du Roi

Par proclamation du lieutenant- 
gouverneur, le prochain terme de la 
Cour du banc du roi s’ouvrira le pre­
mier mardi d’octobre, dans le dis­
trict judiciaire de Rouyn-Noranda, 
Une législation a créé ce district ju­
diciaire en 1942.
Violation de la loi

du Service sélectif
Ludgcr Mardi, 21 ans, 6900, rue 

Saint-Denis, n’a pas averti le regis- 
traire de son changement d’adresse. 
Le juge Amédée Monct l’a condamné 
hier à 825 d’amende et aux frais. 
Après satisfaction de la sentence, 
Mardi a été remis entre les mains 
des autorités militaires pour être 
conduit dans un camp d’entraîne­
ment.
A l'amende pour intimidation

Reconnaissant sa culpabilité sous 
une accusation d’intimidation, à 
l’occasion de la récente grève des 
employés municipaux, François Va- 
liqucttc, 33 ans, 6571, rue Saint-De­
nis, a comparu devant le recorder 
Aimé Leblanc, hier après-midi. Le 
recorder lui a ordonné de payer 
les frais de la cause ou de passer 
trois jours en prison. Les frais 
s’élèvent à $5.85 que Va'liquettc a 
versés immédiatement. Le prévenu 
était du groupe des grévistes qui 
empêchèrent Alexandre Boileau de 
sortir un camion des cours muni­
cipales, rue De Fleurimont.
Appel pour foxes

La (lompagnie des tramways de 
Montréal a présenté trois requêtes, 
hier, devant M. le juge Théodule 
Rhéaume, de la Cour supérieure, 

i présidant à l’audience de la divi­
sion de Pratique, pour contester à 
la ville de Montréal le droit de 
charger une taxe d’affaires à la 
salle d’attente de la compagnie, à 
la Côte-des-Neiges, et à deux en­
droits du circuit des tramways où 
les gens attendent. Le juge a ajour­
né les plaidoiries au 13 septembre, 
afin de permettre à la Compagnie! 
des tramways d’en appeler de la 
décision de la ville qui exige une 
taxe d’affaires de $500 pour la salle 
d'attente de la Côte des Neiges, et 1 
de $66.96 et $92.88 pour les deux 
autres endroits.

L’actuâlité
(suite de la première page)

étrangers sur 48 députés; Alberta. 
20 sur 57; Saskatchewan; IR sur 
52; Manitoba: 17 tur 55; Ontario: 
8 sur 90 (il s'agit de la Chambre 
basse telle qu’elle était constituée 
avant les élections du 4 août J ; Qué­
bec: 3 sur 86’ (ce sont trois Fran­
co-Américains revenus dans Qué­
bec); Nouveau-Biunswick, Nou­
velle-Ecosse et Ile du Prince- 
Edouard; aucun.

Il n’y a pas lieu de tirer de ces 
chiffres des consequences arbitrai­
res et de céder à une xénophobie 
toujours mal venue. Il n'est pas 
mauvais toutefois de les connaître 
pour comprendre les difficultés po­
litiques qui se posrnt dans un pays 
dont le gouvernement compte par­
mi ses membres trois ministres nés 
à Vextérieur (MM. Howe, Macken­
zie et Mitchell i et où les chefs de 
deux de ses par'is nationaux ne 
sont pas d'origine canadienne (MM.

! Btaekmore et Coldwell). Pays neuf,
1 pays d’immigration récente, rien 

d’etonnant qu’il arrive à scs plus 
anciens habitants de se sentir mal 
à leur aise dans une contrée où se 
mêlent tant d'aspirations, où se 
croisent tant d'opinions et de senti­
ments divers. Si le pittoresque y 
gagne, l’union nationale risque sou­
vent de perdre, à cette marquete­
rie ethnique.

Roger DUHAMEL
31-VIII 43___ _____  _ _

Changement de route 
des tramways Van Horne

La Compagnie des Tramways de 
Montréal annonce qu’elle vient de 
terminer l’érection d’un nouveau 
terminus rue Van Home, près de 
l’avenue Hillsdale.

A compter du mercredi 1er sep­
tembre, les tramways 96 et 97 de 
Van Horne, qui se rendent actuelle­
ment à l’avenue Hartland, attein­
dront l’avenue Hillsdale (près de la 
rue Wilderton) soit environ un 
demi-mille plus à l’ouest sur la rue 
Van Horne.

C’est pour satisfaire aux exigen­
ces de la circulation en temps de 
guerre que la Compagnie effectue 
ce changement. Les tramways 
étant plus nombreux rue Van Hor­
ne, il devenait difficile de tourner 
rapidement rue Hartland à certai­
nes hr Tes. Dorénavant, tous les 
tram'- , se rendront au nouveau 
tenninu:, ce qui accélérera certai­
nement la circulation dans cette 
section. De plus, on accommodera 
ainsi un plus grand nombre de per­
sonnes qui se sont installées rue 
Van Horne depuis quelques années.

En prolongeant jusqu’à l’avenue 
Hillsdale leur ligne de la rue Van 
Horne, les tramways de Hartland a 
la Côte-des-Neiges circuleront 
maintenant entre Hillsdale et la 
Côte-des-Neiges. Le service s’en 
trouvera certainement amélioré.

Dans le monde ouvrier
Au Congrès des métiers et du travail — Démission de 

M. Torn Moore — Les Syndicats catholiques et la ré­
cente grève municipale — Nouveaux officiers de la 
Fédération de l’imprimerie — M. King promet d’étu­
dier attentivement deux rapports de l’Office national 
du travail — Arbitre choisi par les constables — Mes­
sages à l’occasion de la fête du 6 septembre

L’agent Bour- 
d’urgence à 

Joliett 
ron nais- 

cràne et une

Le carnet de rationnement

Un homme que 
Maurice Warden, 
connu, a été heurté 
près du coin des

l’on croit être 
sans domicile 

par un camion, 
rues St-Jacques 

et Windsor, peu après !l h., hier 
soir. 11 a été hospitalisé à St-Luc, 
inconscient, avec une fracture ou­
verte à la jambe droite. Le seul 
papier d’identification qu on a 
trouvé sur lui ne donne pas son 
adresse. Le camion, conduit par 
Donat Auger, 8998, rue Foucher, 
filait vers l’ouest, rue St-Jacques.

Le bureau régional du rationne­
ment annonce que les consomma­
teurs de Montréal qui ne se sont 
pas encore procuré le 3e carnet de 
rationnement peuvent se présenter 
aujourd’hui, entre midi et 8 hrs, à 
l’un des neuf comités locaux de 
rationnement.

Il est inutile de se rendre au 
cours de la journée au 
bureau régional du rationnement, 
55 ouest, rue St-Jacques, pour ob-

La vérité sur
Dunkerque

Vous trouveerz dans ce livre les 
! pages douloureuses d’une des gran- 
; des batailles de cette guerre.

Lisez
"La Bataille des Flandres"

par le Générai EON 
de l'Armée française.

Au congrès de Québec
Québec, 31 (G. P.) — Les faits! 

saillants à la 59e convention du! 
Gongrès des métiers et du travail i 
du C.anada qui se tient actuellement 
au château Frontenac, ont été, hier, 
le discours de M. Percy-R. Ben- 
goufih, président intérimaire du 
Gongrès, la démission de M. Torn 
Moore comme président régulier 
du Congrès, enfi; les précisions 
données par M. Edgar Rochette re­
lativement à la politique ouvrière 
du gouvernement provincial.

Dans son allocution présidenti­
elle, M. Bcngough a critiqué éner­
giquement ta plupart des commis­
sions et comités gouvernementaux 
en temps de guerre qui, dit-il. au­
raient besoin d’un remaniement 
drastique. Il tes a blâmés ainsi que 
le ministère fédéral du travail d’a­
voir failli à leur tâche d’obtenir de 
la nation une coopération de cent 
pour cent à l’effort de guerre du 
pays. M. Bengough s’est fait le por­
te-parole des congressistes en exi­
geant la démission du ministre fé­
déral du travail, M. Humphrey Mit­
chell. Enfin, il a fait adopter par­
les délégués une résolution deman­
dant au gouvernement de donne;-a 
la classe ouvrière une representa­
tion de 50 p.c. dans tous les comi­
tés et commissions de guerre du 
gouvernement.

Au cours des séances d’hier, l’on 
a communiqué aux délégués une, 
lettre dans laquelle M. Torn Moore | f.uete, 
offre sa démission comme prési­
dent du Gongrès des métiers et du 
travail du Canada, â cause du mau­
vais état rie sa santé. (M. Moore est 
malade depuis plus d’un an. et de­
puis ce temps, la présidence inté­
rimaire du Congrès est assumée par 
M. Bengough).

On a lu aussi aux congressistes 
un télégramme du ministre fédéral 
du travail, M. Mitchell, qui félicite 
les membres du Congrès des mé­
tiers et du travail (hommes et fem­
mes) “qui servent si noblement 
leur pays dans les services armés 
du Canada ou qui ont donné leur 
vie pour la liberté du monde.’

Au banquet annuel du congrès, 
hier soir, le ministre du travail â 
Québec, M. Edgar Rochette, adres­
sant la parole aux congressistes, a 
rappelé que la province de Québec 
reconnaît aux ouvriers deux gran­
des libertés: le droit de s'organi­
ser et le droit de s'unir. La législa­
tion ouvrière provinciale n’est 
peut-être pas parfaite, dit-il, mais 
quand le gouvernement légifère, i1 
doit considérer la situation géné­
rale et prévoir les réactions inévi­
tables. Dans de tels cas, une légis- 

! lation adoptée dans un moment 
: inopportun peut apporter plus d’in- 
' convénients que d’avantages. 11 
faut donc que le gouvernement soit 

j convaincu qu’une loi donnera des 
résultats pratiques, avant de l’adop-

Chez les imprimeurs
Québec, 31 (G.P.) — Au cours de 

son congrès annuel tenu à Québec 
sous la présidence de M. Chartes!
Coutil, de Montréal, la Fédération 
provinciale des unions internatio­
nales de l’imprimerie a adopté une 
résolution condamnant le système 
actuel des allocations familiales, 
tout en exprimant le voeu que ces 
allocations soient appliquées par le 
gouvernement fédéral et que tous ; 
les Canadiens en bénéficient.

La Fédération a procédé à Bélec-1 
lion de ses officiers, avec le ré-! 
sultat que voici :

Président. M. Fred Muxted, de ;
Montréal; 1er vice-président, M. !
Henry Collins, de Montréal; 2e vice-j 
président, M. Harry Beil, de Que-' monts *que

que sur le front domestique, 
S’il y avait eu assez de temps et as-* 
sez des autres choses nécessaires à 
l'organisation des centaines ds mil­
liers de travailleurs maintenant en­
gagés dans les industries de guer­
re, les perspectives de prog-és bien 
ordonné vers une vie meilleure 
pour les Canadiens seraient beau­
coup plus brillantes.

“Je crois que les travailleurs or­
ganisés du Canada désirent avec 
empressement collaborer avec les 
individus et les groupements inté­
ressés à la préparation de l'avenir 
et surtout à l’établissement d’un 
ordre social nouveau. Le program­
me sur lequel il sera basé devrait 
dès maintenant être discuté à fond 
et dans tous les milieux, et tous les 
moyens devraient être employés a 
la dissémination et à la connais­
sance de ces idées. La guerre a 
temporairement rendu plus facile 
l’évolution du système économique, 
mais si les anciennes conditions 
doivent renaître, il faudra une ré­
volution pour les abolir. Le peuple 
canadien a le choix entre ses mains 
et le choix de la route qu'il fera 
quand viendra la paix sera la dé­
marche la plus importante dans 
l’histoire de la nation,’’
Convocations

Demain soir, à 8h., au no 1231, 
est, DeMontigny, auront lieu d'i'.m 
portantes réunions des groupe-

bec; secrétaire-correspondant, M. 
Pat Galley, de Montréal; sec.-archi- 
viste, M. René Moineau, de Mont- i 
réal; sec.-trésorier, M. Charles Gha-; 
lifour, de .Montréal.

voici :

Ces rapports 
du travail

de l'Office

Ottawa, 31 (G.P.) — Le premier 
ministre King a déclaré, hier soir, 
que le gouvernement attache “la 
plus grande importance” aux deux 
rapports que lui a soumis l’Office 
national du travail en temps de 
guerre à la suite de sa récente en- 

sur les relations industriel­
les et les conditions de travail. Il 
a promis que les membres de son 
cabinet vont étudier très atten­
tivement les suggestions faites dans 
les deux rapports.
Le constable Lavigueur

choisi comme arbitre
Les constables de la ville de 

Montréal qui favorisent l’organisa­
tion d’une union qui serait affiliée 
au Congrès canadien du travail, ont 
choisi, hier soir, le constable Ro­
ger Lavigueur comme leur candidat 
au poste de membre du comité d’ar­
bitrage promis par le gouvernement 
provincial aux employés manuels 
de la ville de Montréal, lors de la 
grève de la semaine dernière.
Les griefs du textile soumis

à M. Rochette
Québec, 31. — Une délégation des 

United Textile Workers of America 
(affiliés à l’American Federation 
of Labor), s’est présentée chez M. 
Edgar Rochette, ministre provin­
cial du Travail, avant-hier, pour lui 
soumettre les griefs des employés 
du textile à Montréal et lui deman­
der d’intervenir afin d’écarter la 
grève qu’ont décidé de déclencher, 
le 11 septembre prochain, 900 des 
3,400 employés des filiatures de la 
Dominion Textile Co.

Syndicat des employés de la bou­
langerie (section des vendeurs de 
pain) ;

Comité de la fête du travail des 
Syndicats catholiques, sous la pré- 
Vdence de M. P.-E. Cabana;

Syndicat des employés de 
-*s funèbres;
Syndicat des plombiers;
Comité d’organisation des 

du Cercle Léon XIII.

pum-

fêtes

tenir 
no 3.

le carnet de rationnement

Des tonnes de papier 
aux écoliers

Ce livre, le premier en français 
paru sur les opérations d’une des 
phases les plus capitales de la pré
senle guerre, décrit les opérations i n - , .......
qui se déroulèrent à une allure ver-1 Uec .atl0n t’£s Syndicats

ter. M. Rochette a aussi révélé que 
son ministère étudie actuellement 
les suggestions faites par la com­
mission d’enquête spéciale sur les 
relations des unions ouvrières.

En terminant, M. Rochette loue 
l’effort de guerre de la province 
de Québec.

La grève des 
Sfeilarfcn

mineurs de

la Commission 
des écoles catholiques

Les écoliers de Montréal qui relè­
vent de la Commission des écoles 
catholiques terminent leurs vacan­
ces demain. Du fait de la loi Per­
rier sur la scolarité obligatoire, on 
s’attend à ce que leur nombre soit 
augmenté cette année de 6,000 à 
8,000, ce qui entraînera la néces- 
sité jie requérir les services de 40 
à 50 instituteurs additionnels. 
Toutefois, M. A.-F. Larose, prési­
dent de la Commission, a déclaré 
qu’il est convaincu qu’ils seront en 
nombre suffisant pour satisfaire 
aux besoins de la population éco­
lière. Où la situation sera plus 
difficile, c’est dans les écoles ca­
tholiques de langue anglaise.

D’autre part, on n’anticipe pas 
non plus que les écoles rurales de 
la province souffrent gravement du 
manque, de professeurs.

Quant aux manuels, le fait que 
la plupart sont maintenant impri­
més et. publiés au Canada écarte 
toute inquiétude. 11 pourra toute­
fois se produire quelques retards, 
notamment pour les manuels de 
géographie et d'histoire, car les 
imprimeurs, comme ious les indus­
triels, sont atteints par la crise de 
la main-d’oeuvre.

Le congé postal de 
du Travail

Enfant électrocuté
Toronto, (C.P.) — Don Hangar,

10 ans, a été électrocuté hier, en 
montant dans un pylône pour se­
courir un pigeon blessé, à 1 de 
Ward, dans la baie de Toronto. Les 
pompiers donnèrent à “enfant des 
inhalations d’oxygène pendant 
plus de deux heures, mais en vain.
11 avait touché un fil chargé â 5,000 
volts, en essayant d’atteindre l’oi­
seau perché sur une barre transver­
sale.
Morts subites

M. Oscar Gass, 63 ans. 2270, av. 
Papineau, est mort subitement chez

Après la collision
Dans une déclaration publiée 

aujourd’hui, M. W.-J. King, gérant 
de Canada Steamship Lines, Ltd, 
dit qu’une enquête approfondie 
vient de s’ouvrir au sujet de la col­
lision survenue, vendredi, entre les 
vapeurs Richelieu et Tadoussac, 
causant la mort de deux Américai­
nes et des blessures a deux ou trois 
autres passagers.

M. King déclare: “La Canada 
Steamship Unes déplore profondé­
ment l’accident fluvial qui a causé 
la mort de deux passagers du va­
peur Richelieu. On a fait part de 
l’accident aux familles des victimes j 
et des arrangements ont été faits en | 
vue d’hospitaüser et de procurer 
des soins aux blessés. La compa­
gnie a appris avec satisfaction la j 
promptitude et le sang-froid que ; 
les officiers et les équipages des 1 
deux vapeurs ont apporté à prove- ! 
nir même l’apparence d’une pani- ; 
que.

! C’est le premier accident que 
1 nous ayons à enregistrer avec per- ’ 
tes de vie, depuis des années que ;

: !a Canada Steamship Lines opère j 
sur le fleuve. Et cela se produit 1 
juste à ta fin d’une saison où les 

: vapeurs de la compagnie ont trans­
porté un nombre record de passa­
gers. Le plus grand nombre, en 
fait, depuis 1929. Quoique les 

' dommages causés aux deux vapeurs 
1 soient considérables ils ont pu se 
rendre à Québec sans remorqueur, 
afin d’être réparés. Le Tadous- \ 

i sac ne fera pas les deux voyages au 
Saguenay prévus pour lui et le j 

: Richelieu manquera Lune de ses 
! croisières hebdomadaires”.

On recherche les prisonniers 
évadés

Québec. 31 — Le département de 
l’Instruction publique a commencé’ 
à faire dans toutes les écoles de la 
province la distribution de plu­
sieurs tonnes de papeterie. (Best 
une conséquence (le ta mise en vi­
gueur de la nouvelle loi de la fré- 
questation scolaire obligatoire.

C’est (iemain que s’ouvrent tou­
tes les écoles sous le contrôle de 
l’Instruction publique. Elles rece­
vront environ 700,000 écoliers et 
écolières.

En vertu de la nouvelle loi, cha­
que école devra avoir son journal 
d’appel et son journal de Bécolc, 
pour noter les événements quoti­
diens et former les archives de 
l’institution. On devra aussi four­
nir aux enfants des bulletins men­
suels uniformes et envoyer à cha­
que école la papeterie relative au 
contrôle des absences.

Toute celte distribution de pape­
terie est absolument gratuite.

Comme par le passé, le départe­
ment dotera chaque école des li­
vres de lecture nécessaires aux élè­
ves de première année et des cartes 
géographiques. Ajoutons qu’il-en­
verra aussi aux instituteurs et ins­
titutrices les programmes scolaires, 
les lois et règlements scolaires.

tiginense du 10 mai au 3 juin 1940,! 
lorsque l'embarquement de Dun-j 
kerque fut achevé.

Le 10 mai, Hitler attaque la Bel-[ 
gique, la Hollande et le Luxem­
bourg, trois pays dont il a garanti 
la neutralité. Le même jour une ar­
mée britannique et deux armées! 
françaises se portent en avant pour ; 
tenir tête à l’ennemi.

C’est la manoeuvre de ces trois 
armées que le général Eon dissè­
que. faisant ressortir les procédés 
d’attaques des Allemands et Rem­
ploi tactique des armes dont les Al­
liés disposent.

Ce livre démontre l’absence de 
l’arme antichar. Récil douloureux 
que l'auteur ne farde pas, mais qui 
démontre que la bataille des Flan­
dres et celle de France furent per­
dues par l’absence de toute force 
mécanisée soutenant l’infanterie.

Ouvrage d'un fantassin qui récla­
me des canons antichars: t’ennemi 
direct de l’infanterie est le char 
d’assaut. L’arme principale du 
groupe de combat doit être le ca­
non antichar.

Vous lirez ce livre en vous ai­
dant des magnifiques caries en 
couleurs qui expliquent le texte.

Un volume in-12, de 112 pages, 
enrichi d’un hors-texte et de 4 car­
tes en couleurs. Prix l’exemplaire: 
$1.00. SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU DEVOIR.
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Des unités de la police militaire 
1 et civile dans la région de Mont- 
j réal ont recherché activement hier 
: soir les trois prisonniers de guerre 
! allemands nui sont encore au lar- 
l ge, après s’ètre enfui, jeudi dernier,
| du camp de concentration de Fort 
! Henry, à Kingston, Ont., et un qua­
trième prisonnier allemand, Arnold 
Albine Hubert Schott, 23 ans, qui 
s'est enfui du camp de travail de 
South River. Ont. Les trois hom­
mes recherchés étaient parmi les 
19 qui se sont évadés du camp de 
Fort Henry.
Evadé de prison repris

Rimouski (C.P.) — Lionel Du­
four, qui s'est évadé de 1» prison 
de Rimouski la semaine dernière, 
a été repris et il a comparu en Cour 
sous l’arrusation de s'être évadé. J! 
a choisi un procès devant jury,

Editoriaux : Deuil catholique — La 
mocratie en péril chex nous.

Articles : Un peu plus de lumière sur 
un trust — Philippe Hamel; La morale 
sociale et la guerre — Thomas Green­
wood: Choisir: ou le Christ ou le 
chaos — Bernard Hardy.

Commentaires : Manoeuvres centralisa­
trices — Une fondation pour les cher­
cheurs — L'Unité nationale, la vraie 
— Moral ou cérébral?

Chroniques : Les témoins se réorganisent 
— |oseph-H. Ledit; Nos terrains de 
jeux — Wilfrid Garicpy; La comédie 
humaine — lean Valierand.

Horizon international : Costa-Rica — 
Mexique — Hollande.

Livres récents : Leçons sociales — L'Edu- i 
cation selon l'esprit — La Société 
Historique du Nouvel-Ontario — Les 
enterrés vivants du Sialag XVII A. — 
Baraque 3, Chambre 12 — Les rives 
des chasseurs — jolift et Magadur — 
La colombe de la Gestapo — Le juge­
ment de Dieu — Morceaux choisis de 
Paul Claudel, 
trois mots.

Décès de M. Tibbs
Toronto, 31 (C.P.) — M. John-W. 

Tibbs, rédacteur à la Canadian 
Press, csf mort subitement, d'une 
maladie de coeur, à l’âge de 63 ans, 
L était bien connu dans les milieux 
journalistiques du Canada. M. 
Tibbs était vétéran de la guerre des 
Boers.
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Inspecteurs d'écoles
Québec, 31 — Le lieutenant-gou­

verneur en conseil vient de nom­
mer plusieurs inspecteurs d’éco­
les, conformément aux recomman­
dations faites par le département 
de l’Instruction publique:

M. Michel Savnrd est nommé ins­
pecteur urbain pour Chicoutimi.

M. Camille Girard est nommé ins­
pecteur urbain pour Sherbrooke.

M. Clovis Aube, de Giffard. esl 
nommé inspecteur pour remplacer 
M. Michel Savard dans le district 
rural du Lac Saint-Jean.

M. ,1.-0. Durharme est nommé 
inspecteur pour remplacer M. Ca­
mille Girard dans la région rurale 
de Sherbrooke.

M. Amédée Brassard est nommé 
inspecteur pour le district de 
Shefford-Ragot.

M. E. Parent est transféré au 
district 39-A qui comprend une 
partie de Yamaska et de Nicolet.

> t I

catholiques
Relativement à la récente grève 

des employés manuels de la ville 
de Montréal, le Conseil centrai des 
Syndicats catholiques nationaux, 
vient d adresser aux autorités pro­
vinciales et municipales, sous la 
signature de son président, M. 
Georges-Aimé Gagnon, ]a lettre que 
voici :

“Admettant que les employés 
municipaux qui firent la grève 
pouvaient avoir des griefs contre la 
ville, notre conseil condamne .sé­
vèrement les chefs ouvriers respon­
sables de cette grève illégale, qui 
viole la loi des grèves et contre- 
grèves qui s’appliquait notamment 
dans le cas de quelques-unes des 
categories d’employés grévistes.

“J.e différend qui existait, sous 
tous ses aspects, autorisait les 
chefs de la nouvelle union des em­
ployés municipaux à demander au 
gouvernement immédiatement, 
l’institution d’une commission 
d arbitrage pour on disposer, sans 
qu’il fût besoin de déclarer la grè­
ve. '

“Nous considérons l'administra­
tion municipale d’aujourd’hui, 
comme celle d’hier, en partie res­
ponsable de. la grève qui a éclaté 
Parmi certaines catégories d'em­
ployés municipaux, comme les pré­
cédentes fois, depuis une trentai­
ne d’années, à cause de leurs me­
nées dictatoriales envers ces der­
niers, à cause de leur refus, pen­
dant longtemps, â signer des ac­
cords avec des syndicats ou unions 
responsables de leurs employés 
municipaux, refus que nos svndi- 
( ats ont maintes fois essuyé de la 
part de la ville dans le passe.

“Nous regrettons que le gouver­
nement provincial paraisse impuis­
sant à punir les chefs ouvriers res­
ponsables de la violation de la loi 
des grèves et contre-grèves et nous 
lui demandons bien fermement d’a- 
niender cette loi de façon à ce qu’à 
t avenir elle couvre sans exception 
tous les employés municipaux, 
donnant la sanction et y incorpo- 
i.ant les pénalités et toute la force 
de sanction nécessaire. Nous de­
mandons respectueusement à la 
commission d’arbitrage, qui siége­
ra bientôt, de ejarifier un point de 
la sentence arbitrale rendue à l’is­
sue de la grève de 1918, défendant 
aux employés du Service des in­
cendies, de l’incinération, de l’a- 
queduc et des égouts, d’avoir aucu­
ne allégeance étrangère. Nous ne 
condamnons pas les employés gré­
vistes qui pouvaient avoir de jus­
tes griefs, mais nous les mettons en 
garde contre la direction d’organi­
sateurs ouvriers irresponsables qui 
ne craignent p ts de déclarer illé­
galement des grèves et de mainte­
nir dans l'illégalité des ouvriers 
qui voulaient que leurs revendica­
tions fussent jugées à leur mérite 
dans l’atmosphère rie l’ordre et 
des conditions prévues déjà par la 
loi”.

Stellarton, N.-E., 31 (C.P.) — La 
grève de 1,600 mineurs de quatre 
mines de charbon, dans la région de 
Stellarton, est entrée dans sa sixiè­
me journée. Ces grévistes conti- : 
nuent de protester contre la con­
tribution prélevée sur leurs salai­
res par les United Mine Workers of 
America, pour le maintien du jour­
nal officiel de l’Union.
Voeux des Syndicats catholiques

Le propagandiste du Secrétariat 
des Syndicats catholiques natio­
naux, M. E.-A. LaCaire, publie à 
l’occasion de la fête du Travail, de­
main, 1er septembre (la célébra­
tion officielle en esl ajournée à lun­
di prochain), un message dans le­
quel il offre ses voeux aux chefs du 
syndicalisme catholique ainsi qu’à 
tous les syndiqués.

M. LaCaire dit d'abord que sa si 
tuation lui a permis de constater 
toute l’étendue des vives inquiétu­
des qui étreignent tous les coeurs.

“Les travailleurs des deux sexes 
dit-il, subissent cl bien pénible­
ment, 1rs conditions actuelles de la 
vie, créées par la guerre et par les 
multiples décrets gouverneme.i'aux 
qui imposent des privations et une | 
gêne inaccoutumées. A l’oeensio ; I 
de la célébration de la fête du Tra­
vail. il convient que je vous dise 
le plus franchement possible: Cou­
rage et espoir en l’avenir.

“Vous, ouvriers et ouvrières ca­
tholiques. levez-vous en une masse 
suppliante et. en vous rendant à 
l’Oratoire Saint-Joseph, priez, de­
mandez au saint Patron du monde 
qui travaille, une aide si nécessai­
re en ces temps, une fin prochaine 
de la guerre, la paix dans le mon­
de. dans notre pays, dans nos fa­
milles et dans nos coeurs.”
Voeux du Congrès du travai!

Le président du Congrès cana­
dien du travail, M. A. R, Mosher 
dans son message à l’occasion de 
la fête du travail, dit, entre ai.1res, 
ce qui suit:

“Quand la guerre sera gagné? et 
que les membres de nos forces ar­
mées en Europe seront revenus au 
Canada, il restera à gagner !a|

du Travail, le 6 sept^m- 
observée comme conge 
à l’Hôtel des Postes de

La fête 
bre, sera
statutaire 
Montréal.

Le couloir de l’Hôtel des Postes 
et celui de la succursale postale 
Place d’Armes seront ouverts entre 
8 heures du matin et 6 heures du 
soir, afin de permettre aux loca­
taires de visiter leur case. Cepen­
dant les guichets seront fermés à
10 heures de l’avant-midi.

La poste aérienne et le service de 
distribution par exprès fonction­
neront comme en un jour ordinai­
re. 11 n’y aura pas de distribution 
à domicile ce jour-là.

La réception et l’expédition des 
dépêches se feront comme d'ordi­
naire.

La levée de.s boites aux lettres 
se fera comme suit:

Dans le district des affaires: mi­
di, 4 h. et 5 h. 30 de l’après-midi, 
7 h. 45 et 9 h. 30 du soir.

Dans les quartiers domiciliaires:
11 h. 30 de l’avant-midi, 4 h. 30 de 
l’après-midi 7 h. 30 et 8 h. 30 du 
soir (une levée).

Toutes les succursales postales 
fermeront leurs portes à 10 heures 
de l’avant-midi.

Ouvrages d'art
de Gérard Morisset

de la Société royale du Canada
Coup d’oeil sm (es arts en Nouvelie- 

France. Québec, 1941, Xl-171 pa­
ges, 32 gravures................. $1.00

François Ranvoyzé. Québec, 1942. 24
pages, 16 gravures............ $0.50

Philippe I.iébert. Québec. 1943. 32
pages. 24 gravures............ $0.60

Evolution d'une pièce d’argenterie. 
Québec, 1943, 32 pages. 24 gravu­
res presque toutes inédites. $0.60 
Paraîtra en juillet prochain:

Les Eglises et te Trésor de Varennes. 
1 vol. in-16. 32 pages. 3^. gravures 
Service de Librairie du Devoir.

Avez-vous besoin de bons livres ?
Adressez-vous ou Service de Li­

brairie du ''DEVOIR". 430 rue No-
paix et la sécurité économi ifre-Dame lest), Montréal.

Le choix et l'ajustement d'appareils orthopé­
diques doivent être confiés à un spécialiste. 
Notre maison est la seule pharmacie à Mont­
réal ayont à son emploi un expert qui s'occupe 
exclusivement de ces importantes fonctions.

Pharmaciens

921, rue Ste-Cotherine esf

chimistes

PL. 9622
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De nouvelles catégories dlionunes sont maintenant 
(comprises dans les Ordonnances sur FEmploi Obligatoire

Avis important aux patrons d’employés du sexe masculin 
engagés dans les occupations ci-dessous énoncées:

Y
Jusqu’ici cinq Ordonnances sur l’Emploi obligatoire ont été rendues en 

vertu des Règlements du Service sélectif national (emplois civils). Ces ordon- 
uances visaient les catégories désignées par les Règlements du Service sélectif 
national (mobilisation), ainsi que les jeunes gens de 16 à 18 ans, qui étaient 
employés à certaines occupations au moment de la mise en vigueur de ces 
ordonnances.

Une récente ordonnance sur l’Emploi obligatoire, la 6ème, a été rendue 
sous l’empire des Règlements modifiés du Service sélectif national (emplois 
civils). Cette 6ème ordonnance a pour effet d’inclure de nouvelles catégories 
d'hommes, que ne visaient pas les cinq premières, s’ils sont actuellement 
employés à l’une des occupations spécifiées. Les hommes maintenant inclus sont 
ceux qui, n’étant pas déjà sujets aux Ordonnances, ont passé leur seizième 
anniversaire et n'out pas atteint leur quarante-et-unième

Renseignements généraux
1, BUT: Les Ordonnances sur l’Emploi obligatoire autorisent le Service 

sélectif national à examiner l’emploi actuel des hommes concernés, dans le but 
de transférer ceux-ci à des emplois vacants d’un caractère plus essentiel.

2. OBLIGATIONS DES EMPLOYÉS: Tout employé du sexe masculin visé 
par la 6ème ordonnance doit se présenter au plus proche bureau de Placement 
et du Service sélectif au plus tard le 8 septembre 1943. Il doit se présenter en 
personne s’il est assez proche pour se rendre à un Bureau, autrement il doit 
communiquer par lettre.

3. OBLIGATIONS DES PATRONS: Un patron ne peut, après le 8 sep­
tembre 1943, engager ni retenir à son service un employé, visé par cette Ordon» 
nance, à moins d’un permis spécial du Service sélectif national.

Tout employé du sexe masculin ayant au moins 16 ans et non encore 41, 
s’il est employé à l'une des occupations ci-après énoncées et ne s'est pas rapporté 
au Service sélectif national sous le régime des 5 premières ordonnances sur 
l’Emploi obligatoire, doit le faire avant le 8 septembre. (La liste des emplois 
donnés ici, comme tombant sous la 6ème Ordonnance, est une refonte de tous 
les emplois compris dans les cinq premières ).

A. Tout emploi dans les catégories suivantes de la fabrication, ou occupations connexes
fl) bonbons, liqueurs non alcooliques; extraits à par­
fumer (les aliments) et sirops; jus de fruits destinés aux 
bars pour raffraîchissements ou à la fabrication de 
liqueurs non alcooliques; matières colorantes pour pâtis­
siers et confiseurs.

(2) cigares; cigarettes; tabac à mâcher, à fumer et à 
priser; pipes à tabac; porte-cigarettes; porte-cigares.

(3) rideaux, draperies; (fais de tissus n'étant pas pro­
duits dans le même établissement).

(4) vêtements de fourrures; accessoires en fourrure; 
garnitures en fourrure; (sauf les vêtements doublés de 
laine).

(5) sacs à main (de dames); bourses de dames; petits 
articles en cuir, comme les portefeuilles et les étuis pour 
les cartes, les cigarettes et les clefs, les porte-monnaie et 
les couvertures pour carnets de chèques.

(6) chapeaux; calottes de chapeaux; fourrure de cha­
pelier pour la fabrication du feutre à calottes de cha­
peaux; casquettes; accessoires de casquettes, comme les

visières, cuirs intérieurs et les garnitures; estampage et 
moulage de chapeaux et de casquettes; cuir artificiel; 
capitonnage; rembourrage de meubles.

(7) meubles de ménage (sauf les matelas et les som­
miers); ameublement de bureau, en métal; ameublement 
de restaurants, en métal.

(8) cadres pour miroirs, tableaux, photographes ou mé­
daillons; moulures de cadres à tableaux.

(9) monuments; pierres tombales; pierre taillée; pro 
duits en ardoise; ornementation métallique, comme les 
objets ornementaux en métal qui suivent: portes et châs­
sis, cadres de fenêtres et de châssis, devantures de maga 
sim», moulures et garnitures; enseignes, étalages de ré­
clame; nouveautés pour la réclame.

(10) cravates; foulards, etc., (non tricotés); robes de 
bain; peignoirs; robes de chambre.

(11) porle-plumes; crayons mécaniques; plumes; pièces 
pour plumes et crayons mécaniques; matériaux pour 
artistes; matériaux pour le dessin.

(12) bijouterie; étuis pour bijoux: boites et plateaux de 
fantaisie pour bijoux, instruments, coutellerie, lunettes, 
peignes, cigarettes, pipes, nécessaires de toilette; boîtes à 
cigares (en bois); boîtes de fantaisie (en bois).

(13) ' parfums; cosmétiques; préparations de toilette; 
appareillage pour salons de barbiers,

(14) pianos; orgues; accessoires, montures ou matériaux 
pour orgue» et pianos; instruments de musique; pièces et 
matériaux pour instruments de musique; disques de 
phonographe; jeux; jouets; poupées; pièces de poupées; 
vêtements de poupées; véhicules pour enfants.
(lô) ameublement pour édifiées publies, comme les 
écoles (y compris les tableaux noirs en bois), les théâtres, 
les salles de réunion, les églises et les bibliothèques; sièges 
pour voitures publiques; appareillage de bureau; appa­
reillage de magasins; cloisonnages préfabriqués; tablettes 
à rayonnage; boiseries fabriqués comme les montures de 
bars, de cabines de téléphone, de boucheries, d’armoires, 
de piédestaux (pour statues) en bois, étagères et supports 
pour l’étalage, et fonds pour vitrines de magasins et de

restaurants: devantures préfabriquée» de magasin* (ea 
bois); stores de fenêtres; vénitienne»; auvent»; papier à 
tapisser, dalles et plnnrhéiage en raoutehoue; lambrisaaget 
abat-jour de lampes.

(16) articles de rotin: articles d'osier (sauf le» paniers à 
fruits et à légumes).

(17) bars pour raffraîchissements; appareillage pour 
débits de rrème glacée; appareillage pour le débit de la 
bière; réservoirs, siphons, pièces et accessoire# de bars 
pour raffraîchissements et d'appareillage pour débit» de 
erème glacée et de bière: machine» de débit et d'amuse­
ment et autres, actionnée» par des pièce» de monnaie; 
machines de ménage; machines pour les services d’entre­
tien; aspirateurs électriques.

(18) plumes; plumet»; fleurs artificielles; gomme à 
mâcher; vin; dentellerie; cartes de souhaite; production 
industrielle de statues ci d'objets d'art; perruque», faux* 
toupets: tresses (de cheveux); postiches et transforma­
tions et articles du genre faits surtout de cheveux humaine.

B. Tout emploi dans des Industries de gros, à l’exception des catégories suivantes du gros:
(1) livres; journaux; revues; musique en feuilles.

(2) appareils électriques pour l’industrie.

(3) produits agricole» («auf le tabac); fournitures pour 
la ferme.

(4) Produits alimentaire».
(5) combustible; glace.
(6) essence; bulle; graisse.
(7) quincaillerie ; bois-d’oeuvre ; matériaux de construc­

tion.

(8) cuir; articles de cuir.
(9) machinerie; outillage de machines.
(10) métaux; minerais; produits chimiques.
(11) papier; produits du papier.

(12) fournitures pour la plomberie, pour le chauffage 
et pour la ventilation.

(13) débris métalliques; rebuts; déchets.

(14) montres; horloges; chronomètre».

C. Les occupations suivantes, et entreprises connexes
(1) beaux-arts; littérature: galeries d’art; musées; ser­
vices d'arl commercial; service de bibliothèque; encadre­
ment de tableaux; portraiture photographique; photo- 
îrsphie pocr agences de pubiidté, éditeurs et autres 
i».<gors commerciaux; développement de pellicules photo­

graphiques et apénaüons de tirage de photographies; 
travsl! de lapidaire (sauf pour les diamants à matrices et 
le? diamants industrie;»).

Desserveurs (bus boy») ; ménage à la journée; nettoyage; 
tailleur» de fourrure sur commande; professeurs de danse;

(2) la teinturerie, le dégraissage et le repassage; les bains; 
les services de guides; le cirage des chaussures; l’exploi­
tation de débits de crème glacée et de bars pour raffrai- 
chissements; salons de barbiers; salons de beauté; poste- 
pour le débit d’essence et services connexes.

(3) la distillation de boissons alcooliques; le brassage de 
la bière; le» brasserie».

D. Emplois suivants.
laveurs de vaisselle; domestiques; portiers; starters (chefs 
d’ascenseur) ; garçons d'ascenseur; entreteneurs de par-

(4) les amusements, y compris, mais non exclusivement 
les théâtres, les agences de films, les entreprises riné 
matographiques, les pares d'amusement, les fanfares, les 
orchestres; les salles de billard, les allées de quilles, les 
clubs et services récréatifs (sauf les postes de T.S.F.).

(5) fleuristes; culture des fleurs; services d'horticulture 
(sauf le traitement des arbres).

dans tonte industrie:
cours de golf; entreteneurs de terrains; chasseurs d'hôlel 
(bell boys) ; porteurs et garçons de table (autres que sur

(6) élevage d'animaux spéciaux, tels que chevaux de race, 
chiens, chats et autres animaux de maison.

(7) corroyage, finissage, gaufrage et vernissage du cuir.

(8) louage de costumes; apprêtage et teinture de U four­
rure; entreposage de fourrures.

(9) distillation et raffinage d'huiles essentielle» végétale» 
et d'extrait d’hamamélis (witch hazel).

m
.#

les wagons-restaurants); chauffeur* privé»; chauffeur» 
de taxi».

(1) magasin» de détail; restaurants: rafés: tavernes; 
magasins détail de spiritueux, de vins et de bière.

E. Tout commerce de detail et occupations connexes:
(2) vente au détail de bonbons; de tabac, de produits du agents détaillants de publication courantes. de véhicules automobiles, d'articles de sport, d’instnt
tabac, de livres, de papeterie, de revues ou de journaux; (3) vente au détail de véhicules automobiles, d'accessoire» ments de musique.

Tout bureau de Placement et du Service sélectif est en mesure de renseigner pleinement quant à la portée, à 
l'intention et à l’effet de cette Ordonnance. Des peines sont prévues les infractions. La 6ème Ordonnance sur 
l'Emploi obligatoire est rendue en vertu de l’autorité conférée au Ministre du Travail parles Règlements du Service 

sélectif national (emplois civils) (C.P. 246 du 19 janvier 1943, modifié).

MINISTÈRE DE TRAVAIL
HUMPHREY MITCHELL 

Ministre fin Travail
A. MacNAMARA

Directeur du Service sélêctif national
o-eAr
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Nos députés fédéraux et 
la politique provinciale

Le Canada, porte-parole
des “petites puissances”

L'opinion de M. Frédéric 
à Ottawa, le point de 

à celui des deux vieux 
indépendant de Charlevoix-Saguènay explique 
les motifs de la retraite du candidat Martin

Dorion qui dit préférer, 
vue canadien-français 
partis — Le député

Nombre d'autres nations voient là le rôle de notre pays, 
dit M. Claxton — Exposé de la politique extérieure 

du Canada — La paix future entre les nations

celle ta­

ll doit 
à celte

Saiat-Irrénée, 30 (D.N.C.) — M. 
Frédéric Dorion, député indépen­
dant d* Gharlcvoix-Saguenay à Ot­
tawa, a dit ici entra autres choses, 
dimanche, en assemblée publuiue, 
qu’il a toujour* préféré !e point de 
vue canadien-français, à Ottawa, à 
celui (Im deux vieux partis. Il a 
ajouté:

"Mais pour accompli 
chc, le député fédéral doit consa­
crer tout son temps à ses devoirs 
fédéraux. Il n’a pas le temps de fai­
re de politique provinciale, 
se consacrer entièrement 
tâche et tous les députés devraient 
faire la même chose. Si tel était 
le cas, les Canadiens français pour­
raient espérer le redressement de 
tous leurs griefs. Prenez les dé­
liais de ces itix dernières années, et 
vous verrez que les députés libe­
raux n’ont pas joué à la Chambre 
le rôle qu’ils devaient y jouer. La 
majeure partie des questions 
portantes ont été discutées 
qu’ils prissent part aux 
Aujourd’hui, c’est encore la 
chose. Relevez dans le 
nombre des dépu! 
français qui ont pris 
bats de la dernière

mi­
sa ns 

débats, 
même 

Hansard ie 
s canadidis­
part aux dé- 

session et vous
ce nombre n’est pas cou-

nombre deverrez que
sidérablc. Comptez le 
ceux qui prirent part aux débats 
sur la redistribution électorale, 
sur le don d’un milliard, sur 
l'exemption des fils de cultivateurs, 
sur la question de la défense de 
nos côtes, sur les impôts de guerre 
et les taxes, et vous verrez qu'il 
n'est pas considérable. Vous êtes 
étonnés que presque personne ne 
se lève pour défendre vos inté­
rêts. C’est simplement parce que 
les députés, au lieu d’accorder tou­
te leur attention aux problèmes fé­
déraux, s’occupent en plus de poli­
tique et de patronage provinciaux. 
Ce n'est pas seulement dans des as­
semblées qu’il faut exposer le point 
de vue canadien-français, mais c’est 
surtout sur le parquet de la Cham­
bre, alors que ces problèmes se 
discutent par nos compatriotes de 
langue anglaise. C’est là que la voix 
de nos compatriotes doit se 
entendre, avec fermeté.

de M. Martin a eu pour effet, sans 
aucun doute, de soulager considé­
rablement nos concitoyens du com­
té de Stanstead et je sais aussi que 
!n grand majorité des électeurs de 
toute la province de Québec a ap­
précié ce geste. D’ailleurs, je n’ai 
fait que mettre en pratique ce que 
j’ai toujours dit à un grand nom­
bre d’amis que j’ai toujour* expri­
mé l’opinion qu’i! nous fallait à 
Ottawa une représentation en mar­
ge des deux vieux partis politi­
ques, si l’on voulait sauvegarder nos 
droits.

“J’ai toujours été prêt et je le 
suis encore, à appuyer tout mouve­
ment qui, sur la scène fédérale, 
voudrait jouer le rôle que la 
province de Québec demande à ses 
représentants de jouer.

"La situation dans laquelle ia 
province de Québec se trouve, exi­
ge que les groupements politiques 
provinciaux ne soit affiliés 
à aucun groupement politique fédé­
rai. Je nie suis toujours demandé 
pourquoi, pour des intérêts com­
muns, nous ne pouvions pas faire 
cause commune.

“Que ceux qui s’occupent de po- 
litique fédérale gardent leur plei­
ne liberté d’action dans le champ 
provincial, je n’y ai aucune objec­
tion; mais si nous voulons réelle­
ment défendre les droits de nos 
concitoyens à Ottawa, nous devons 
nécessairement nous confiner dans 
ce champ d’activité.

“Je serais heureux de voir le 
jour où un groupement politique, 
qu’il existe ou non présentement, 
confinerait ses activités dans te 
domaine fédéral. Je déclare bien 
franchement que ce jour-là, je se­
rais heureux de servir dans un 
tel groupement, car je pourrais 
alors, en toute liberté d’action, 
continuer la lutte que j’ai entrepri­
se depuis mon élection du mois 
de novembre 1942”.

Geneva Park, Ont., 31 (C.P.) — 
Comme le Canada est une “puis­
sance mondiale”, mais non une 
“grande puissance”, nombre de na­
tions aimeraient voir notre pays 
se faire le porte-parole des petites 
puissances dans un monde qui de­
vrait assurer la sécurité aux peti­
tes puissances. Ainsi s’est cxprijné 
M. Brooke Claxton, secrétaire par­
lementaire du premier ministre du 
Canada, dans un discours pronon­
cé devant le Canadian Institute 
of Public Affairs.

M. Claxton résume la politique 
extriciirc canadienne aux points 
suivants:

1) Gagner la guerre.
2) Promouvoir l’amitié de la I est 

Grande-Bretagne et des Etats-Unis | et 
et leur association à l’Union so­
viétique et à la Chine dans la con­
duite des Nations-Unies;

3) Etablir, quand la chose sera 
possible, l’organisation des Na­
tions-Unies;

4) Entretemps, représenter les 
nations dans les commissions ad­
ministratives sur une hase fonc­
tion nelle.

5) Appuyer l’organisation de la 
force contre l’agression; dans ce 
dessein, accepter tous les enga­
gements nécessaires et toutes les 
contributions.

6) Participer à la 
Grande-Bretagne et 
américain.

7) Participer aux 
près à promouvoir 
par la suppression des restrictions, 
et adopter une politique intérieure 
coordonnée de façon à assurer le

maximum de l’emploiement et de la 
production à prix raisonnables.

M. Claxton a ajouté que la politi­
que extérieure d’un pays doit s’ap­
puyer sur l’opinion publique et 
qu’il ne peut y avoir d’unité dans 
un pays sans une politique exté­
rieure bien définie.

Les dernières élections révèlent 
une grande division au Caanda. il 
faut espérer que la grande ma­
jorité des Canadiens verront que 
leurs intérêts reposent dans la po­
litique que je viens de tracer.

C’est une politique dictée par ia 
position, les intérêts et les besoins 
du Canada comme partie d’un 
monde en mouvement. Le Canada 

plus lires de la Grande-Bretagne 
des Etats-Unis que n’importe 

quel autre pays. Il a un intérêt vi­
tal à l’amitié et à la coopération 
de ces deux pays.

Que le Canada, par exemple, soit 
incapable d’obtenir des dollars 
américains pour maintenir son

Ion M. Claxton:
1) Que les nations s'entendent 

pour mettre fin à l'agression et 
constituent la force qui la repous­
sera.

2) Que les nations s’entendent 
pour coordonner leur politique in­
térieure de façon à promouvoir Ja 
production des vivres et des mar­
chandises sèches à des prix raison­
nables aussi bkm que le commerce 
de l’empioiernent.

3) Que les nations s’entendent 
sur la transaction des affaires in-1 
ternationales.

4) Que les nations s’entendent j 
pour reconnaître généreusement ; 
l’intérêt commun, chose qui exige 
le savoir-vivre entre elles.

Décès de Mme Ernest
Lapointe, à Québec

Québec, 31 — Mme Ernest La-
pointei veuve de l’ancien ministre | augmentation alarmante de pertej

aux Etats-Unis depuis l’entrée en
guerre du pays,ont été comparables 
aux dommages causés par les bom­
bes ennemies en Angleterre au 
cours des deux premières année» 
de la guerre.

Il a déclaré que le progrararn» 
de guerre est compromis par un»

de la Justice dans le gouverneme 
King, est décédée hier à l’IIôte]- 
Dieu, après une longue maladie. 

; Depuis la mort de son mari, elle 
i habitait Québec. Au cours de la j conférence de Québec, M. Macken- 
! zie King était allé lui rendre visite 
1 à l’hôpital à deux reprises.

Un journaliste peut-il 
critiquer les tribunaux?

défense de la 
du continent

mesures pro­
ie commerce

commerce après ia guerre, et c’est 
le désastre. Gela peut arriver si 
la Grande-Bretagne adopte une po­
litique commerciale bilatérale ou 
si les Etats-Unis adoptent une poli­
tique de repliement sur eux-mêmes 
(self-sufficiency).

L’aspect des relations interna­
tionales d’après-guerre n’est ni très 
mauvais ni très bon. Les nations 
auront des obstacles à vaincre pour 
travailler de concert. La paix ne 
peut être assurée (pie par le labeur 
de la pensée et l’initiative de 
l’organisation.

Pour assurer la paix entre les na­
tions après la guerre, il faudra, vse-

Mobile, Aia„ 31 (A.P.) — Soute­
nant qu’un éditorial d’allure criti­
que ne constitue pas un mépris de 
Cour, Ralph B. Chandler, du Press 
and Register, de Mobile, en a 
appelé d’une accusation 
portée contre lui. Le juge Tisdale 
J. Touart avait condamné Chand­
ler, le 11 juin, à six heures de pri­
son et à §11) d’amende, après la pu­
blication par le journal d’un édi­
torial critiquant une sentence pro­
noncée pur Touart.

Le juge Norvell R. Leigh, de la 
Cour de revision des documents, a 
passé en revue l'acte d’accusation 
et, dans un bref d’appel, envoyé 
aujourd’hui au procureur Thomas 
E. Twitty, a déclaré: “En publiant 
son éditorial, M. Chandler était et 
reste convaincu de la rectitude de 
son article et de ses intentions. Le 
juge Touart, au contraire, pense 
que cet article est reprehensible. 
Il en a le droit. Mais aucune Cour 
ne peut s’instituer juge de la cor­
rection et de la rectitude d’un» cri­
tique contre elle-même dans une 
publication de ce genre.

Mme Lapointe, née Pratte (Em­
ma), était née à Rivière-du-Loup, 
fille de M. et Mme J.-Alfred Pratte. 
Elle laisse dans le deuil son fils, le 
capitaine Hugues Lapointe, avocat 
et député de Lotbinière aux Com­
munes, aujourd’hui en service actif 
outre-mer; sa fille, Odette (Mme 
Roger Ouimet); trois petits-enfants, 
Hugues, Elisabeth et André Oui­
met; une belle-fille, Mme Hugues 
Lapointe, de Québec; un gendre, 
M. Roger Ouimet, de Montréal; une 
soeur, Mine J.-Martial Côté; cinq 
frères, MM. Joseph Pratte, gérant à 
la Banque Canadienne Nationale de 
Québec, le major Gaston Pratte, de 
la maison Pratte et Côté, Louis 
Pratte, actuaire, de Rivière-du- 
Loup, Garou Pratte, juge de la Cour 
supérieure, de Québec, et Gérald 
Pratte, de Montréal; trois belles- 
soeurs, Mmes Gaston et Garon Prat­
te, de Québec, et Gérald Pratte, de 
Montréal.

par le feu qui pourraient etre evi< 
tées. Ces pertes, a-t-il dit, sont aussi 
réelles que si elles étaient le fail 
de bombardiers ou de saboteur! 
ennemis. Le feu cause des délait 
dans la production et le transport 
du matériel de guerre, et cela signa 
fie un retard de la victoire et 11 
perte d’un grand nombre de vies dt 
soldats étatsuniens 1“'' 
de bataille.

sur les champ! "“r

"Géographie de
mille hectares1*

6e MAURICE BEDEL

Le Devoir offre ses plus profon­
des sympathies à la famille en 
deuil.

Le feu et la guerre

Washington, 31 (A.P.) — Le
président Roosevelt a désigné 
la semaine commençant le trois 
octobre comme semaine de la pré­
vention des incendies, et a dit que 
les ’ dommages causés par le feu

de géographie humaine.
R ne faut’pas se méprendre sur 

la nature de ce livre enchanteur» 
L’auteur a voulu moins raconter un ^ 
coin de France qu’initier ses lec­
teurs à la science de la géographie.

Ces mille hectares, cette parcelle 
d’une petite commune de Lrance, 
nous pouvons les transposer dans 
un millier d’acres de notre pays.
Si un auteur de chez nous y appor­
tait l’esprit charmant, sans apprêt, 
la verve intarissable d’un Maurice’^' 
Bedel, il nous révélerait des mer­
veilles de notre faune, de notre 
flore, de nos horizons, de nos gens.

Quel chatoiement de nuances, 
quel amour du pays, quelle con­
naissance de la race!

En évoquant le peuple le plus 
cher à son cœur, Maurice Bedel 
nous invite à nous mieux pencher 
sur le nôtre.

Prix: $0.75. Par la poste $0.80. 
SERVICE DE LIBRAIRIE DU DE­
VOIR.

faire

L'Ecole d'action catholique 
du diocèse de Montréal

La retraite de M, Martin à Stanstead
“Ce devrait être là le but de tout 

homme politique. Et r est encore 
parce que je voudrais que la voix 
de nos compatriotes se fasse en­
tendre que je n’ai pas voulu pren­
dre le risque, dans le comté de 
Stanstead, de voir élire le candidat 
du gouvernement. C’est pour cela 
que je n’ai pas voulu et que M. 
Martin n’a pas voulu continuer la 
lutte dans Stanstead. Nous n’avons 
pas considéré un instant l’intérêt 
de tel ou te! groupe; nous avons 
compris que le peuple devait avoir 
la chance de désapprouver la poli­
tique du gouvernement fédéral.

•Me dois à mes électeurs de leur 
donner une explication complète 
sur la part que j’ai prise dans cette 
lutte. Lorsque j’ai appris la candi­
dature de M. Donat Martin comme 
candidat indépendant, et que j’ai 
été informé qu’il s’agissait d un 
homme honnête, probe et qui avait 
la considération de tous ses con­
citoyens, je n’ai pas hésité à lui 
promettre mon appui car j étais 
convaincu qu’il pouvait venu a 
Ottawa représenter le comte de 
Stanstead et scs compatriotes de 
toute la province pour la defense 
de ses intérêts.

“Je suis allé dans le comte et j y 
suis demeuré deux jours. J ai cons­
taté alors que le sentiment des 
électeurs de Stanstead, reflétant en 
cela, j’en suis certain, le sentiment 
de la très grande majorité des ci­
toyens de la province de Quebec, 
s’alarmaient du fait que les forces 
oppositionnistes représentées pai 
le candidat Choquette et le 
dat Martin, étaient divisées 
cela comportait un danger 
pour le succès de, la cause que 
nous défendions.

“Je me suis rendu compte 
plusieurs autres amis que 
moyen d’assurer la défaite

du üouveineinent était ne

Les cours de l’Institut Pie XI, 
l'école d’Action catholique et de 
doctrine sociale du diocèse et de 
l'Université de Montréal qui re­
prendront en octobre prochain, se- 
lont donnés cette année à l’Univer­
sité de Montréal ainsi qu’en l’Ins- 
litiition des Sourdes-Muettes, rue 
Saint-Denis.

Les cours qui se donnent à l’Ins­
titut Pie XI sont ceux d’Action ca- 
Iholique el de doctrine sociale de 
l’Eglise, de théologie dogmatique 
cl morale, d’ascétique, d’écriture 
sainte, de Droit ecclésiastique, de
liturgie et d’apologétique. 

L’Institut Pie XI a insiinséré com­
me matière principale à son pro­
gramme un cours d’Aetion catholi­
que, parce qu’il est évident que tes 
clercs à qui incombe d’organiser 
et de diriger l’Action catholique, 
que les religieux et les religieuses 
qui sont appelés à y préparer les 
enfants à l'école, et les laïcs qui 
veulent répondre à l’appel du Sou­
verain Pontife, doivent se faire 
des idées nettes el précises sur la 
nature de l’Action catholique, sur 
son objet et scs fins, sur ses fonde­
ments, sur ses relations avec les 
autres actions et organisations, et

candi- 
et que 

sérieux

avec 
le seul 
du can

dulatfaire l'union (!« forces opposition­
nistes. Je n’ai pas hésité à exprimermer 

retirer 
U pas consi- 
xi le retrait 
pouvait pro- 

ou à un autre. 
J’ai essaye d’envisager la situa­
tion d’une mamière tout à fait ob­
jective et j’ai nus de c°té toutes 
lee sympathies ou les antipathies 
que ie oouvais avoir pour des in­

du

nistes........-
l’avis que M. Martin devait 
s» candidature. Je n'ai pas 
déré un seul instant 
de cette candidature 
filer à un groupe

je pouvais 
is ou pourdivi

Conséquences de
“Le retrait

dos groupes.
cette retraite

de la candidature

Histoire de la 
Province de Québec

Robert RUMILLY
I G.-Etienne Cartier

II Le "Coup d'Etot"
III ............  Chapleau
IV ... . . les "Castors"
V .....................  Riel

VI . Les "Nationaux"
VII .. . . . . . . . . . . . . . . Tailion

VIII ..............  Laurier
IX ... . . . . . . . . Marchand
X ..............  I. Tarte

XI ... . . . . . .S,-N. Parent

sur sa technique. Tout à côté de 
son cours (l’Action catholique, 
l’Institut Pie XI a placé un cours 
de Doctrine sociale de l’Eglise, 
parce qu’il est non moins évident 
(pie de tous les domaines, l’écono­
mique est celui qui a peut-être le 
plus besoin d’être rechristianisé.

Le laïc qui ne connaît pas suf­
fisamment les sciences sacrées, qui 
ne peut pas les expliquer d’une fa­
çon claire et concrète, en illustrer 
les points importants par des 
exemples, même s’il est bien dis­
posé, ne peut pas faire aimer la 
religion et la faire pratiquer. Com­
ment pourrait-il alors rechristiani- 
ser la société, et y restaurer le rè­
gne du Christ? C'est pour les lui 
enseigner (pie l'Institut Pie XI in­
serre dans son programme un 
cours de théologie dogmatique et 
morale, et un cours d’écriture sain­
te. Pour permettre aux laïcs de ré­
pondre aux objections parfois cap- 
lieuses qui se font contre l’Eglise, 
contre son histoire, contre ses dog­
mes et sa morale, l’Institut Pie Xt 
a ajoute un cours d’apologétique, 
d’ascétisme et de droit ecclésias­
tique.

Les élèves qui, s'étant inscrits, 
suivront pendant deux ans les 
cours d’Action catholique el de 
doctrine sociale de l’Eglise, et (ex­
ception faite pour les prêtres) 
deux autres cours réguliers, auront 
droit après examen, à un diplôme. 
On tient cependant si on le désire, 
suivre ces cours librement.

Pour tous renseignements addi­
tionnels on est prié de s’adresser à 
M. l’abbé J.-B. Desrosiers, direc­
teur, 20fi5 ouest, rue Sherbrooke, 
Montréal, tel.: FI. 1650.

La fabrication
de la pénicilline

Chaque volume $1.00. Ajou­
ter .10s pour le port.

La série complète brochée 
soit 11 volumes, $11.00 franco.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU "DEVOIR"

Washington, 31 (A.P.) •— Cinq 
I nouvelles compagnies se préparent 
i à fabriquer la pénicilline, ce qui 
| porte à douze le nombre des corn 
j pagnics devs Etats-Unis prêtes ;
I produire ce sensationnel sérum 

considéré cncoie plus efficace que 
le sulfas pour le traitement de la 
pneumonie, de la gonorrhée, de 
l'empoisonnement de sang, etc.

Actuellement, l'Office de pro­
duction de guerre des Etats-Unis 
a donné à neuf compagnies l’auto­
risation de s'installer pour fabri­
quer le pénicilline, au coût total 
de plus de $3,000,000.

L'Office prédit que les produc­
teurs auront des réserves suffisan­
tes de pénicilline d’ici trois à six 
mois, mais que le sérum sera cer­
tainement produit en quantité li­
mitée tant que la guerre ne sera 
pas terminée.

ênunes Canadiennes
£*?*>*,,
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La première dame du pays sous le régime français, Elisabeth 
de Joybert, marquise de Rigaud de Vaudreuil, fut rappelée du 
Canada par le roi Louis XIV pour devenir gouvernante de 
son petit-fils. C’était une grande faveur pour une Canadienne. 
La marquise «de Vaudreuil était non seulement d’une rare 
distinction mais d’un dévouement inlassable; elle délaissa 
bientôt les honneurs pour revenir à Quebec soigner son 
mari jusqu’à sa mort.

Nos Canadiennes d'aujourd’hui ont la même élégance, la 
même détermination, le même dévouement. Elles s’enrôlent 
nar milliers dans la Marine, l’Armée ou l’Aviation. Le pays a

encore besoin de recrues féminines. Adressez-vous au pro* 
chain Centre de recrutement. La vie militaire a ses charmes; 
en outre, vous êtes logées, nourries, vêtues d’un élégant 
uniforme et vous touchez un salaire. Les connaissances que 
vous acquerrez dans le service vous seront précieuses après 
la guerre.

Pour s’enrôler, les femmes n'ont besoin d’aucune connais­
sance spéciale. Si vous êtes âgée de 18 à 45 ans et si votre 
santé est bonne, il y a place pour vous. Allez discuter de 
votre cas à n’importe quel Centre de recrutement.

WRCNS CWAC RCAF
Le Corps féminin de la Marine 

Royale Canadienne
Division téminine de l'Armée 

Canadienne
Section féminine. Corps d'Aviation 

Royal Canadien

I
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NOS Collégiens à l’armée? Joie des Français Consr*s des Chevaliers
i» a / . I .de Colomb à Ste-Thècle

a Arrique de voirLe 9 janvier 1943, les délégués i Cette mesure serait injuste pour 
des universités canadiennes, ré- j notre enseignement universitaire 
pondant à l’invitation du gouver- lui-même. Elle détruirait dans un 
nement fédéral, se réunissaient avenir plus ou moins rapproché, 
dans la capitale pour étudier le sort mais infailliblement, non seule- 
de leurs élèves et de leurs facultés, ment les facultés universitaires 
en ce temps de guerre. dites libérales, mais les facultés,

Les discussions, tenues dans le écoles et cours dits scientifiques 
plus strict huis clos, aboutirent à eux-mêmes puisque chez nous 
une résolution votée par tous les collèges classiques en sont 
délégués: les universités s’enga- grandes avenues d’accès, 
geaient à pratiquer une purge sévè- Ainsi donc, tout un peuple se 
re des élèves incapables; elles verrait privé pour la durée de la 
étaient d'autre part autorisées à guerre, et même après, de l’apport 
maintenir aux études les sujets de la nouvelle génération d’élite 
vraiment aptes. que fournissent chaque année nos

Dans quelques jours, le 30 août, collèges classiques et par eux nos 
les délégués de nos universités ca- universités. Ur ces élites ont plus 
nadiennes se retrouveront à Otta- que toutes autres fait et maintenu 
wa. Cette fois, les propositions du le groupe français; c’est l’honora- 
Service sélectif promettent d'être ble Wilfrid Bovey qui rendait à 
beaucoup plus radicales; appel nos collèges classiques cet hom- 
général des étudiants de 18 ans et : mage remarquable: “The unique 
demi, aptes au service militaire. I feaiure of brench-Canadian eüu- 
Seuls jouiraient de l'exemption | cation, the heart which supplies 
collective ceux qui s’inscriraient j blood and strenght to the whole, 
aux écoles, facultés ou cours dits is this system of classical colleges, 
scientifiques. On songe même à ' a system developed to its highest 
limiter le nombre de ces étudiants, degree in the Province of Quebec’'.

Le problème ainsi posé compoi- U ne s'agit plus ici de taxes à 
te un aspect proprement canadien- payer, ou de_ rationnement à s’im- 
français, qui intéresse non seule- ; poser. Les Canadiens français se 
ment le Québec, mais aussi toutes sont toujours soumis aux unes et 
les minorités françaises du Cana- 1 aux autres, même quand ils parais- 
da. : salent à leur canadianisme authèh-

arriver des 
Canadiens

Grand succès de cette réunion régio­
nale présidée par S E. Mgr Com­
tois

ers ruraux l'oeuvre bienfaisante desI Saint-Sacrement Le salut fut chan-] 
Chevaliers de Colomb, plus de 29 té par une chorale de Shawinigan. 
candidats, recrutés parmi l’élite de A 2h. 30, un grand ralliement des 
la population de Sainte-Thècle,, congressistes se tint à la salle des 
l iaient inities à La Tuque le 11 dé-! Chevaliers de Colomb de Sainte- 
cernbre 1938. par le trésorier d’E-! Thècle. A cet endroit, les rapports 
lat >1. Fabio Monet. ; des différents conseils du district

l u sous-conseil était formé a furent présentés. Les dix conseils 
Ste-Thécle 'anr.ee suivante. Mais et les trois sous-conseils de la re- 

mouvement ne s’arrête pas là, gion étaient représentés.
Les Trois-Rivières, 30 (D.X.C.) et sous l’impulsion du dévoué dé-

_____ — “Je me suis intéressé aux Che- puté d’Etat, le Dr Auguste Massi-
s’iés Lettre de l'aumônier Laplante —; de Colomb parce qu’il y a cotte, le conseil doubla ses effec-
t les I ja« de 1;i saRess‘‘ rhez eux . (.est en | tifs et le 9 mai 1941, le conseil su-1. existence d« quinze premier^ ces tcrmes qUe Son Exceuenc.t. -nie cmettait [a charte du Con­
te se tours— Apres la Fronce, c est le A.-O. Comtois évêque du diocèse i scil actuel.

Canada que j'aime le plus"

Voici quelques extraits d’une 
lettre du Père J.-M. Laplante, O.M.

des Trois-Rivières, clôturait, di­
manche soir, le grand congrès an­
nuel des Chevaliers de Colomb de 
la région qui avait lieu à Sainte-

Le Canada français s’est donné 
un système d’éducation qui lui est 
particulier, pour lequel il n’a à 
offrir ni apologies, ni excuses, un 
système aucunement inférieur au 
système anglo-canadien, simple­
ment différent, un système issu de 
son histoire, non moins que des as

tique injustes et exagérés. Il s'agitri ...

L. aumônier militaire de l’escadnl- Thècle. Son Excellence prononça 
le canadienne-française les Alouet- son allocution à l'issue *du dîner 
tes, envoyée d'Afrique du Nord pai champêtre servi à la résidence 
avion, à la dale du 13 août: d’été des frères Joséphat (iroslcau,

Voici quelques nouvelles: I grand chevalier, et Arthur (Iros-
1. Voyage; Merveilleux! Bonne ; lean, membre du Conseil de Stc- 

nourriture. navire superbe. Nous Thècle, banquet auquel plus de 300 
étions quelque peu tassés à bord, personnes assistaient, 
mais c était tout de même confor- pe congrès régional de , Cheva- 
table. Sur le bateau, messe quoti : Uers de Colomb tenu mhis h ,,re­
tienne. L assistance était toujours ; siclence d’honneur de Mgr Comtois 
très bonne. La preuve: un contre-1 et du députe de districi M Meu ­
re et moi-meme avons distribue | te Massicotte, s’ouvrit, hier matin,

par une grand’messe en l’église pa­
roissiale, chantée par M Tabln Ku-

Prcsentciïient le Conseil de Ste- 
Thèrle compte 180 membres actifs 
apres moins de cinq ans d’activi­
tés. Los membres fondateurs ont 
fait preuve d’un véritable esprit de 
chevalerie et nous avons là l'expli- 
cation du brillant succès que vient 
d'obtenir le congrès régional des 
Chevaliers de Colomb.

C’est à M Jeffrey Veillette, ex- 
grand chevalier, du Conseil de Ste- 
Tbècte. que revient l'honneur et le 
mérite d’avoir fondé une

Eut lieu ensuite le départ pour 
le grand lac Long. Depuis l’arrivée 
jusqu'à l’heure du diner champê- ; 
tre, les congressistes s'en donne- ' 
rent à qui mieux-mieux et se pro­
menèrent en chaloupe sur le ma­
gnifique lac. D’autres préférèrent : 
écouter IT'nion Musicale de Sha j 
winigan qui donna un deuxième 
concert en plein air. Plusieurs dis 
cours furent prononcés.

LA RATION DE CAFE 
SERA AUGMENTÉE
Depuis quelques années le café 
est dei enu très populaire comme 
breuvage au déjeuner et la nou­
velle d une augmentation dans la 
ration sera reçue avec beaucoup 
de satisfaction. A partir du 2 
septembre deux coupons de 
rationnement pourront servir 
pour trois semaines. Achetez du 
“SALADA" pour un café riche 
et savoureux.

gène Lamy, vicaire 
cle.

de

et moi-même avons distribué | te Massicotte 
plus de mille hosties durant la tra­
versée.

2. Débarquement: Dans un port 
de l’Afrique du Nord. La popula­
tion française jubilait: les Cana­
diens arrivaient! Après l’échange 
des poignées de mains, il y eut les 

ici de survivance meme de leur i politesses humides, que nous a\ons 
peuple qui, clans la lumière de leur : ^ ailleurs fort appréciées, car nous
histoire, leur parait intimement ! avl0n la. *;orsf. seehe... Le chain- , , , . - ■
liée à leur svstème d’éducation. | Pagne et les bons vins de France "''[f' JL'T 'e ffnsr's /le bu ta
L'on ne s’étonnera donc pas si de ; fuernt sortis des caves... 1 en- , choisl . cp|tc

thousiasme était grand. ; annee comme site du congres a eau

_ , , . , remboursement partiel de secours
Ceremonie a St-Adolphe- directs reçus pendant la crise. Cet-

j ij j te personne ne donnait pas sôn
de-nowara nom ni son adresse, et disait que

--------  ! la restitution était due à l’influen-
.......... Il y a eu dimanche .après-midi ce de Father Divine, le chef reli-
oeuvre une cérémonie pieuse h Saint-Adol- gieux noir de New-Aork. La ville a

., „ en abattant l’une après l'au- phe-de-Howard, alors qu'on a pro- reçu samedi un autre montant de
tre les lacunes du début, ainsi qu'a; cédé à la bénédiction solennelle j 8149 de la même personne.
M. le curé, on aumônier, et M. Jo-1 d'une statue du Sacré-Coeur, offer- 

Grosleau,sephat 
actuel.

Sainte Thé i Après la prand’messe. un
ceil en plein air fut exécuté par la les rehaussaient de leur présence

grand-chevalier le par un citoyen guéri par l’in­
tercession du Coeur de Jésus. Des 

on-1 personnalités religieuses et civi-

fanfare de IT'nion Musicale de 
Le chant fut exécuté par la cho- ’ Shawinigan, dirigée par le profes- 

raie de Shawinigan sous D direr - i seur ITlion.
ti»n de M. le notaire Lamy, L'égb ! A th. de l'après-midi, il y eut sé- 
se était remplie à capacité et c’est anee du congrès et délibération
dans une atmosphère de piéle, de

puissantes réactions se font sentir
son histoire, non moins que des as- le jour ou le peuple s apercevra i -T Nous avons d aboi d passe
pirations profondes du peuple, et ; qu'Ottawa, non content de légiférer | deux semaines dans un enrii d
manifestation importante de cette i en ignorant le fait français, comme j repos, en attendant 1 arrnee des 
vie française en plénitude, que lui i il l a malheureusement fait trop j membres îles équipages f '
garantissent la lettre et l’esprit de i souvent, se laisse aller maintenant ont fait le trajet paiasions. Le
la Constitution. Voilà la donnée j jusqu’à légiférer contre mi. Nous chef d escadi ille Claude e t ,
concrète, fondamentale, dont doit ! pre.se i tuions des bonnes intentions i Magog, agissait comme n ‘
tenir compte avant tout le légisia- de la plupart de ces fonctionnai- mandant. Il V A 1 V.îî.
leur fédéral, obligé d’intervenir res fédéraux, uniquement soucieux 
dans le champ de l’éducation au Ca- I de pousser davantage l’effort de
nada. I guerre total. Nous les jugerons à

Y a-t-on songé à Ottawa? Il sem- i leurs actes. Si, aveuglés sur les con-

soin> la présidence du Dr Auguste 
Massicotte, député de district.

Assistèrent à cette séance les di­
gnitaires suivants: MM. Ludger Fa­

ble que non. Les mesures envisa 
gées, faites exclusivement en fonc­
tion du système d’éducation anglo- 
canadien. non seulement ignorent 
le collège classique, clef de voûte 
de notre système à nous, mais leur 
application entraînerait sa dispari­
tion. plus ou moins lente, mais in­
faillible.

Notre collège classique, malgré 
la oart relativement importante 
qu’il accorde aux sciences, n’est 
pas un cours scientifique, au sens 
que les Anglo-Canadiens donnent 
à re terme: il distribue autrement 
qu’eux, tout le long du cours, l’en­
seignement des sciences et il pré­
pare indifféremment aux carrières 
scientifiques et libérales, dont il 
est le vestibule obligatoire. D'au­
tre part, nos collèges ne peuvent ..................
pas se transformer à brève éehéan- j quelques milliers de soldats à des 
ce en cours scientifiques, selon le ; effectifs qui se comptent au pays 
système anglo-canadien: ils n’en , par centaines de mille, et, dans les 
auraient ni le temps ni les moyens; ; armées alliées, par millions? \aul- 
d’aillenrs, ce serait se détruire eux- il alors la peine de jeter par terre

séquences, ils imposaient de telles 
mesures, ils acculeraient une fois 
de plus le peuple canadien-fran- 
çais à la situation de 1837: une 
education primaire à ses débuts, 
quelques collèges embryonnaires, 
pas d’université. Situation intolé­
rable pour un peuple qui veut sur­
vivre. Situation- étrangement sem­
blable à celle des Polonais actuel­
lement décapités de leurs élites 
intellectuelles par les Nazis, et que 
voudraient nous imposer les An­
glo-Canadiens, partenaires dans la 
Confédération et dans la poursui­
te d’une guerre pour la civilisa­
tion.

Iimsle et dangereuse, cette lé­
gislation n'a même pas l’excuse 
d’être essentielle à l’effort de guer­
re: elle ajouterait tout au plus

se du véritable esprit rie chevalerie 'guy, député d’Etat pour la provin- 
dont ont fait preuve les membres ce de Québec, François Faut eux, 
de son conseil. En effet, ce n’est i diieeteur suprême; Fabio Monet, 
qu’en 1938 que la cellule colonv trésorier d’Etat; Adélard Proven- 
bienne de Sainte-Thècle se fondait, i cher, maître du 4ème degré; Julien 
Grâce à une dizaine d’ardents ch?- 1 Lavallée, secretaire d'Etat, 
val i ers tout dévoués à la cause et! Après les délibérations, les con­

cetto manifestation. M. Georges 
Dansereau. ministre dans le caln- ! 
net Godbout, a prononcé un dis­
cours à cette occasion et a particu­
lièrement insisté sur la nécessité ; 
de préserver, dans l’après-guerre, 
nos jeunes contre les idées subver- : 
sives.

Remboursement*
de secours direct

Le trésor municipal avait reçu 
y a quelque temps d’une femme

memes.
On voit alors la situation qui 

nous serait faite. Si les proposi­
tions gouvernementales sont adop­
tées, voilà le jeune Canadien fran­
çais, dès qu’il atteint l’âge de 18 
ans et demi, irrévocablement ap

luul un système d’éducation, de 
menacer d’écrasement une minori­
té dont on ne peut nier la valeur 
nationale et la puissance de réac­
tion?

Aussi les législateurs doivent-ils 
bien tenir compte de toute la réali-

pelé sous les armes. Il est dans ; té canadienne en matière d’éduca 
l'impossibilité de se prévaloir de tion: du système anglais, sans dou-
l’excmption offerte à ceux qui sui­
vent un cours scientifique, au sens 
anglo-canadien du mot: il ne pour­
rait pas le trouver dans son collège 
tel qu’il existe actuellement; d'au­
tre part, il n’aurait pas les quali­
fications voulues pour s’inscrire 
dans les facultés scientifiques de 
nos universités.

De leur côté, nos institutions, 
privées de leurs élèves plus âgés, 
pour tout le temps de la guerre, et 
très probablement même après la 
guerre, se verraient devant la terri

te, mais aussi du système français. 
Leur législation metlra sur un 
pied de parfaite égalité l’étudiant 
de l’un comme de l’autre groupe 
ethnique, respectera la structure de 
l'un et de l'autre système.

Entre hommes de bonne volon­
té, il semble que l’on puisse trou­
ver des mesures qui respectent tous, 
les intérêts en jeu: l’effort de guer­
re, la culture, le pays. Qu’on smt

officiers: les lieutenants de sec­
tion Hector Payette, notre infatiga­
ble médecin, de Montréal; Hilaire j 
Robergne, notre populaire ingé­
nieur, de Hull; Edmond Denis, no­
tre bon diable d’adjudant, de Mont­
réal. Pendant ce congé, chacun a 
pu visiter Alger, Blida, Constanti­
ne, Sétif. Magnifiques villes mo­
dernes! Nous avons admiré la pro­
preté, des quartiers français, la 
beauté des jardins, la splendide ca­
thédrale d’Alger, la Mosquée, la Pla­
ce du Gouverneur, etc. Nous avons 
été particulièrement touchés par 
l’incomparable hospitalité fran­
çaise. Les Canadiens ont laissé à 
cet endroit de repos une excellen- 
ie impression. On a même donné 
une réception en notre honneur. 
Les représentants des généraux de 
Gaulle et Giraud ont très bien fait 
les choses -et nous nous sommes 
efforcés de leur rendre la pareille.

Puis, nous sommes partis... En 
cour de route, nous avons pu voir 
les fameuses montagnes de. Roui­
ra! Elles sont presque aussi im­
pressionnantes que les Rocheuses 
canadiennes. Après trois jours de 
voyage, lantôt par chemin de fer, | 
tantôt en camion, nous sommes i 
arrivés à un aérodrome en plein 
désert. Pas de végétation, pas 
d’ombre. Ce n’est que soleil, vent, 
poussière, mouches, scorpions 
(bien inoffensifs). Nous couchons 
sous la tente et nous mangeons en 
plein air.

Les conditions se sont bien amé­
liorées depuis notre arrivée. Nous 
avons maintenant du cinéma une 
fois la semaine, nous avons des 
douches, et, si nous le désirons, 
nous pouvons fort bien aller nous 
baigner dans l’eau bleue de la Mé­
diterranée.

4. Opérations; 11 nous faut vo­
ler cinq soirs par semaine. Le com­
mandant d’escadre J.-W. St-Pierre,

désireux de propager dans les foy- gie. istes allèrent rendre visite au noire la somme de 8300 comme
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puis exigeant’dans l’admission des ! de^ St-Eustache^ sur^le^ Lac, jeut
étudiants et dans les examens. 
Qu’on intensifie même l’entraîne-

ble alternative ou de mourir ou de 1 ment militaire. Voilà les mesures
se transformer en cours scientifi- 
ejues, suivant le système anglais, ce 
qui, du point de vue de la culture 
canadienne-française, reviendrait 
au même.

Cette situation n’est pas juste. 
L’étudiant eanadien-français de 18 
ans et demi se voit acculé au ser­
vice militaire, tandis que le jeune 
Anglo-Canadien, de même âge et 
de même avancement scolaire, 
peut facilement choisir un murs dit 
scientifique, s’il le désire. Nos ins­
titutions canadiennes-françaises 
sont condamnées à péricliter, à 
côté d’institutions anglo-canadien- j valeurs essentielles (tu Canada 
nés comparativement intactes, ■ (Relations, septembre 1943)

raisonnables déjà plus ou moins en 
vigueur. Si on y tient absolument, 
qu’on conscrive les étudiants d’âge 
militaire pourvu qu’on leur accor­
de l’exemption leur permettant de 
terminer les études de leur choix. 
On ne saurait décemment aller au 
delà.

Nous voulons croire que nos 
gouvernants hésiteront devant des 
mesures lourdes de conséquences, 
mises de l’avant par certains fonc­
tionnaires, et décideront, tout en 
sauvant d’autres pays menacés dans 
leur culture, de sauver aussi les

"Chien lee, eo mow"
“Chien lee, oo mow”; cette phra­

se, accompagnant souvent un ca­
deau chinois, vient du célèbre poè­
te de la dynastie Sung et veut di­
re: “Telle une plume de cygne 
envoyée de mille milles, ce petit 
Cadeau comporte une grande signi­
fication''.

Les Canadiens, qui répondent à 
l'appel du fonds de secours de 
guerre chinois désireux de recueil­
lir une somme cle 81,000.000 à tra­
vers le Canada pour venir en aide 
à la Chine, pourraient accrocher 
cette étiquette orientale à leurs 
contributions.

Les Canadiens, par leur contri­
bution, montrent leur admiration 
pour le superbe courage et l'esprit 
combatif du peuple chinois et de 
fait expriment le sentiment de cet­
te phrase chinoise: “Chien lee, oo 
mow”. I

Au cours de sa récente visite ! 
dans la capitale du Canada. Mme 
Fchiang Kai-chek, ses yeux noirs 
remplis de tristesse, a déclare que i 
son peuple était sensible à la svm- | 
pathie et à l'amitié du Canada, 
f.'argent canadien servira à ache- 
er des vivres, des vêtements, des j

approvisionnements médicaux, des 
accessoires d’hôpital, des ambulan­
ces dont la Chine a besoin en gran­
des quantités pour mettre un ter­
me à la misère, à la famine et aux 
souffrances.

L’argent sera utilisé de deux fa­
çons. Il est expédié directement 
pour être dépensé par un comité 
composé de citoyens éminents en 
Chine que président le major géné­
rai Victor Odhirn, ministre cana­
dien en Chine, et Mme Tchiang 
Kai-chek, où les approvisionne­
ments se rendent en Chine par la 
voie des airs.

Peu importe M contribution, pe­
tite ou grande, elle servira à secou­
rir le malheureux peuple chinois.

On peut faire parvenir sa con­
tribution au no (HO ouest, rue St- 
Jacques, Montréal, où à toute ban­
que à charte en cette province.

2,500,00 mots partis 
de Québec

Les bureaux du Pacifique Cana­
dien et du Canadien National ont 
révélé que pendant la conférence 
de Québec les journalistes qui en

maintenir son escadrille au meme 
degré d’efficacité qui Ta rendue 
si fameuse en Grande-Bretagne. 
Grâce à son bon exemple —- d ail­
leurs tu connais son courage et 
son habileté —- tous travaillent à 
pleine capacité, avec la ferme con­
viction de hâter la victoire.

ô. Faits dignes de mention: Le 
sergent mitrailleur Pierre Goyette, 
de Sorel, a été en mesure de se 
distinguer au cours d’une mission. 
Un chasseur ennemi s’en est pris 
au bombardier dnas lequel il £e 
trouvait. Déjà, le sergent Roberge, 
sans-filiste, avait été atteint d’une 
halle à la jambe. Goyette. sans per­
dre son sang-froid, et stimulé par 
la bravoure de Roberge qui criait; 

i “Envoyez fort! Ne vous occupez 
pas de moil” mit en pièces l’avion 
ennemi.

Le chef d'escadrille Glande He- 
berl. l'un de nos commandants de ; 
section, s’est fait prendre dans les j 
faisceaux des projecteurs. Mais. '■ 
voyant quatre autres avions allies j 
dans les parages, il a préféré subir 
le flak pendant dix minutés pour 
leur donner une chance de «’échap­
per. Malgré cela, il a lâché «es 
bombes sur Tobjectif cl a ramené 
son équipage sain et sauf.

(i. J’ai eu le plaisir, depuis mon 
arrivée, d’aller rendre visite à S. 
F. Mgr Augustin Leynaud, qui m’a 
reçu avec une grande cordialité.
Il a été enchanté d’apprendre l’ar­
rivée des Canadiens en Afrique du 
Nord et m'a dit: “Vous savez, après 
la France, c'est le Canada que j’ai­
me le plus”.

Dépenses et emprunts 
aux Etats-Unis

Washington. 31 (A.P.) — Le tré­
sor des Etats-Unis se propose d em­
prunter 821,000,000,000 au cours 
des quatre derniers mois de Tan- 1 
née. Les dépenses du gouvernement ! 
pendant la même période seront de

venus ne seront que de 814,000,-
000,000.
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graphe, soit au Canada, aux Etats- 
Unis. en Angleterre, et même en 
Australie. De plus, la Russie, l’Amé­
rique du Sud e* l’Inde ont été ren­
seignées sur la conférence par des 
agences de nouvelles qui y étaient 
représentées. 11 a fallu installer 
à Québec un service spécial pour 
le 'télégraphe; au plus fort de la 
conférence, on a envoyé 20,000 
mots en un seul jour.

Retenez le "Devoir" d'avonce 
chez votre dépositaire - c est le 
SEUL MOYEN c!e ne jomais le man 
quer — 3 sous le numéro.

Téléphone* au service du Hrag* : 
BEIair 3361' i il vous donnera l'adresse 
d'un dépositaire de votre voisinage.

Une remarquable biographie *

RICHELIEU
par Auguste BAILLY
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Au comptoir $1.25; par la 

ooste $1.35.
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BREWING COMPANY LIMITED se fait un
honneur de reproduire ce placard de guerre de la 
présente série; un hommage aux hommes de la marine 
marchande qui portent des victuailles et des munitions 
aux Nations-Unies.

ÜÜ

mmmm 
iJ T 4. 

r !

....i

Un nombre restreint de reproductions 
en couleurs, format 70" x 1 ê", de 
cette gravure sont offertes gratis. 
Ces reproductions ne portent aucune 
publicité et elles se prêtent à l'en­
cadrement. Demander par écrit la 
gravure No 1 à: "Gravure'', Can­
adian Breweries (Quebec) Limited, 
450, nve Beaumont, Montréal.

CROWN COCVniOHT RESERVED

JLes Canadiens jouent aussi leur rôle dans la tâche 

gigantesque que décrit ce placard. Vous y participez 

vous-même quand vous vous résignez au sacrifice — 

quand vous réduisez volontairement vos achats. En 

maintenant vos propres besoins au minimum, vous met­
tez des aliments à la disposition des Nations-Unies.
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BOURSE DE MONTREAL
Le total des rentes a été lundi de S. 567 actions et d" 9.360 actions mmi 

omparalson de 6,587 actions et de 28.930 actions minières samedi dernier
* 30 AOUT
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Les nouvelles
en raccourci

Le dollar canadien
New-York, 31 - - Le dollar cana­

dien a monté de 1-1 fi a Ou 1-lfi 
cents. I.a livre sterling n’a pas, va­
rié a $4.04. La Commission de con- 
Irûle à Ottawa maintient le eonrs.i 
du dollar à $9.09 9.91 p.c. d'es­
compte.

Ottawa, 31 La Commission de 
contrôle du change conserve les 
taux suivants pour le dollar amé­
ricain: 10 p.c. de prime a l'achat 
et 11 p.c. d’escompte à la vente.

L’escompte équivalent du dolla, I 
canadien à New-York est de 9.91 ] 
p.c. a l’achat et de 9.09 à la vente.

La livre sterling cote en monnaie 
canadienne $4.43 à l’achat et $4.47 
à la vente.
Recettes du Pacifique Conadien

L’augmentation des recettes net­
tes du Pacifique Canadien s’établit 
à $661,596 ou 20.3 p.c. pour le mois 
fie juillet, en comparaison du mê­
me mois de l'an dernier. La com­
pagnie a fait $3,930,047 de recettes, 
au lieu de $3,268,451 en 1942. En 
juin, elles s’élevaient à $4,421,437.

Les recettes brutes fie juillet at­
teignent un chiffre sans précédent 
pour ce mois, se totalisant à $26,- 
642,582, comparativement à $21,- 
926,008 il y a un an, soit une haus­
se fie $4,716,574 ou de 21.o p.c. Les 
frais d’exploitation atteignent éga­
lement un niveau sans précédent, 
s’élevant à $22,712,535, soit $4,054,- 
978 fie plus qu'à pareille date l’an 
dernier.

Depuis le début de celte, année, 
la compagnie a fait $162,874,113 de ! 
recettes brutes, en comparaison de 
$142,959,100 pour la période cor- ! 
respondante de 1942. Les frais j 
d’exploitation se sont accrus de 
$19,998,338 au total de $137,740,- 
904, de sorte que les recettes nettes, 
au chiffre de $25,133,209, accusent I 
une diminution de $83,325 ou de ! 
0,3 p.c.
Mouvaise récolte à i'Ile du P.-E,

Charlottetown (C.P.) — Plus de | 
la moitié des producteurs de pom-1 
mes de terre de Pile du Prince- 
Edouard s'attendent à perdre de 
l’argent avec la moisson de cette 
année à cause des ravages de la 
nielle, apprenait-on en fin de se­
maine.

Au moins la moitié des champs 
de patates de la province semblent 
avoir été atteints par la maladie. 
Lne grande partie de la bonne ré­
colle serait éprouvée. L’on ne se 
rendra un compte exact de la si­
tuation que quand la récolte sera 
générale, c’est-à-dire dans trois se­
maines.

j Alberta Pacific ................... 14
! Amalgamated ..................... 15
j Anaconda ................. 5

Anglo Canadian ................. .......... 63 70
British Dom............................ .......... 49 51
Brown ................................... 10

j Calmont ............................... ........... 26 29
' Calgary A Edmonton .... .......... 1.56 160
I Command ............................. ........... 17 20
i Ccmmoll .......................................... 17 20

Commonwealth ................... ........ 23 27
Dalhousle ............................... ........ ... 40
Davies ............................. .... 13 20
Eèaitcre.st ................................. ........ 151 j 17
Foothills ................................. ........ 142 160
Grease Creek ................... ____ 2
Highwood Sarrc? ................ ........ 134 15
Horn" O ; ............... ... . 335 —
Lethbridge ..................... ........ 1».

24.Madison ....................... ........ 2»w
Mar Jon ................... ........  I1* 1 %
.McDougall .♦gur ................. ........ — 34
Mercury Oil ..................... ..... 6» 2 7
Mill City ....................... ........ 74 8
Model Oil ............................. ........ 22 25
National ............................... ........ 7 1 • 10
Ckalta ...................................... ........ 56 65
■Phillips ............................... ........ 4 5»?
Royal Can ............................. ........ 3 » - 57a
Roy alite ...............................
Southwest ...............................

........ 22

........ 25 35
Spooner ...............................
Sunset ...............................
United ...............................

........ 74

........ 34

... . 7',
9
74

Vulcan 22 26

Nouvelles des Etats-Unis

Pas de contrat, pas de sueur
Situation alarmante dans la production du charbon - 

M, Hull n'est pas antirusse — La disette du papier- 
journal — Augmentation de la production du 

matériel de guerre — Cadeau d'un pont

Le marché du bétail

Comme la moisson bat son plein 
et que les cultivateurs sont occupés j 
à rentrer leurs récoltes, il ne s’est! 
vendu que des quantités modérées I 
de bestiaux la semaine dernière, el 
les prix des boeufs n'ont que peu ! 
changé. Cependant, le commerce 
prévoit la réception d’arrivages 
pins abondants sous peu et compte 
que les prix baisseront en censé-1 
quenre. Le marché aux veaux était 
ferme; les veaux se sont vendus à 
prix fermes dans toutes les parties 
du pays, grâce à la demande très 
vive. Par contre, les porcs ont un 
peu régressé, mais les agneaux ont; 
grandement baissé, à cause du nou­
veau prix maximum établi poul­
ies agneaux abaitus qui doit entrer 
en vigueur le 1er septembre. Celle , 
baisse s’est chiffrée par jusqu’à $3 
sur un certain nombre de marchés.

DuPont de N. 145*! 145’, 145i2 Twent. 211
Eastman Kcd . 157 1.56 156 —2 Un. Carbide 31 80» . 80% , - 1,
Gen Am Trae. .. . 194 19 19 4 Tîn PRuiflr 98 07.1, 974 4
General Food 40% 39»; 40', 4- 4 Un Aircraft 313, 3*4 314 _ 4
Genera! Motors 51» 51 » ; sm — 4 tin Corp 14 1 1 _ K
Goodrich 40% 40% 404 — 4 Do P’-f 314 30» n 314 % 4
Or Nor Rv prf 271, 274 274 — 4 United Fruit .. 71U 714 714 14Or W Sug. 241 24% 243» 4 77 P Rubber 41 •% 41*, 414 4- 4Horn esta ke 404 39 5 3 393, -f- 4 TT S Steel Prf, . . 119% 119% 1194 74
Houston Oil ... 74 7 74 -f % Warner Pic. 12% 124 12» 2 4- 4m. Cent Rv ... . 124 121-, 12% — 4 Western Un . . 35-% 35% 354 4- ’i
Int. Harvester 673, 67", 673, 4 Westinghouse 91 % 90% 90% 4tnt Nickel 30 294 294 — % Wool worth ... .. 384 384 38%
tnt. P Ar P. N . 10% 104 104 4- 7, Yellow Tr.............. 18 18 18 _ 4

Do Prf. 59 584 584 4 Youne S................ .. 353, 354 33 s, + H

Les récoltes habituellement, chaque année, à 
cette époque.

Flénup nqri.cole.t — Ea tempera 
turc de la dernière quinzaine a 
permis aux champignons micros 

Etat des cultures: La dernière copiques de se développer libre 
quinzaine a été tellement pluvieu- j ment Dans l’ouest de la province 
se que les cultivateurs ont ete pra- ! le développement du mildiou se 
tiquement dans l’impossibilité de produit d’une façon alarmante et

Dons le Québec

s’adonner aux travaux des champs 
Dans toutes les érgions on se plaint 
que des quantités appréciables de 
foin n’ont pu être engrangées 4 
date, par suite de l’excès d’humi­
dité et du manque de chaleur. Le 
moissonnage des céréales débute 
dans certains endroits, avec les di

Les fermes à fourrures
L'industrie des fermes à fourru­

re a son origine dans Elle du Prin­
ce-Edouard il y a quelque 50 ans; 
elle es! maintenant établie dans 
toutes les provinces et depuis son 
introduction le nombre de fermes 
accuse une augmentation annuelle 
presque constante. La première 
mention de cette industrie est fai­
te par le commissaire de l'Agricul­
ture de l’ile du Prince-Edouard en 
1913, et les écritures montrent un , 
total de 277 renardières dans la 
province — à rrtte époque l'éleva­
ge du renard était la seule branche 
de l'industrie qui avait été poursui­
vie avec succès.

Le nombre de fermes à fourrures ; 
au Eanada a atteint son maximum 
en 1939, avec un total de 10,454. En i
1939 ce nombre tomba à 9.899, en i
1940 à 9,164 et en 1941 à 8,440 ! 
Dans la majorité des cas. ce sont 
des petites fermes qui ont discon- ; 
timié leurs opérations et leur perte 1 
n'affecte pas la valeur globale ton- ' 
cière qui passe de $11,345,386 en! 
1940 à $15,171,845 en 1941, an g- ! 
mentation de $826,459 ou de fi p. c.

Le nombre d’animaux sur les fer­
mes à la fin de l'année s’élève à 
25fi,928, comprenant 91,543 re­
nards argentés, 153.447 visons, fi.- 
311 renards nouveau type (platine, 
fnre-blanrhe. bleu-perle, etc,), el 
diverses autres espèces compre­
nant 5,427 animaux. Le nombre de 
renards argentés diminue de 2 p. 
c. sur l’année précédente, mais re­
lui fies visons et renards nouveau 
tvpe augmentent de 1fi p. c. et de 
18 p. r. respectivement.

Le revenu des fermes en 1941 est 
de $5,582,339, diminution fie $570, 
725 ou de 9 p. r. sur 194u. La va­
leur globale des peaux vendues est 
de $4,799,489 et rr-Ue des animaux 
à fourrun vendus, de ;7S2.850 con 
tre $5,608,380 et $544,694 respecti­
vement en 1940. Le renard argente 
et le vison contribuent respective­
ment 55 p. c et 39 p. c. (soit 9t 
p. c. pour le^ fieux I au revenu glo­
bal provenant des animaux et des 
peaux.

Les prix moyens de la plunart

Hausse des prix
“Ainsi, les prix des aliments n'ont 

monté que de 33 p.c. depuis le dé­
but de la guerre”, dit la ménagère 
d’un oeil étincelant. "Je paye de 50 
à 80 p.c. fie plus qu’avant la guerre 
pour le boeuf, 75 p.c. de plus poul­
ie saindoux, 69 p. c. de plus pour le 
fromage, 52 p. c. fie plus pour le si­
rop de mais et 46 p. c. de plus poul­
ies oranges. Comment, en addition­
nant ecs chiffres, arrivez-vous à une 
hausse de 33 p. c.?”

De prime abord, il peut être dif­
ficile de croire que chacune fie ces 
augmentations est comprise dans le 
groupe alimentaire de l’indice du 
coût fie la vie, mais elles le sont. Il 
ne faut pas oublier que l’indice 
comprend également un grand nom­
bre d’autres prix. Quelques prix ont 
monté considérablement, tandis que 
d’autres n’ont pas bougé. Le pain, 
par exemple, se vend encore aux 
prix d’avant la guerre le lait est 
meilleur marché qu’avant la guerre 
flans presque toutes les parties du 
Dominion. Et, si vous êtes comme 
plusieurs ménagères des villes cana­
diennes, vous trouverez que ces 
fieux aliments à eux seuls représen­
tent 20 p. c. de votre budget alimen­
taire.

Il faut vous rappeler aussi qu’une 
augmentation de 73 p.c. du prix du 
saindoux, bien qu'elle paraisse con­
sidérable, a moins d’importance 
pour vous qu’une augmentation de 
10 p.r, du prix du pain. Pourquoi? 
Parce que vous achetez beaucoup 
plus fie pain que de saindoux. Voici 
l’explication en dollars et en cents. 
Supposons que vous êtes comme les 
familles qui ont fait l’objet du rele­
vé du Bureau et qui sont représen­
tées flans le budget du coût de la 
vie. Elles consomment en moyenne 
un cinquième de livre de saindoux 
chaque semaine et huit pains de 24 
onces. Très bien, le asindoux monte 
de 73 p.c., disons de 10 à 17.3 cents 
la livre; si vous consommez un cin­
quième de livre de saindoux par se­
maine, vous ajoutez moins de deux 
cents à votre compte hebdomadaire 
tics aliments. Supposons maintenant 
qu’un pain de 24 onces monte de 
10 p.c., soit de 10 à 11 cents le pain, 
alors vos huit pains ajoutent huit 
cents à votre compte hebdomadaire 
des aliments.

C’est sur le compte tolal des ali­
ments pour la famille qu'est basé le 
groupe alimentaire de l’indice du 
coût de la vie. Donc, si une augmen­
tation de 73 p.c. du saindoux se tra­
duit par une addition de moins de 
deux cents à la facture et si une 
augmentation de 10 p.c. du pain 
ajoute huit cents, la hausse de 10 
p.c. du pain coûte beaucoup plus 
qu’une hausse de 73 p.c. du sain­
doux.

L'indice des aliments, établi par 
le Bureau fédéral de la statistique. 
laisse voir une augmentation de 33 
p.r. du compte des aliments de la 
famille moyenne. Naturellement, ce 
chiffre serait plus élevé si tous les 
facteurs de l'indice étaient d’égale 
importance, si, par exemple, le pain 
et le lait n’avaient pas plus d’impor­
tance que le saindoux et le sirop de 
mais.

L’article qui précède est la troi­
sième d'une série fie discussions 
hebdomadaires sur l’indice du coût 
de la vie. La semaine prochaine, la 
discussion sur les aliments se ter­
minera par la considération des fac­
teurs de l’indice des aliments. On 
verra pourquoi certains aliments 
n’entrent pas dans l'indice.

vient ajouter ses dégâts aux pluies 
et aux inoddations dont les patates 
ont souffert précédemment. Dans 
l’est, le mildiou n'est pas encore 
apparu mais 1rs cultivateurs doi 
vent se mettre en garde contre sa | (]t,R espèces principales de fnurru- 
vemie et pratiquer des arrosages sonl p|ns f,|t,vés qu’en 1940. le
fie protection tandis qui'l en est en

minutions de rendements prévue- core temps. Dans une région corn 
antérieurement. Dans les pâturages me flans l’autre il faudra prendr' 
les conditions ont été exceptionnel les précautions voulues pour pp
lement bonnes durant toute la sai 
son et sont encore au-dessus de la 
normale. On observe toutefois une 

.légère diminution dans la produc­
tion laitière, chose qui se produit

léger les tubercules une fois lécOl 
tés. Nous donnerons prochaine 
ment des avis spéciaux a ce sujet 
et nous prions les intéressés d‘cn 
prendre note.

renard argenté passe fie $18 a $23 
et le vison de $10 a i 11 Parmi les 
principales espèces d’animaux à 
tourrure vendus. |e renard argenté 
augmentent en inovenne de $39 a 
$47, le vison d< Mû a '24. le prix 
moyen du renard noiivtm (tvpe 
platine, face-blanch' Meu-perle, 
etc.) baisse de $218 à $179,

Les bleuets de l'Abitibi

Les Hébreux recevaient leur 
manne dans un desert; plus fortu­
nés. les Abitibiens reçoivent la leur 
<lans leur riche pays agricole. Cet 
te année, ce cadeau du ciel est sous 
forme de délicieux bleuets qui sont 
ramassés par tes familles de colons 
et de cultivateurs et expédiés en pa­
niers, à l'Est et à l’Ouest, par les 
messageries du Canadien National

Depuis quelque temps, de Senne 
terre à la Reine, chaque petite sta­
tion ou presque, voit le chargement 
à l'heure* des 11 lins de centaines 
fie paniers de bleuets qui croissent 
à l'état sauvage autour des villages 
et des rolonies. Ces trusts sont ven­
dus sur une base corporative et 
nombre de familles ont déjà touch' 
iusqu'à $300. pour leur rueillette.

Les colons ne sont pas seuls à 
profiter de rett’’ manne. Dans une 
certaine paroisse te miré manquant 
de fonds pour acheter des souta­
nes neuves à ses enfants de choem 
invita reux-ci à raccompagner aux 
hlrurts et dans une journée, les en 
tints et leur pasteur cueillirent 
plus de 500 livres de fruits dont ’a 
vente aidera à l'achat des soutanes

L'on ralcule que plus de 100,000 
paniers île bleuets de l'Abitibi ont 
été expédiés à date par les messa­
geries du Canadien N ational a 
Montréal, Toronto et même China 
go. Toute la cueillette a rte vendue
an • difficulté.

En plus des bleuets. l'Abitibi, qui 
î est devenue depuis quelques années 
! l'une des phis riches régions agri­
coles du Québec, expédiera retta 
•innée des douzaines de wagons 
d’animaux vivants, des millions de 
pieds de bois et une forte propor 
Don des deux millions de livres île 
beurre qu’elle produit annuelle 

; ment.

Washington, 31 (A. P.).-—La pro­
duction du charbon bitumineux aux 
Etats-Unis a baissé au-dessous fies 
besoins estimés pour l’année. Un 
bulletin fie la Autioual ('.nul Associa­
tion qui publie cette nouvelle au­
jourd'hui attribue cette situation au 
lait que les mineurs s’absentent du 
travail ou font leur besogne avec 
indifférence.

Il semble, lit-on dans ce bulletin, 
que le mot d’ordre “pas de contrat, 
pas fie sueur” soit en plein fonction­
nement dans certaines régions. La 
publication ajoute que le gouverne­
ment lui-même n'a pas depuis le 
printemps dernier apporté toute sa 
contribution au bon fonctionnement 
des mines fie charbon du pays. Les 
avertissements que la rareté s’en 
vient, plus l’annonce fie mesures à 
venir n’onl guère amélioré la situa­
tion.

D’autre part, le secrétaire de l'In­
térieur, M. Ickes, écrit cette semai­
ne dans mi magazine que les mi­
neurs ne-travaillent pas à pleine ca­
pacité à cause du mécontentement 
d ûau fait qu’il n’y a pas de con- : 
trat. M. Ickes ajoute que la produc- i 
tino du charbon bitumineux pour la 
semaine terminée le 21 août a été t 
rie 11,929,000 tonnes, contre 12.030,-1 
000 tonnes la semaine précédente, 
et que c’est bien au-dessous du ni­
veau fie production qui permettrait 
de regagner le tonnage perdu pen­
dant la grève.

Mensonges diaboliques

Washington, 31 (Spécial à la Ga­
zette et au N. T. Times). — Le se­
crétaire d’Etat des Etats-Unis, M. 
Cordell Hull, a nié vigoureusement 
que lui-même ou d’autres officiers 
supérieurs rte son ministère soient 
contre le gouvernement russe.

Je ne tiens pas compte d’ordinai­
re, a-t-it dit à sa conférence de pres­
se, des attaques dirigées contre le 
secrétariat d’Etat ou contre moi- 
même. Mais quand ces attaques con­
cernent nos relations avec un gou­
vernement allié, je dois en tenir 
compte.

Je suis informé que récemment 
M. Drew Pearson a publié à la radio 
et dans la presse l’accusation que 
moi-même et d’autres officiers su­
périeurs du secrétariat d’Etat som­
mes opposés au gouvernement sovié­
tique, et que nous désirons même 
que l’Union soviétique soit saignée 
à blanc.

Je désire dénoncer ces déclara­
tions comme des mensonges mons­
trueux et diaboliques.

M, Pearson a répondu à la décla­
ration de M. Hull en disant qu’il es­
père que la dénégation de M. Hull, 
qu’il rrnit antirnsse, sera plus so­
lide que sa dénégation récente de 
la démission de M. Sumner Welles. 
M. Pearson a ajouté que M. Hull au­
rait dû expliquer pourquoi il a re- i 
fusé des passeports à l'ambassadeur 
de Russie auprès des gouvernements 
en exil, alors que cet ambassadeur | 
voulait rencontrer les chefs fran­
çais en Afrique el qu’il fallait pour 
cela l’approbation des Etats-Unis ! 
parce que les affaires politiques de: 
l’Afrique-Nord étaient dominées | 
par les Etats-Unis,

De même, a dit M. Pearson, M. 
Hull n’a pas expliqué pourquoi l’ar­
mistice prépare pour ITtalie par les | 
Etats-Unis et l’Angleterre, immédia­
tement anrès l’arrivée au pouvoir de : 
Badoglio. n’a pas été communiqué i 
à la Russie. Si on craint que la Rus­
sie fasse une paix séparée, nous ne I 
devrions pas lui en donner l’exem-1 
pie en proposant nous-mêmes une 
paix séparée.
Production de guerre

Washington, 31 (A.P.) — M. Do­
nald Nelson, président de l’Office 
de production de guerre, a annoncé 
aujourd’hui que la production des 
munitions en juillet a augmenté de 
3% comparativement au mois de 
juin, et que pour plusieurs types 
«t'armes et de matériel de guerre, on 
a atteint la production maximum ou 
bien près.

Il n'a pas parlé du programme ! 
de production, c'est-à-dire si les usi- i 
nés fournissent aux besoins. Mais j 
il a dit que la production de juil- | 
let est à 593 sur l'indice de produc- I 
tinn de juillet, soit un gain de 2fi 
points sur le début de l’été.

La production des avionneries a 
augmenté de 4'~$, le matériel de si­
gnaux de 17%, et les munitions 
sont restées au niveau de juin. M. 
Nelson a dit toutefois que d'autres | 
augmentations importantes sont né- i 
cessâmes, et que pour atteindre les | 
objectifs fixes, l'augmentation doit ! 
continuer pendant les six prochains l 
mois, et doubler enrore avant la fin : 
de 1944. En juillet on a produit 
7.373 avions.

\ la fin de juillet on avait cons­
truit 10,000,000 de tonnes de navi- ; 
res marchands sur l’obiertif de 
19.600,000 établi pour l'année.
Le popier-journal

Portland, Ore , 31 (A P.) — Un j 
comité d’enquête du Congrès char- | 
gé d'étudier la question du papier

pe pour mettre fin à la rareté ac­
tuelle et assurer une production 
maximum. Il a ajouté que le comi- : 
té “recommandera au Congrès que 
cette industrie ainsi que la coupe 
fin bois soient classées comme es­
sentielles.
Don des Etats-Unis ou Canada

Fort-Saint-Jean. Col. Can., 31 
(C.P.) -— Les Etats-Unis ont donné ; 
hier au Canada un pont permanent 
do 2,275 qui fait partie fie la ! 
joute de l’Alaska et passe au-dessus 
de la rivière rie la Paix. Le séna­
teur étatsunien Scrugham (dém. 
Nev.), a fait la présentation au 
nom du gouvernement fies Etats-
I nis.

C’est le plus considérable des 
ponts qui traversent ruisseaux et ri­
vières tout le long fie la route de 
1600 milles vers l’Alaska. Il a coû­
té $1,500,000. Des représentants de 
la Colombie canadienne, des ar­
mées canadienne et étatsunienne, 
et des centaines de gens des envi­
rons ont assisté à la cérémonie.

La principale travée tie ce ponl 
suspendu à 930 pieds de longueur, 
et les travées latérales ont 465 
pieds chacune, avec des travées i 
fl’approche fie 135 pieds chacune, i
II a deux pistes tie 24 pieds de lar- | 
geur. Les pilones qui soutiennent 
le ponl s’élèvent à 190 pieds au- 
dessus du tablier do ciment, ot ce­
lui-ci est à cent pieds au-dessus 
du niveau de l'eau.
Promenades en auto

Washington, 31 (A.P.) -— L’Offi­
ce des prix a levé hier l'interdic­
tion des promenades d’agrément en 
automobile pour les Etats de l’est 
ries Etats-Unis. Cette décision sera 
en vigueur ce soir à minuit. L'in­
terdiction était en vigueur depuis 
le 20 mai.
Accidents de la route

Chicago. 31 (A.P.) — Selon le 
conseil national de la sécurité, les 
accidents de la route ont tué 11,780 
personnes aux Etats-Unis durant 
les premiers sept mois de 1943. 
C’est une diminution de 42 p. c. 
sur le nombre de morts enregistrées 
durant la période correspondante 
fie 1941 et une diminution de 31 
p. c. sur la même période de 1942.

L'oeuvre accomplie par le 
Cercle social Ville-Marie

Récemment, le Cercle social 
Ville-Marie, fondé en 1935 dans le 
but principalement de venir en , 
aide à la Colonie de vacances “Les 
Grèves”, communiquait au public 
un rapport de son activité depuis 
huit ans, c’est-à-dire depuis sa fou- j 
dation. Enregistré civilement et 
ne faisant pas partie de la Fédé­
ration des Oeuvres de charité ca- 
nadiennes-française, ce cercle a 
reçu l’autorisation de recueillir des 
aumônes et de faire des organisa­
tions telles qu’en font les clubs 
Kiwanis ou autres institutions phi­
lanthropiques. Administrateur de 
ces aumônes et du produit de ces 
organisations, il était libre d’en 
faire bénéficier la Colonie des Grè­
ves ou toute autre oeuvre de choix.

Les bilans certifiés de 1936 à 
1942 annoncent des contribution* 
diverses du cercle social de Ville- 
Marie à l’oeuvre des Grèves pour 
une somme globale de $19,892-96, 
et qui ont servi à l’érection du pa* 
villon-Souvenir (aujourd’hui pavil­
lon Père-Savignac), des dortoirs 
St-Jean, SS.-Anges. Ste-Jeanne 
d’Arc, St-Joseph et St-Jean-Baptis- 
•te, d’une cuisine d’été pour le gar­
dien et d’une ’‘Solitude” pour les 
séminaristes-surveillants.

Le bilan de 19-13 devrait annon­
cer une nouvelle contribution du 
cercle pour $3.640.88 et qui a servi 
à l’achat de 730 matelas, à la cons­
truction d’un “lavoir”, à l'amélio­
ration de la cuisine Kiwanis et à 
l'ornementation de la chapelle. Ce 
qui fait un total de $23,533.84.

Voici d’ailleurs, le bilan de l'ac­
tivité du Cercle, depuis huit ans:

1— A la Colonie des Grèves, (a)
dépenses d’ordre capital, apparais­
sant au bilan de l’oeuvre, 823,533.- 
84; (b) autres dépenses n’appa­
raissant pas au bilan. *8,304.40. 
Total: $31,838.24

2— A la Fédération <les Oeuvres 
de charité canadiennes-françaises; 
$1.641.00.

3— Au Séminaire de St-Sulpice:
S 100.00.

4 A l'oeuvre des vocations (du 
Père Savignac): -1 ."lO.OO.

3 Aux oeuvres de la paroisse 
Notre-Dame: $4,755.09.

6 A d’autres oeuvres diocésai­
nes: $200.00.

Total: S39.S74.2A.

Les cours de droit
le 7 septembre

L ouverture solennelle des cours 
(le la Faculté de droit de l’Univer- 
sité_ de Montréal aura lieu le mar­
di 7 septembre, à 9 heures du ma­
tin.

1 ient de varaitre

"Maîtres et témoins 
de l'entre-deux-guerres"

(par Pierre BRODIN)
M. Pierre Brodin vient de pu- 

blier aux Editions Bernard Vali- 
quette, une nouvelle série d’études 
sous le titre: Maîtres et Témoins de 
l tntre-deux-guerres. portant sur 
des maîtres et représentants carac­
téristiques de la génération de 
l'entre-deux-guerres.

Ces écrivains présentent des as­
pects fort divers du génie français. 
On trouvera dans le premier grou­
pe un poète héroïque, “prophète 
des temps niodernes”, un rationa­
liste impénitent, un doctrinaire de 
la monarchie, un “citoyen contre 
les pouvoirs”, un apôtre du cosmo­
politisme littéraire. Dans le second 
groupe figurent un “honnête hom­
me du XXe siècle, un “voyageur 
traqué”, un chrétien irréductible, 
un poète païen de la Haute-Pro­
vence, un révolté de la génération 
de 19. Entre Maurras et Alain, 
entre Morand et Bernanos, en pas­
sant par Péguy, Benda, Larbaud, 
Maurois. Morand, Giono et Cham- 
son. que de différences et combien 
les contrastes semblent l'emporter 
sur les_ ressemblances! Pourtant, 
ces maîtres et témoins de l’entre- 
deux-guerres offrent un trait com­
mun: ils ont aimé leur pays, ils ont 
enrichi le patrimoine littéraire et 
intellectuel de leur nation, ils se 
sont montrés dignes de leurs prédé­
cesseurs el de la grande tradition 
des lettres françaises.

Maîtres et Témoins de l'Entre- 
deux-guerres. par Pierre Brodin, 
volume de 250 pages, est en vente 
au prix de $1.25 ($1.35 par la pos­
te). Service de Librairie du De­
voir.

Ville de la Pointe-aux-Trembles
Vente des immeubles pour taxes

Avis public est, par les présentes, donné que les propriétés ci-des­
sous désignée, seront vendues à l’enchère en l’Hôtel de Ville de la Ville 
de la Pointe-aux-Trembles, MARDI, le QUATORZIEME jour du mois de 
SEPTEMBRE 1943, à DIX HEURES ET DEMIE de l’avant-midi, pour 
satisfaire au paiement des taxes municipales et scolaires, avec intérêt, 
plus les frais subséquemment encourus, à moins que ces taxes, intérêts 
et dépens ne soient payés avant la vente.

La Commission Municipale de Québec, par résolution adoptée à 1a 
séance du 22 .juillet 1943, a autorisé la Ville à faire une énumération 
abrégée des numéros cadastraux des immeubles, conformément aux 
dispositions de l’article 550 de la Loi des Cités et Villes.

Nom Cadastre Subdivision
Asselin, Armand ............................
Bastien. Ulric, Joseph-Eugène, Nar­

cisse et Eugénie Bastien, épousé
de Francis Déry ..........................

Boulerice,. Exméri'da ......................
Coulombe. Esdras ............................

Chartrand. Hormisdas ....................
Coutlée. J.-Paul ..............................
Dérarie. T.-Gilbert ..........................
Duruisseau, L.-Armand ..............
Fournier, Edmond ....................
Blanchard, Jeanne, épouse d'André 

Roy
Gillies, H. Fraid ............................
Gagnon, Marie, Jo éphine, Emeline, 

Berthe, Madeleine ......................

Gagnon. Léon, fils de Marcel Ga­
gnon, Léon Gagnon, fils d’Isidore 
Gagnon. Gagnon, Jean-Marie, 
Maurice. Perron ..........................

181. .32

93.......... 249 à 253 incl.
177.......... 67
181.......... 400
199........ .113
180.......... 127
176..........106. 120
101 . . . .74, 75, 58 à 62 incl.
205.......... 2
198..........18, 19

101...........112
175..........86, 87, 435

198..........360 à 375 inc!., 333. 384,
409. 442, 443, 412, 413, 
421. 122

journal, a terminé iri aujourd'hui
ta visite de tous les rentres de nro- ! 
duction de re produit aux Etats- 
Unis rt au Canada. I e , membres 
ont dit que les journaux seront du- i 
rement privés de papier au mois 
de mai prochain à moins qu'on nr 
trouve le moven d’augmentei li 
production.

Le représentant Roren (dem. 
Oklahoma), porte-parole du comi­
té. a flit qu i! faut trouver 10,000 i 
ouvriers pour l'industrie de la pul-

Laliberté, Alphonse-J. 
Laliberté, Emile ........

Liteherman. Julius 
Mitchell, William-H.

198.......... 376 à 33'3 incl.. 414
inc!., 445 à 449 incl 
à 408 incl.

181........ 143. 144
181 avec.145
182 .
182 . .
198. .
121..

420
40i

Prézeau. Joseph ..................
Racine, succession L.-J.-Alphonse
Roy. Leonidas ...................................
Sweeney, Barthélémy....................

Avis légal
i No 3370
: PROVINCE DE QUEBEC 
: DISTRICT DE BT-FRANÇOIS

Cnur Supérieure
MARIE DUHAUT, *rouss commun' 

en biens d'Arthur Sesuln. conMahle I 
Ier cite ei dl-frtrt de Montrée!

r-nvmd'resre.

Seers, Dr. Eugène 
Toner. Michael 
Woronka, George

Yelle, Dieudonné

211.

ISO.
211
28.
27
28.
27.

206
206
181 avec.375
182 .323
177 68. 69

78
79 
402
1146 à 1148 inc!., 1086 
1088 incl.
954
274. 275 
461
188 avec 
37
187 aveo 
36
480, 481 
931 a 934 incl.

SON DIT MARI,

tmien d-Difendeur

Les taches solaires mesurent de 
500 à 50.000 milles de diamètre.

oût 1943 
•I -C SAMSON.

wocureur de la demandererre. j

Les immeubles susdits sont tous aux plan et livre de renvoi officiels 
de la Paroiss" dt la Pointe-aux-Trembles. el situés dans la Ville de la 
Pointe- nix-Trembles.

Ladite vent» sera en outre faite avec toutes les servitudes actives ou 
passives, appaientes ou occultes attachée auxdils immeubles.

Donne en n Ville de la Pointe-aux-Trembles, ce sixième jour du 
mois d'août, mil neuf cent quarante-trois.

Le secretaire-tcesorier,
J.-C.-V. ROY.

4
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LA VIE SPORTIVE
Fred Tracey à C. H. Conyers, iGariliaidi vs 

remporte la bourse Deloriimer Managoff au
Fred Tracey, appartenant a C. H. 

Conyers, a remporté !a victoire 
dans la bourse Delorimier, dispu- 

'tée sur une distance d’un mille et 
U!, seizième, qui était ia course 
principale de la m itinee d'hier à la 
poste de Mont-Royal. Ce rejeton de j 
Hüurless l'a emporte sur Twinka- 
tv- pendant que Rosin finissait 
troisième.

i
Deuxieme choix, Fred Tracey a I 

rapporté un peu moins que deux 
pour un a ceux qui avaient parie 
sur ses chances.

Liltette, qui venait de fournir des 
efforts intéressants, a remporte la 
victoire dans la première course 
de la matinée alors qu'elle afficha 
beaucoup de rapüdté au début 
pour prendre immédiatement les 
devants, augmenter sen avance par 
la suite et résister à la dernière 
poussée de Mountain Air pendant 
gue Margaret Louan finissait troi­
sième.

Deuxième choix, Liltette a rap- 
'porté un peu pluc que deux pour 
un à ses supporteurs et en combi­
naison avec Mountain Air, une qui- 
nella lui a valu $18 90.

lèrs COUR3E — 5 1-2 furlongs Boursr- 
$300. 3 ans et plus. Temps 1.07 3-5. Temps 
nuageu.-:. Piste raoide 

Liltette. Bardales. 108 
Mountain Air. Barker. 116.
Margaret Louan. Williams. 111.
Carlport, Ccnnollv. 111.
Dashing Along. Richmond. 105.
Decade. Monroy, 117 
Sally Quick, Peckltt 113.
Sava Mark, Ray. i06 
Roman Pride, Florlo. 112.
Long Range. Fair 115 
St. Lschiel. Pantone. 116 
Little Joan, Magath. Ill 

$2 au mutuel rapportent sur Liltette 
6.25. 4.00, 3.05 eur Mountain Air 5.30. 3.35. 
sur Margaret Louan il 80 

La quinella rapporte 18.00.

| 3e COURSE — 5 1-2 furlongs. Bourse ! 
! $400. 3 ans et plus. Temps LOS 2-5. 

Golden Silence, Magath. 109.
Femelle. Richmond. 107.
Josette, Bardales, 103,
The Wraith. Courtney, 107 
Miss High Hat, S?na. 113.
Machero, Monroy. 116. 

j Mariana, Challls. J06.
‘ Lavanjo. Williams, 113.

$2 au mutuel rapportent sur Golden j 
Silence 9.15. 5.50. 3.65. sur Femelle 8 30 

: 3.35. sur Josette 2.95.

Forum, demain

2e COURSE — 6 furlongs. Bourse $400 
3 ins et plus Temps 1 14 
. Noisette. Richmond, 103.

Archline. W il liants ill 
Quinte Lass. Flortj. 105.
Ingrid G . Fair. 115 
Bluebell, Chevalier, 105.
Cuvanna, Courtney, 111 
Vicereine, Pantone, 111 
Annie Jenkins, Bardales. 111.
Tcrbruck, Connolly, 111.
Goan win, Magath. Ill 
Front Attack. Monroy, 116.

$2 au mutuel rapportent sur Noisette 
10 45. 5.30, 4.45: sur Archline 4.70, 3.60: 
sur Quinte Lass 3.50.

îe COURSE — 6 furlongs. Bourse $400 
3 ans et plus. Temps 1 14 1-5.

Cave Mark. Ray. >05.
Brigade Jr , Williams. 115.
Plumcott, Pantone, 113.
Betty Grable. Williams. 106.
Penobscot. Bardales. 110 
Grovela, Connolly. 110 
Schuylervüle. Magath. 120 
Gunwale. Barker. 120.
Tripod, Fair, 115 
Philharmonic, Solomon 120.
Bud Lass. Monroy 116 
Differentia!, Courtney, 115,

$2 au mutuel rapcortent sur Cave Mark 
21.20. 7.70. 5 -10: sur Brigade Jr. 3.35. 3.40. 
sur Plumcott 6.75.

La quinella rapporte 40.40.

5e COURSE — 1 mille et 1-16 Bourse 
$400 3 ans et plus Temps 1.47 3-5.

Fred Tracey, Courtney. 117.
Twinkatys, Connolly. 111.
Rosin. Florlo. 110.
Fandangle. Fair. 117.
Upslt Dove. Chains. 116.
Elmer. Magath, 112.
Baron Lynn. Pantone. 113.
Flag Mark. Rav. 95.

$2 au mutuel racoortent sur Fred Tra­
cey 5.90, 3.55. 2 3Ô: stir Twinkatys 4.05.
2 30: sur Rosin 2.65.

Oe COURSE — 1 mille et 1-16 Bourse 
$400 3 ans et plus Temps 1.47 3-5.

The General. Chevalier, 117.
Dot Says Not. Magath. 112.
Beacon Rock, Pantone. 115.
Light Tack. Monroy. 116.
Black Ash. Counney, 109 
Rexan. Barker. IIS 
Fair Eugenia. Fair. 112.
Easiest Way. Peckett. 114.
Vain. Connolly. 111.
Transbriar. Barda :es. 117.

$2 au mutuel rapportent sur The Ge­
neral 18.50, 8.45, 4.00: sur Dot Says Not 
4.95, 2.30: sur Beacon Rock 4.45.

7e COURSE — 1 mille et 1-16 Bourse i 
$400. 3 ans et plus Temps 1.48 4-5.

Secret Service, Rienmond. 111.
Lock Nut, Florlo. 111.
Love Quest. Bardales, 111.
Brass Bottle. Magath. 116.
Straight Thru, Pantone. 116. 
Wttlnsville, Fair. 116 
Mason B . Courtney. 116.
Recordite, Monroy, HR.
Bellringer, Barker. 119.
Hot Mark, Ray, 95.
Dr Jlllson, Williams, 116.
Eye Mark. Challts. 106 

$2 au mutuel rapportent sur Secret Ser­
vice 14.35, 6.30. 3.00: sur Lock Nut 4.35, 
3.15. sur Love Quest ‘85.

La quinella rapporte 101 50.

Les résultats 
dans le circuit 

des Majeures
LIGUE INTERNATIONALE 

HIER:
Syracuse a Jersey City. remise.
CLASSBMüfJXT »

G. P PC
Toronto .......................... ., 85 54 612
Newark ............................... . 74 65 532
Syracuse ................ 72 66 522
Montréal .. ........................ 69 69 500
Rochester ............................ €7 70 489
Baltimore ............................ 66 74 471
Buffalo ...................... 62 76 449
Jersey City .......................... 58 80 420

AUJOURD’HUI.
Montréal à Rochester.
Toronto à Buffalo.
Syracuse à Jersey City. 2 p
Newark à Baltimore.

LIGUE AMERICAIN!
HIER
New-York 3, Boston I.
CLASSEMENT:

G. P PC
New-York .............. .. 77 46 623
Washington .... 69 58 543
Cleveland ............................ 65 57 533
Détroit ............................ ... .. 63 58 521
Chicago .................................. 64 60 516
Boston ................................... 59 66 472
St-Louis .......................... ... .. 56 66 459
Philadelphie.......................... 41 82 333

Bob Dews,
nouveau receveur 

pour Montréal
Rochester, X. Y., 31. — Le gé­

rant d’affaires des Royaux de 
Montréal John McDonald a annon­
cé qu'il avait acheté le receveur 
vétéran Bobby Dews du club At­
lanta de l’Association Southern. Le 
club Montreal avait grandement 
besoin d’un receveur depuis le dé­
part de Dixie Howell pour l’armée 
il y a quelque temps. Bob Frost, 
qui devait succéder à Howell, se 
blessa et le voltigeur Ed Badke dut 
prendre sa place dimanche derriè­
re le marbre contre Buffalo

Si Gino Garibaldi remporte le 
championnat du inonde mercredi 
soir au Forum, lorsqu'il rencontre­
ra Bobby Managoff. dans un match 
de deux de trois à finir pour le ti­
tré, i! est probable qu’il parte peu 
après pour une tournee de six mois 
en Amérique du Sud.

On a appris que Gino a reçu il 
y a une quinzaine de jours une 
offre d'u.n promoteur argentin pour 
une tournée dans les divers pays 
de l'Amérique du Sud s’il rempor­
te te championnat des poids-lourds. 
L’offre est intéressante et Garibaldi 
a signifie son intention de l’accep­
ter.

On comprend maintenant l'ar­
deur de Garibaldi dans son entrai­
nement et la fougue qu'il mettait 
dans sa lutte mercredi dernier de 
même que sa colère lorsque l’ar­
bitre Dan Murray accorda la 3e 
chute et la victoire à Managoff.

Quelle tactique emploiera-t-il de­
main soir? Voilà ce qu’il a été im­
possible de savoir. Gino peut lutter 
egalement scientifiquement ou ru­
dement. Il est bon dans les deux 
styles.

Mais c'est que Managoff est éga­
lement effectif dans l'un ou l’au­
tre mode. 11 l’a prouvé dans son 
dernier match alors qu’il a démon- 

! tré que quiconque cherche à lui 
| faire la vie dure, reçoit la monnaie 
j de sa pièce. Si cependant son ad- 
I versaire lutte scientifiquement. Ma- 
| nagoff fait ordinairement de même.
I Ce nouveau match entre les deux 
rivaux provoque un intérêt surpre­
nant et plusieurs centaines d'ama­
teurs ont déjà réservé leurs billets 
pour demain soir, [.a nouvelle que 
le populaire Yvon Robert serait au 
programme et marquerait son re­
tour dans le ring après 1 semaines 
de repos n‘a fait qu'accroitre cet 
intérêt.

Robert n'a pas lutté ici depuis 
son accident lors du match contre 
Managoff, mais depuis une dizaine 
de jours il s'entraînait dans les 
Laurentides et son genou est, pa­
raît-il, complètement guéri.

Robert est impatient de se re­
mettre à l'oeuvre, car il craint que 
Managoff et Garibaldi ne quittent 
Montréal avec la venue de l’autom­
ne pour s’en aller dans le sud. 11 
veut naturellement rencontrer le 
vainqueur de la finale de demain, 
mais pour cela, il dévia aupara­
vant battre et éliminer Pedro Mon­
tanez, le champion du Mexique, 
qu’il rencontre demain.

A midi, le promoteur Eddie 
Quinn fera demande à la Commis­
sion athlétique pour que le match 
principal soit arbitré par l’ancien 
champion mondial à la boxe, Jack 
Sharkey,

Les Yankees et 
les Cardinaux 

ont triomphé
Pas une seule fois depuis la pre­

mière semaine du mois de juillet i 
alors que les Tigers gagnèrent trois 
joute de la seru de quatre, un 
club de la ligue Américaine n’a i 
réussi a décrocher ou même égali­
ser les honneurs d'une série contre j 
les Yankees de Xew-York, tant a I 
l'etranger qu'à New-York.

Charley Wens]off, une recrue, 
qui remporta 21 victoires avec les j 
Blues de Kansas City, dans l’Asso- j 
nation Américaine la saison der­
nière, a tenu les Red Sox à quatre | 
coups sûrs pour décrocher sa 12e . 
victoire de la saison. Roy Weather­
ly a réussi son troisième coup de 
circuit en trois parties consécu­
tives. Il l’obtint alors qu'un cou­
reur était sur les buts, ce qui per­
mit aux Yankees d’obtenir la niar- j 
ge nécessaire à la victoire. George | 
Woods permit ce coup de circuit et 
fut par conséquent chargé de la 
seule défaite de la seule joute ce- 
dulee dans la ligue Américaine.

Dans la ligue Nationale, les Car­
dinals de St-Lom? et les Pirates de 
Pittsburgh ont divisé les honneurs 
d’un programme double. Bob Elliott 
cogna un simple à la dixième man­
che de la première joute pour pro­
duire le point victorieux pour don­
ner ainsi une victoire de 4 a 3 aux 
Pirates de Pittsburgh. Max Butcher 
débuta au monticule pour les Pira­
tes et permit un point à la quatriè­
me manche. Les Pirates égalèrent 
cependant le compte à la sixième 
manche et chaque club enregistra 
lin point à la neuvième. Alpha 
Brazie, qui gradua de la ligue de la 
(Aile du Pacifique, il y a six semai­
nes, semblait destiné a décrocher 
sa cinquième victoire dans les ma­
jeures, lorsque les Cardinals enre­
gistrèrent un point à la dixième, 
mais les Pirates revinrent à la

Beau programme 
à ('Exchange 

ce soir
Les principaux figurants à la 

H-ance de boxe du promoteur Max 
Alper ce soir, au stade Exchange, 
ont termine leur entrainement en 
fin de semaine, et n’attendent plus 
que le moment de monter dans l'a­
rène.

Le promoteur Alper semble avoir 
voulu faire de sa séance de ce soir 
sa meilleure de la saison, si l'on 
remarque les matches à l'affiche. 
On n'est pas sans noter un effort 
méritoire pour organiser des com­
bats aussi bien balancés que pos­
sible.

Lulu O’Connor, qui rencontre Pat 
O’Brien dans le combat principal 
de la soiree, combat limité à huit 
rondes, a terminé son entraine­
ment hier. Celui qu'on considère 
comme le champion poids mouche 
non couronne du Canada a realise 
qu il aura sans doute plus à dépen­
ser que lors de ses derniers mat­
ches s’U desire poursuivre sa mar­
che triomphale. 11 rencontrera en 
effet un boxeur nlus lourd et aussi 
plus expérimente que lui.

Le vétéran Paul Harvey s'est ega­
lement entraîné pour son combat 
contre Henri Paré, de la marine 
canadienne. Ce dernier a remporté 
de nombreuses victoires sous la di- 
tection de Raoul Godbout, et U 
s'efforcera sans doute de continuer 
srr sérié de succès.

Dans deux autres rencontres de 
six rondes, on verra «des poids lé­
gers des plus agressifs.

Tommy Murray, reconnu pour 
son mouvement perpétuel, sera op­
posé à Léo Méthot, qui se sert fa­
cilement de ses deux poings.
Marcel Fournier et Sam Cynament 

sont inscrits dans l’autre combat 
de six rondes.

Jerry Polissano, mi-moyen, qui a 
impressionné par sa victoire sur 

I Dick Conners, et Germain Lan- 
1 glois sera opposé a Stau Bailev, de

Cartes Professionnelles
ASSURANCES COMPTABLES

HORACE LABRECQUE
COUSTItK EN ASSURANCE

Nous Invitons les Communâutês Relt 
n'euse* k s* rrèvslolr d* nos «ervle** 

particulier»

441 St-Frjnçoii-Xavier - Montréal
Tél MArqiiett» 23S3-23M

Chartré, Samson, 
Beauvais. Gauthier & Cie

! Comptables «gréés • chartered Accountant.

AVOCATS

Maurice CharHé C.A 
A -E Beauvais C.A 
E Harry Kntght C.A 
Gérard Marceau C_A 
Luclen-P Bélalr C A 
Jacaues Angers CA 
Dollard Huot. C A 
Raymond Fortier C.A 
Guv Bernard C.A 
H Boureouln C A 

I Marc Anaers. CA
Montréal

Maurice Samson .C .A 
J -P Gautnler. C.A 
Léon Côté. CTA 
Paul-E Trude! CA 
Llohel Roussln C.A 
G-F Laffrrty C.A 
Albert Gaxneau C.A 
Jean Lacroix C.A 
Perc Auger. C.A 
J.-Pau! Ta.bot C.A 
Roger Rov C.A

Québec Rouyt

YVES PELLETIER
AVOCAT

Bureau : 60 St-|acques 0., LA. 7209 
Soir : 3875 Wellington. Verdun 

WE. 2214

Anatole Vanler CR Guy Vanler CH

VANIER & VANIER
AVOUAIS

57 ouest, rue Satnt-Jacquee 
Tél HArbc.ir ?»41

P. A. GAGNON & CIE
P-A Oagnoa CA - René Gagnon. C A 
Corne table» wnéée

Chartered Accountants
IMMEUBLE DES TRAMWAYS 

159 OUEST. RUE CRAIG 
Tél. HArt S990

BREVETS D’INVENTIONS

Hurtubise & Hurtuhise
Léou-A BurtubtM. cpa 
Gérard Surtublae CPJl

Cnonwan ea oubli» -enciés
•

S0. St-lscquei O. - Montréal 
Téléphona : HArboar 1553

charge dans la même manche en | partenaire d’en-|

Le résultat des parties 
de la ligue Starr

Un éclatant succès a marqué les 
joutes disputées dimanche dans les

Dews, qui joue depuis cinq ou Ligues Starr Senior et Intermédi- 
ix ans Hans les lionpc mînpnrpç aire. Le Lachine a défait, e Llici-

AU.IOUR.D HUI:
Boston à. New-York.

LIG L L NATION ALL 
HIER
Pittsburgh 4. St-Louis 3. 
St-Louis 8. Pittsburgh 3. 
CLASSEMENT:

G P P C
St-Louls.................... .... 79 43 648
Cincinnati ............... .... 68 53 562
Pittsburgh .......... ..... ............ 67 60 528
Brooklva ............ .......... 64 58 525
Chicago .................... .... 53 63 484
Boston .................... 63 65 449
Philadelphie ... 54 69 439
New-York .............. ... 44 77 364

AUJOURD'HUI:
Brooklyn à Philadelphie. 2 p. 
Chicago à Cincinnati, 2 p. 
New-York à Boston.

Clôture de la saison
sportive à Val-David

Dimanche dernier, le 29 août, se 
clôturait la saison des sports d’été 
au chalet La Sapinière, à Val-Da­
vid, par une joute de balle, molle 
entre l'équipe de La Sapinière et 
celle des Ecureuils des Laurenti­
des.

Le club de La Sapinière, sous la 
conduite de Marcel Crépeau, direc­
teur sportif à La Sapinière, rem­
porta une victoire chaudement 
contestée sur celui des Ecureuils 
dirigé par M R. Lafrenière, par ie 
pointage de 18 à 17.

Il y avait une assistance nom- 
breuse et enthousiaste.

Les exploits de M J. E. Lavoie, 
lanceur du club des visiteurs, et 
de M. J. E. Venne, de La Sapinière, 
furent fréquemment soulignés de 
vigoureuses acclamations.

Voici la composition des équi­
pes:

Le> Ecureuils des Laurentides: 
receveur. Lafrenière; lanceur, La­
voie; 1er but, Mme Taché; 2e. but, 
Heroux; arrêt-rouri. Fortin; 3e but. 
Oignon; 1er champ Mme Lafreniè­
re. 2e champ, Mlle Beaudry; 3e 
champ. Noël.

La Sapinière: ’•eceveur. Hamei; 
lanceur. Venne, 1er but, Taché; 2e 
but, Mme Moquin' arrêt-court. Civ- 
peau; 3e but. Parent; 1er champ. 
Noël; 2e champ, Brunet; 3e champ, 
Noury.

Arbitre: Moquin; vérificatrice 
des points. Mlle S. Baril.

six ans dans les ligues mineures, 
frappe actuellement pour .275 avec 
les Crackers d’ACanta. 11 a parti­
cipé à 80 parties. Le prix d’achat 
n’a pas été annoncé mais on croit 
qu’il est de près de $5,000, On a 
demandé à Dews de prendre immé­
diatement l’avion de façon à arri­
ver ici à temps pour l’importante 
série qui commence aujourd’hui 
entre les Royaux et les Red Wings 
de Pepper Martin. ,

Depuis le 9 août dernier, alors 
que Dom Castro se fractura le pou­
ce dans une partie-bénéfice contre 
l’Armée au Stade de Montréal, les 
Royaux ont eu de la difficulté 
avec leur département de rece­
veurs. Dixie Howell quitta l'équi­
pe le 22 août et Bob Frost se blessa 
à Toronto jeudi dernier. McDo­
nald acheta alors le receveur Ber­

ner par 12 à 6, les Facteurs l’ont 
emporté -sur le Beauharnois par 8 
à 5, le Kik a battu le camp mili­
taire de St-Jcrôme par, 5 à 4 et le 
Farnham a éliminé le Granby j?n 
gagnant la troisième partie par 7 à 
5.

A Lachine, les équipiers de Du­
quette et Desjardins ont pris l’a­
vance dans leur série de 3 dans 5 
contre le Cherrier, en exécutant 
un ralliement de 5 points à la 5e 
manche. Le Lachine menait par 4 
à 0 au milieu de la 5e lorsque le 
Cherrier a compté à 5 reprises 
sur des coups simples de Major, La- 
plante et Dubé, un joueur frappé 
par le lanceur et un coup de cir­
cuit par Allie Bryant dans le champ 
centre. Cependant à leur tour au 
bâton dans la même manche les

comptant deux points pour scelle 
l’issue de la partie. Dans cette der­
nière moitié de la dixième, Pete 
Coscorart débuta avec un double et 
avança au troisième sur un sacri­
fice. Il compta sur le simple de 
Maurice Van Robays et le coup de 
Bob Elliott mit ensuite fin à la 
joute. Bill Brandt a été crédité de 

■la victoire, ayant remplacé Butcher 
à la dixième manche.

Dans la deuxième partie, les Car­
dinals n'eurent pas de difficulté à 
battre les Pirates par 8 à 3. Les 
champions comptèrent cinq points 
à la troisième manche pour donner 
une bonne avance à Harry Bre- 
cheen.

Les Cardinals et les Pirates 
étaient les deux seuls club-s actifs 
dans la ligue Nationale hier.

LIGUE AMERICAINE
Boston __ 0001004)00- 1 4 1
New-York . . 00003000x— 3 9 0 

Woods, Brown (S) et Partee; 
Wensloff et Dickey.

(Seule partie cédulée).
LIGUE NATIONALE 

Première partie:
St-Louis .. 000100001 1— 3 11 1
Pittsburgh 0000010012— 4 12 1

Brazie et O'Dca, W. Cooper (8); 
Butcher, Brandt (10) et Lopez.

Deuxième partie;
St-Louis ... 005100110- 8 13 2
Pittsburgh . . 010100001— 3 8 

Brecheen et W. Cooper; Hebert 
Brandt (8), Podgajny (8) et Baker 

(Seules joutes cédulées).

traînement de [.en Wadsworth, le 1 
champion du Canada.

Jerry Sheras et Jimmy McCarthy 
ont signé pour une rencontre de 4 ! 
rondes. _____

Offre alléchante
à Bob Montgomery i

Hollywood, 31 (P.A.) — Le pro-J 
moteur Joe Lynch a annoncé au- j 
jourd’hui qu'il avait fait à Bob i 
Montgomery une offre de $15,000 
pour rencontrer Luther (Slugger) 
White, de Baltimore, à la place de 
Henry Armstrong, au terrain de ba­
seball Hollywood, le 18 septembre.

Lynch a dit qu’il avait envoyé 
son offre à Herman Taylor, promo­
teur de Philadelphie, lui deman­
dant de négocier avec le gérant de 
Montgomery.

Armstrong a annoncé sa retraite 
vendredi soir après avoir subi une 
défaite aux mains de Ray Robin­
son à New-York.

Harry Camelli est acheté 
par Pittsburgh

^ 'ALBERT FOURNIER
W4 SI5CATHERINE5ÜMONTRÉAL

INVENTIONS
Protégées en tenu nays 

Demandez le mamie! traitant 
Brevets, maroues de commerce.

MARION & MARION

Marcel-B MORENCY. C.G.A., CPA 
Lucien VIAU, C.G.A.. C.P V. 

Fernand RHEAULT. C.O.A

MORENCY & VIAU
Comptable* Publics Licenciés 

Spécialité : Impdt sur le Revenu
57 St-facques O. MA. 1339

761.
Fond Ce en 1892 

Ste-Catherlne ouest. Montréal

COMPTABLES

Anderson & ValiqucUe
Comptables-Vcriticateuri

J.-Charles Anderson L1C.
Jean Vallcuette. C.A LI O.
Roméo Carle L.B C. CA 
A Dagenals L.S.C.. C.A 
P Clalroux CA

84 Notre-Dame ouest - PL. V709

LUCIEN-D. VIAU, C.A.

COMPTABLE AGREE

4643 fv«nue Verdun,
YOrk 0642

VERDUN

MEDECIN

CARON & CARON
Com niables Agréés — Chartered 

Accountants
Edmond Caron n A L S C O A 

Henri Carr.n B A L.L.L. L.8.C.. O.A 
56. rue 8t-Jacquei

BArhour 3635 MONTREAL
159. nie Alexandre. TROIS-RIVIERES

Electricité médicale Raront X

Dr Maxime Brisebois
L G M C. F R C S c.

De la Faculté de Médecine de Part» 
Maladies eénttales. endocriniennes 
urinaires: digestives, circulatoires, 

respiratoire».
ERoutenac 6252 »16 Sherbrooke est

OPTOMETRISTES OPTICIENS

SjpuL i/Vi» tus ; H Arbour 5544
, KXAMKX O II LA VCK, ' 

AJUSTEMENT DE VERRES
A.PHANEUF A.MfSSIEB

OPTOMETRISTES-OPT'CIENS
1767 St-Denis Montréal

Tournoi provincial 
de balle molle

soir, une importante assem- 
aura lieu à la salle Albert

est.

Pittsburgh, 31 (P.A,) — Les Pi­
rates ont annoncé aujourd’hui l’a­
chat du receveur Harry Samedi du 
club Albany de la ligue Eastern. 

2 Celte transaction fut effectuée grâ- 
I ce à l’entente qui existe entre les 
! deux équipes et qui permet au 
Pittsburgh d’avoir le premier choix 
parmi les joueurs du club Albany.

Camelli, qui a 27 ans, est natif 
de Gloucester, Mass., a 7 ans d’ex­
périence dans les ligues mineures. 
Il a déjà joué avec les équipes de 
Nashville, Portsmouth, Minneapo­
lis, Selma et Williamport avant 
d’aller à Albany. Il frappe actuelle­
ment pour une moyenne de .290, 
ses 71 coups srs cûomprennent 11

ASSURANCES

T
Athletic, situé à 2565 Ontario
L’organisateur du tournoi, doubles et 7 triples. Il a fait comp

nie Hillian d’Olean mais le jeune i équipiers du Lachine y s0"1 al e?
receveur se fractura le pouce dans i eux aussl ^ u,n raldement de o
sa‘dernière partie avec Clean et j points et donnèrent la victoire au
il ne pourra rejouer de l’été. i Lachine.

La jambe de Frost est gravement i Au stade Notre-Dame, les Fac-
ah .ndnnné L3'1!0 e a P,11^10 '* T" leurs ont aussi opère un ralliement
cc LSk-P Si iw/n w .*3 P a’ I de 5 points pour battre le Beau-
temns Frost a Hit mi'ii''L f3S t llarnois prendre l’avance dans temps. Frost a dit quit tenterait | „—i ,iD , s Ro,„
de jouer maigre tout leur semi-finale de 3 dans 5, Beau­

harnois menait par 5 à 3 au milieu 
de la 7e, lorsque les Facteurs ontLa série de troi, parties qui com­

mence contre le$ Red Wings de Rochester est très importante car i c mpt 5 points 
les Royaux sont en quatrième po- Roland Berthelet et Paul Boulia- 
sition, seulement une partie et de- i ne furent les étoiles des Facteurs 
mie en avant du Rochester qui ! ave Bob Daoust, Sporn et Paci.

°e ?e c'asser dans les séries j Pour le Beauharnois Leroux, I.e- 
éiiminatoires. ( boeuf, Julien. Rov et Couturier fu-

A1 Sherer lancen contre Ira Hut- j rent les meilleurs, 
chinson. Thompson croit qu’il en­
verra Bernard DeForge dans la 
première partie du programme 
double de demain. Wes Flowers 
lancera la deuxième partie.

Mme Léo Durocher
demande un divorce

Joutes d'exhibition
A Great Lakes:

Indianapolis (AA)
nnononono—n 7 i 

Great Lakes . 4(100020nx -6 10 0
Dunker, T.iiischer (7) et Hof- 

ferth, Olsen, Hallet. (1), Schmitz 
(3) et Robinson.

Dans la section intermédiaire, au 
parc Jarry, le Kik a gagné la pre­
mière partie de sa série semi- 
finale de 2 dans 3 contre les mili­
taires de St-Jérôme, devant une 
foule record. Le lanceur Morin, du 
Kik. s’est distingué en se tirant 
d’impasses à pluMeurs reprises. 
Corbeil. Morin, Turhide et Bessette 
ont fait chacun 2 coups sûrs poul­
ie Kik et Sincennes a brillé au 
champ. Pour les . militaires, Relie- 

| marre, Héroux et Tremblay ont 
brillé.

rial de balle-molle. M. Albe 
Uni, a l’intention de faire jouer les 
clubs le jour de la Fête du Tra­
vail, et c’est principalement pour 
cette raison que la réunion a lieu 
ce soir. Dans la section sénior, 
voici le programme rie dimanche; 
le Galarneau, de la Pointe-S.-Char­
les, visitera le Sorel de Paul Cré­
peau dans un programme double. 
Le Fairchild rendra visite au Snow­
den, et le Sainte-Jeanne d’Arc vi­
sitera le Vickers à Ih. 30, tandis 
qu’à 3h. 30 les deux mêmes équipes 
joueront ensemble au coin David­
son et Hochelaga. Les clubs Ahunt- 
sic et Albert Athletic sont inactifs 
cette semaine. Dans l’intermédiai 
re, le Palace visitera le Montreal 
Locomotive, le Saint-Michel ren­
contrera le Chénier, le David Frè­
res jouera contre le S.-Henri et le 
René-Lépine contre l’Ordonnance 
au parc LaFontaine. Le Bon Ac­
cueil jouera probablement lundi 
Chez les séniors, le Sorel jouera 
contre le Galarneau à Montréal 
lundf si les deux équipes divisent 
à Sorel dimanche,_

Nos Royaux au bâton 
et au monticule

ter 35 points.

L'acier chez les Alliés 
et chez l'ennemi

dÀSSWtüMX, sm lé m

MONTREAL

NARCISSE DUCHARME. PRESIDENT

Saint-Louis, 31 (P.A.) — Grace 
L. Durocher a auiourd’hui deman­
dé un divorce de Léo Durocher, gé­
rant des Dodgers de Brooklyn de | A Granby, le Farnham a éliminé 
la ligue Nationale. Elle a en même (le club local en gagnant la 3e par- 
temps demandé qu’on lui permette tie de leur série de 2 dans 3. Bmi 
de reprendre son nom de fille | chard el Beaulne ont mené l'atta- 
Grace-L. Dozier. Enfin, elle a exi- que du Farnham tandis que M. 
gé une pension alimentaire, ne spé- ; Cabana et Dar.igon en ont fait au­
rifiant pas de montant exact. Ils se tant pour le Granby.
marièrent en 1934. Mme Durocher,1 „Sommaire:dessinatrice de modes, a accusé 
son mari dans sa déposition pre­
sentee en Cour de circuit, de “cons­
tamment la narguer, qu'il est main­
tenant froid et indifférent et que 
son humeur est irrégulière" Les j gealljlarn0[s 
Durocher n’ont pas d’enfants mais K,-,rtôurc,
Mme DurcxTmr a une fille d'un pre­
cedent mariage.

Cherrier .... ItOOOôOlOO- 6 10 4
Lachine . .. Ifl3050(13\ 12 14 1

Healy, Deegan et Dubé, Lamb- 
ton et Larfvière.

11114010000 5 6 2
101lOftàflx— 8 10 2

Ab Cs. 2b 3b C Ppp p n
M-içon ... .. 42 16 2 0 1 3 381
Ortiz • ■ • .. 505 152 33 9 0 90 301
Brack 39 3 5 3 14 279
Barnhart 2Rfl 72 8 i 4 23 26ft
Badke , .. 99 13 2 3 47 267
Hooks 77 14 2 1 44 264
Howell .. 373 95 14 3 4 42 255
Ciilpman 60 15 3 0 0 4 250
Kimball . . . 486 no 22 3 5 49 226
Frost .... . 5 1 0 0 2 217
Campa ills . . 419 86 14 i 2 33 205
DeForge . 4-1 P 1 0 0 Z 205
Barkley .. 42 ft 1 0 0 2 187
Mauch 67 ’2 1 0 0 4 179
Sherer .. .. 69 10 2 0 1 2 167
Flowers 66 11 0 0 4 5 167
Rochelll . .. n P 1 0 0 1 147
Gregg .. 40 7 0 0 0 3 144
Dietz .. . .. 19 1 0 0 0 0 100
Barn»v .. 8 0 3 0 0 0 000
Sunk») ... 9 0

LES l.ANC
0 0 

"FUR S
0 0 000

Ml P rc RB M P P c
Chiprran .154 R 3 164 112 70 12 7 632
Rherer 166 6 5 17 4 62 69 13 11
DeForge 174 8 3 ]?4 50 57 6 6 500
F! ftwets .. ,193 r 4 15R ”9 55 12 12 500
"tTPKK . . . 149 5 3 12 4 90 66 11 11 500
Sunkel .. . 37 1ft .7 9 24 18 2 400
Oteta .. . 40 14 ' 2 9 1.1 1 4 290
Barney ,. 23 9 17 19 0 i 000

Les meilleurs frappeurs 
Hes ligues maieures

!. a violette, Gignar et Frappicr.

Association Américaine
Milwaukee . 010000200 3 8 3
Minneapolis . 1010l020x 3 3 1 

Livengood, Üana (7) et Helf, Bain 
i et Rolandson.

! Fidèle. Berthelet et Bouliane. 
St-Jérôme .. 000(103001-— 4 13 2

j Kik . . . .000032n0x- 5 11 3
j Camaraire. Séguin et Laberge; 
Morin et Perron. 
aFrnham .. OOôOlOJOO- 7 D> 1
Granbv __ 031001000- .3 7 3

Tartr et dmer; Gendreau, Ca­
bana, Jarry et Gamache, Hebert.

H
.1 Ah PM Cs 
124 aeh 49 158 
124 469 49 158 
123 479 60 157 
122 5U 75 166 
119 486 99 154 
107 366 56 199 

LIkuü nittonele:

MusUl.
Appling, w Sox ..
Herman. Dodger* .
Wakefield, Tigers 
Vaughan. Dodger*
Curt right. W Pox .

Points puaiults - 
eholson. Cub?. 102 
York, Tigers. 98

Clreiilus — Ligue mtlonsle: Nleholann 
I Cube, 21. Lipue Jtherlealne: York, Tiger*, 
t 30.

»

Ligue rmérle.alne

New-York, 31 (A.P.) — La pro­
duction des aciéries ennemies a 
diminué de 25 p.c. environ par sui­
te des bombardements intenses 
auxquels les Alliés ont soumis les 
pays de l’Axe. C'est ce qu’on af­
firme dans les milieux industriels 
aux Etats-Unis.

L'Allemagne, ITtalie et le Japon 
produisent à peu près annuelle-! 
ment 52,000,000 de tonnes d’acier | 
ronlre les 133.000,000 de tonnes j 
que produisent les Alliés. 1! y a 12 
mois la production des aciéries al-1 
lemandes et italiennes était de 68, ! 
000,000 de tonnes.

C’est en Italie que la production 
de l'acier a le plus diminué. Elle 
n’est plus que de 10 à 25 p.c. des 
3,000,000 de tonnes qu’elle était il 
y a un an. Cette diminution est sur­
tout due aux raids terribles que l’on 
a infligés à des villes comme Tu­
rin, Milan, Gênes et Naples.

Quant à l'Allemagne, qui produi­
sait 25,000,000 de tonnes d’aciei | 
l’an dernier, elle n'en produit plus ; 
que 60 p.c. de cette quantité. Dus- \ 
seldorf, Essen, Bochum, Duisbourg 
et Berlin ayant été eux aussi dure­
ment pilonnés.

Au Japon la production de l’a-1 
cicr a certainement diminué aussi. ] 
Mais dans quelle proportion? C’est j 
là ce qu’on ignore.

La production des Etats-Unis est ! 
de 90.000,000 de tonnes bon an mal i 
an; celle de la Grande-Bretagne et] 
de son empire de 21,000,000 de' 
tonnes et celle de la Russie d’à jie.u | 
près 22,000,000 île tonnes.

Cours de la Société 
des traducteurs

La Société des traducteurs de I 
Montréal fait javoir que l'ouvertu- I 
re de ses cours, donnés en colla- l 
boration avec l’Université McGill, I 
mira lieu an début d'octobre.

î.es cours de 1ère et (le 2c. année, 1 
] mus la direction de M René Fan- : 
drirh, traducteur a la Banque de 

[ Montréal, et de M. John Ferrie, ; 
principal de l'école Alexandra, 
rommrncernnt le mercredi, 13 or- i 
tobre, ceux de 3e année, sous la \ 
direction de M. Jean-Louis Darbei- j 
net, directeur des études françaises • 
a l’Université McGill, le mardi, 12 
octobre.

Pour tout autre renseignement, 
s’adresser à Mlle Simone Bovcr, 
WE °866, ou à Mlle Gabrielle Va- 
lois-Hebert, PL. 1836.

Cartes d’Affaires
DACTYLOGRAPHE

44 DU NOUVEAU -44
Aijortlmt ut complet

Lnderwood Remington.
Rova, Portotlf et Stand 
ard Machines ft Addition- 
-icr. Calculateur» Protec- 
■*i)Ts rte CbAfiue» Pupitres «ic

Conodo Dactylographe Enr.
Nouvelle adresse : 14 Sl-lacques O 
lIArbnur *968 R.-T Annand prop

MEUBLES

DACTYLOGRAPHE
Royal — Henri nrt en 
— Underwood — L 
C Smith - Corona 
Silencieux, régulier 
et portatif Pro- 
Mcteurs de chèque» 
durllcateur* calcu­
lateurs et machines 
ft additionner Ven­
te. service, échange, 
location.

N MARTINEAU & rus
1619 rue BLEURŸ RP 1.118

Entre I*. rues Vitré et l.aeaiiehetlèr*

Acheter ch es Marcotte. 
C'est être dans la note. 
Ou meuble en généial 
C est l’endroit Idéal

A. E. Marcotte
*906, ONTARIO fST 
prés Orléans CH. 9628

REMBOURREURS-MATELASSIERS

ENCADREURS

Wisintainer & Fils
9n9 tOULKVARU RT-t AURKNT

LES ENCADREUR
MANtlFACTURIFRR

Moulures - Cadres - Miroirs 
Réparation de cadre» «t miroirs 

I Ane 2264

REMBOUPREURS-MATELASSIERS

BOYER Limitée
Spécialités- meuble* et matelas sur 

commande ainsi due réparations
Rstlmé* gratuit* sur demande

3886 Henrl-lulten - Téf. RL. 1112

REPARATIONS ELECTRIQUES

LAITERIE

Réparations 
électriques

Service, sente e* ré­
parations de mo­
teurs. générateurs, 

transformateurs, 
radios.

«3.56. PAPINRAU 
AM 2141

Ceo. DAICNEAULT Lté.

SERRURIER

CR «9*8-2585 Holt.
LAITERIE

ROSEMONT

Laiterie ranadienne-Irancalss 
B PATEISAUDR. propriétaire

Ontario Locksmith Shop
REPARATIONS GENERALES 

Spécialité: LIMEUR ET SERRURIER 
Çlefs de tout»» sortes faites à ordre 
Aiguisage. Scie*. Clseiux. Couteaux. 

Outils
Ressorts de porte. Parapluies Fer» 

électriques Orllle-paln. etc
JOS -EMILE BEAUDOIN 

1365 ONTARIO EST. MONTREAL

Avex-vous besoin de bons livres ? 
Adressez-vous pu Sfirv'ce de Li­

brairie du "DEVOIR", 430 rue No­
tre-Dame '(est), Montréal.

Retenez le “Devoir" d'avance 
chez votre dépositaire — c'es) le 
SEUL MOYEN de ne jamais le man­
quer — 3 sous ie numéro.

Téléphones su servies du ttrif* t 
BEIsir 3361* i il veut donnera Cadrasse 
d’un depositaire de voir* voisinage.
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Une section de ia St-Jean-Baptiste 
dans chaque paroisse de Montre'al
Te! est l’objectif de la campagne de recrutement qui aura 

lieu du 4 au 20 octobre — Une société nombreuse est 
une société forte — Division de la ville en 25 arrondis­
sements — La collaboration de tous est indispensable

Hier après-midi, dans les salons 
d» Monument National, les direc­
teurs de la Société Saint-Jean-Bap­
tiste recevaient les journalistes à 
une réunion intime, pour leur fai­
re part des détails de la grande 
campagne de recrutement qui com­
mencera le 4 octobre pour se ter­
miner le 20 octobre. M. Athanase 
Fréchette, président de la société, 
M. Adélard Cyr, vice-président. M. 
Lucien Rémülard, directeur de la 
campagne, et les autres directeurs 
de la Société ont tour à leur expo­
sé les buts et les méthodes de cette 
quinzaine fie recrutement intensif 
pour grossir les rangs* de la société 
nationale des Canadiens français.

Pour la première fois l’an der­
nier, la Saint-Jean-Baptiste avait 
décidé d'organiser une campagne 
systématique qui a remporté un 
grand succès, grâce au dévouement 
des propagandistes dans chacune 
des paroisses et grâce aussi à l’ap­
pui empressé et intelligent fies 
journaux. Le résultat, c’est que les 
effectifs ont été doublés et qu’il 
existe 14 nouvelles sections à 
Montréal, Succès encourageant qui 
indique la voie à suivre cette an­
née,

M. Lucien Rémillard assume la 
direction de la campagne, assisté 
des conseils techniques de M. Geor­
ges Lussier. La devise exprime 
bien la volonté de la société: Tou­
jours de l’avant! L’objectif n’est 
pas fixé en chiffres; il s’agil que 
fonctionne dans chaque paroisse de 
la ville une section de la Saint- 
Jean-Baptiste, De cette façon sans 
doute, sera-t-il possible de doubler 
les effectifs actuels.

Plus les membres seront nom­
breux, plus loin sera entendue la 
voix de la société. Ses revendica­
tions auprès des pouvoirs publics 
auront plus de poids. De plus, une 
section nombreuse est en mesure 
d’accomplir de plus utile besogne, 
comme d’octroyer des bourses d’é­
tudes aux jeunes gens les mieux 
doués de son milieu. C’est là une

initiative nouvelle pour les sec­
tions, une initiative d’ordre intel­
lectuel dont aucun esprit sérieux 
ne peut s’empêcher d’apprécier le 
mérite. La section doit être aussi 
un cercle d’études pour préparer 
l’après-guerre.

Voici l’organisation de la campa­
gne. Le comité de recrutement 
comprend MM. Lucien Rémillard, 
président; Arthur Tremblay, di­
recteur de la propagande; Adélard 
Cyr, directeur de la région du cen- 
tie; Rodolphe Dagenais, directeur 
de la région ouest; Donat Allaire, 
directeur de la région est, Georges 
Cheerier, directeur de la légion 
nord, et Georges Lussier, secrétaire 
du comité et conseiller technique.

La ville est divisée en 25 arron­
dissements, dont chacun comprend 
3 ou 4 paroisses. Dans chacune, il 
y a un chef entouré d’une trentaine 
de propagandistes qui recourent à 
la sollicitation individuelle auprès 
de»membres éventuels. Comme pré­
paratifs à la campagne qui aura 
heu du 4 au 2ü octobre prochain, 
il se tiendra un peu partout à 
Montréal des soirées régionales, à 
partir du 14 septembre.

Profitant de la visite des jour- 
nalistes, M. FTéchette a voulu sou­
ligner les principales oeuvres de la 
Saint-Jean-Baptiste qui, malgré les 
critiques, n’en continue pas moins 
une action, souvent peu connue, 
toujours méritoire. 11 arrive que 
les gestes les plus féconds qu'elle 
pose ne peuvent être connus du 
grand public, et qu’il lui est néces­
saire, pour des fins de stratégie, 
de ne pas faire beaucoup de publi­
cité sur ses oeuvres les plus bien­
faisantes. Gomme cette action se­
rait décuplée, de conclure M. Fré­
chette, si les membres de la société 
étaient plus nombreux! D’où la rai­
son d’être d’une campagne annuel­
le de recrutement, destinée à ré­
veiller le zèle des indifférents et à 
les engager à rallier la société na­
tionale des Canadiens français.

nale, en permettant à des milliers 
et ries milliers de cultivateurs de 
demeurer sur leurs terres et d’y 
élever leurs familles.

Par le prêt agricole, l’Union na­
tionale a fait servir l’or pour l’hom-

—------ | me nu lieu d’asservir l’homme à
Causerie de M. Bona Dussault, an- j ]'or De même, l’argent a une va- 

cien ministre de l'Agriculture, smu leur aléatoire, mais la terre, la fer­
les auspices de la Jeunesse de I re québécoise de chez nous a une 
TU N — Politique nationale, so-

Ce qu‘a apporté à la 
province le crédit agri­
cole del Union nationale

claie et familiale

Voici un resume de In causerie 
prononcée dimanche soir, au poste 
iKAC. sous les auspices de lu Jeu- 
tesse de l’I'nion Nationale, par M. 
lona Dussault, ancien minisire de 
'Agriculture

M. Dussault dit d’abord que

valeur stable, qui garantit à celui 
qui la possède, et sait et veut l’uti­
liser, une vie heureuse et saine à 
l’épreuve de la misère.

C’est là ce que l’Union nationale 
a donné à la province, à la race, à 
la société québécoise, à la famille 
québécoise. Cette réalisation de 
l’Union nationale est tellement • ri­
che en résultats féconds que ses ré­
percussions bienfaisantes se feront 
sentir bien longtemps, et parleront

Union Nationale est un jeune narti 1 toujours de la prévoyance de 
ui ne date que de l’année 193fi, h’Union nationale et de son chef, 
lorse que des libéraux, des cou- Ju rarrjvce au pouvoir de. 
ervateurs et des indépendants s.e,]q*nj0n na|ionaje< l’agriculture qué- 

sout unis poui iajeunn, nationjii-j ]1^cojse juj abandonnée et délaissée 
ser. humaniser et, socialiser dans , dp ceus.]a qui avaient pourtant mis- 
le non sens 1 administration et ! sion f|e \u[ conserver sa place au 
legislation de la ptownc.e, ! tout premier rang de notre écono-

Personne de bonne foi ne peut, ; mip natioiiale, Mais depuis cette 
ni ne doit ignorer que époque et jusqu’en 1939, grâce au
tionale a donne une orientation | |aux ,rin,érêt de 2Vi% établi par 
complètement nouvelle a la PoliL-j runion Nationale, grâce au fonds 
que de la province. Nous avons; d’amorlissement de 1 %, formant
donné préséance au capital humain un totai d>à peine 4% sur les prêts 
et nous avons fait servir l'argent, | consentis par le gouvernement, grà- 
qui asservissait jusque-là, au bien-1 ce an délai de remboursement du 
être de la population. ' : prêt s’étendant sur une période pou-

Le prêt agricole provincial établi vant atteindre trente-neuf ans, au 
par l’Union nationale prouve élo- cb0jx du débiteur, les cultivateurs 
ouemment et puissamment cette af- ^ ont été protégés et le sônt encore, 
firmation. I malgré le sabotage du prêt agricole

,, ^ j i : par le gouvernement Godhout, coii-
L autonomie de la province >tre jes troubles économiques de

Sans l'autonomie de la province, 1 après-guei re. 
nous n'aurions pu établir un systè­
me de crédit agricole provincial.
Nous aurions eu un prêt fédéral qui je reijs avec vous le rapport of-
ne prête pas, qui ne correspond pas fjrle] de roffice du prêt agricole, 
aux droits et aux traditions de chez ; Ul ai décembre 4939, nous cons- 1 
nous. On en a fait l’expériencej. : Uitnns que l’Office du prêt agricole, i 

Avec l’autonomie, toujours sauve- ; institué par le gouvernement Du- 1 
gardée par l'Union nationale ms I plessis. a consenti 15.114 prêts, re 
qu’à la déclaration de la guerre, j présentant un montant total de $34, 
nous avons eu le bénéfice d’un oré- \ 975^11.41

Prêt de $3t5 millions

dit agricole vraiment efficace. Uette 
loi de l’Union nationale illustre par 
ticulièrement la nouvelle orienta­
tion politique donnée par l’Union 
nationale, nolîtique nationale, so­
ciale et familiale.

Donner à nos compatriotes la pro 
priété du sol;

Permettre aux nôtres de rester 
sur la terre ancestrale;

Permettre aux corporations mu­
nicipales et scolaires de nos parois­
ses et de nos campagnes de perce­
voir plus d'un demi-million de dol­
lars en taxes municipales et scolai­
res; rendre les contribuables capa­
bles d’acquitter leurs obligations 
municipales et scolaires, c’est ptm- 
tiquer une politique sociale. Voilà 
ce qu’a réalisé le prêt agricole de 
l’Union nationale.

Politique ♦omiliale

Le prêt agricole de l’Union natio­
nale a, de plus, mis en relief la po­
litique familiale de l’Union natio-

Jacteux d'énexgie
LE PAIN

NATUREL CARON
Pain de santé — d'une richesse 

et d'une pureté absolues.
Autres marques Caron :

PAIN FRANÇAIS — PAIN 
AU LAIT. ETC. ..

Exiges du PAIN CARON 
chet votre épicier ou signale*

CL 23 2 5
LA BOULANGERIE

Caron-Jetté Ltée
2125 AVENUE La SALLE

Tout cela a été sans imposer de 
nouvelles taxes aux contribuables 
de la province de Québec.

Au contraire, il y a lieu de dire 
que loin d’obérer le budget du eon- 
tribuable, l’institution du prêt agri­
cole par le gouvernement Duplessis 
a sauvé l'agriculture.

L’Union nationale, par son prêt 
agricole, a protégé, consolidé les 
fondations économiques et nationa­
les de la province de Québec. Cette 
institution du prêt agricole par 
l'Union nationale a ru pour effet 
de rétablir le crédit du cultivateur 
miné par les déclarations des pre­
miers ministres Godbout et Tasche­
reau a l'effet que les cultivateurs 
payaient mal cl qu’il souffraient 
d’un excès de crédit.

Une usine de déshydra­
tation à Laprairie

Québec, 31 — Le ministère pro­
vincial de l’Agriculture annonce la 
création d’une nouvelle industrie 
dans la province de Québec. Une 
usine de déshydratation est en voie 
d’organisation à Laprairie et elle se 
mettra à l'oeuvre dès la mi-septem­
bre. 11 y a déjà huit usines de cette 
nature qui fonctionnent dans les 
autres provinces canadiennes

La Société Fcrdon, propriétaire 
de la nouvelle fabrique, s’occupera 
pour commencer, de déshydrater 
les carottes, choux et navets, selon 
les exigences de la 'technique la 
plus récente. Son directeur-gérant 
est M. Marc-H. Hurjon. ancien chef 
du service de l’industrie laitière au 
ministère de l’Agriculture et depuis 
cinq ans chef de la division des 
produits laitiers à la CoOpréative 
fédérée.

Les procédés de déshydratation 
sont de plus en plus en vogue; ils 
permettent de conserver les den­
rées sous un volume très restreint, 
sans leur faire perdre l^ur riches­
se en vitamines.

OUVERTS DE 9 h, a.m 
à 5 h. 30 p m, 

püicamt AOUT
A □ UPUI5 OUVERTS DE 10 à 6 DURANT 

SEPTEMBRE 
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Combinaisons
^Stanfield17
pour hommes, jeunes gens.

Combinaisons d’automne en tricot de 'aine avec pour­

centage de coton dans la texture Nuance naturelle. 

La marque STANFIELD ‘est connue et appréciée des 

hommes qui aiment des sous-vêtements confortables et 

chauds. Manche., ct ambes longues. Elles sonr 

lavables, et durable 'ailles : 36 à 44. 

chacune :
379

DUPUIS — rez-de-chaussée (Ste-Catherine)

menus
de gronde utilité dons tout foyer.

"LITTLE WONDER"

Le chlffcn dont un côte est srêcia;ement traite poür CfT 
nettoyer rARGENTERIE ainsi que le cuivre. Le ehllfon *J\J

POUR LE PRESSAGE
Linges "PRESS KLOTH que vous emploierez avec samftctiort 
cour presser les vêtements de* hommes et des garçon.*, pour 
votre propre n l'.cur II est traite sneelalement à QQ
cet effet. Chacun . eO“

HOUSSES DE COUTIL
Pour faire .vos oreiller!- ou pour remplacer le coutil défraîchi 
de ceux que vous avez deia Housses en coutil fleuri QQ 
rose ou bleu. Environ 20" x 281' La paire : >0^7

HOUSSES "PLIOFILM"

Pour la lingerie 5ene de 4 
film transparent, bordure d u 
bleu ou violet. La serle de 4

hui-sca en tissu synthétique Plu» 
n biais rose vert, laune. 1.00

DUPUIS - 

re z-de-chau»see 1 

(St-Andrei

SUGGESTIONS OPPORTUNES POUR

la Jeuneââe
à la veille de la rentrée des classes

Bas de 
cachemire 
par côtes
pour écolières, pension no ires :
7 à 7Vi ire 8 à S’/z fin 
la paire la paire

9. 9Y2, 10 7Q 
!a paire ♦/

Tricot de cachemire laine et coton et par 
côtes fines (1/1). Choix de nàir ou 
fauve.

i sj. v* - i

BAS DE CACHEMIRE

MERCURY
POUR DAMES ET ADOLESCENTES
Non seulement pour vous madame, mais 
aussi pour les élèves et collégiennes car 
nous avons les pointures: S’/z à lO'/z 
dans cette qualité de bas automne-hi­
ver, Tricot 70% lame et 30% coton. 
Entrée large, pied renforcé, jam- 1 Afl 
be bien diminuée. X.v/v/
Nuance* : beige matinée, plaza, bail, 
ainsi que noir.

"

a*iw*wiaSSi^fti!iiiit^

DUPUIS — rez-de-chaussée 
(Centre)

Papier ciré ^DUPUIS”
... pour envelopper le goûter 
ou le dîner de l'élève externe...

Une qualité supérieure, un papier ciré épiis. Chaque rouleau dans uns 
boite dont le couvercle à ouverture permettant de couper le papier 
ï la longueur voulue. Rouleau environ 300 pieds. Le rouleau : .U/

DUPUIS — reï-de-chaussé© (Ste-Catherlne)

Vi Complets pour 
les écoliers
(7 à 10 ans' —Un trois pièces; 
veston droit avec une culotte droi­
te et une culotte Breeches. Belle 
qualité de tweed fantaisie en gris 
bleu, brun ou gris. Coupe soignée, 
coutures solides.

9.75
Qualités supérieures t 

11.50 à 16.50

Complets 
trois pièces

(6 b 10 ans)

Serge bleu manne de diverses qua« 
Ütés selon le prix. Complets for­
més d’un veston droit avec cu­
lotte droite et culotte Breeches. 
Coupe et confection soignées.

10.95 à 15.95

Culottes 
droites 
culottes 
breeches 
ou pantalons
en nouvelle étoffe 
velours côtelé.

TWEEDUROY
Choix de brun ou gris, cha­
que vêtement non doublé. 
Confection durable St coupe 
soignée.

ACHETEZ 

DES TIMBRES 

D'EPARGNE 

DE GUERRE

CULOTTES
DROITES

CULOTTES
BREECHES

PANTALONS
ORDINAIRES

2.95 3.95 5.50

ALBERT DUPUIS, président.
A..|. DUCAL, v..p. et dir.-gér. ARMAND DUPUIS, sec -très.

.J

pour 6 à lh ad». pour 8 A in ans. pour 12 â 1!) ans.

P** de eommâniln postale» A re tivnn. 

S. DUPUIS — rez-de-chaussée (De Montigny)
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